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IRAK : LA DEROUTE DE SADDAM HUSSEIN

'AVENTURE koweïtienne de Sadd am Hussein
s'est soldée par un désastre pour l'Irak. Soumise
à d'intenses bombardements de l'aviation alliée
pendant plus de 5 semaines, l'infrastructure
économique et industrielle du pays a été en

grande partie détruite. Malgré les fanfaronnades tapa-
geuses de Saddam Hussein, ses troupes n'ont pas pu
tenir plus de 100 heures face aux forces alliées. Epui-
sées par les interminables aventures du dictateur ira-
kien, démoralisées, elles se sont souvent rendues en
masse. Au terme de 7 mois d'embargo, de pénurie et
finalement de désorganisation économique, la popu-
lation est affamée, ruinée et à bout de force. Aussi a-
t-elle accueilli avec soulagement le cessez-le-feu pro-
visoire décrété le 28 février.

L'avenir du pays reste très incertain. Quoiqu'affaibli, le
régime du parti Baas dispose de suffisamment de forces
militaires et policières pour durer. Ces forces ne pré-
sentent guère de danger pour les pays voisins, mais elles
sont encore suffisamment fortes pour la répression in-
térieure. A la demande des Saoudiens, inquiets du
risque d'éclatement de l'Irak, les Américains ont laissé
intactes de nom breuses unités de la Garde Républicaine,
troupes d'élite grassement payées, et bien équipées du
régime. Celui-ci possède encore une grande quantité de
chars, d'hélicoptères, d'avions et de pièces d'artillerie
pour réprimer dans le sang tout mouvement populaire
pour la démocratie.

La démocratie semble d'ailleurs briller par son absence
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dans les projets des Alliés, pour l'Irak et le Proche-
Orient. Hormis les chefs de file occidentaux de la
coalition, la plupart de ses membres ne sont pas pré-
cisément des modèles de démocratie et l'on peut faci-
lement imaginer leurs pressions pour que le futur «nouvel
ordre. n'insiste pas trop sur la démocratisation des pays
de la région. Un régime démocratique en Irak, outre le
péril qu'il pourrait présenter par son existence-même
pour ses voisins, comporterait également le risque de ne
pas accepter facilement les demandes de réparation et
autres dettes militaires qui ne vont pas tarder à être
présentées à Bagdad par les uns et les autres. Aussi la
tendance serait-elle en faveur du maintien du régime
actuel, si possible débarrassé de son peu présentable
chef, ou d'une autre dictature militaire dominée par des
officiers arabes sunnites pro-saoudiens de façon à éviter
la constitution d'un axe chitte Téhéran- Bagdad- Damas.

Reste à savoir si la population irakienne, épuisée et
ruinée par les 23 années de dictature de Saddam Hussein,
acceptera ce destin que l'on veut lui dicter de l'exté-
rieur, si elle aura les ressources de faire entendre sa voix
et de réaliser ses aspirations démocratiques.

Quant aux 5 millions de Kurdes tant martyrisés par le
régime irakien, on sait d'ores et déjà que les alliés leur
dénieront le droit à l'auro-détermination au nom de
l'intangibilité des frontières existantes. La Turquie et
l'Iran ont déjà déclaré qu'ils s'opposeront par la force a
la création d'un Etat kurde en Irak. Il est peu probable
que les Occidentaux, à supposer qu'ils le veuillent,
aillent à l'encontre de la volonté de leurs nouveaux
alliés turc, iranien et syrien. Les Kurdes seront, une fois
de plus, sacrifiés sur l'autel de la Realpolitik. Ils s'effor-
ceront de leur mieux d'améliorer tout de même leur
sort dans le cadre de l'Etat irakien en luttant pour
l'instauration d'une démocratie parlementaire laïque,
pluraliste et fédérale.

Le choix entre l'option démocratique et la dictature
militaire dépendra largement du soutien ouvert ou
indirect accordé par les Américains, qui occupent une
grande portion du territoire irakien, au ci-devant «cri-
minel de guerre et nouvel Hitler., Saddam Hussein.
On saura alors ce que signifie au juste ce fameux
«nouvel ordre régional. tant annoncé.

LA MORT DU POÈTE KURDE HEJAR

'UNE des grandes figures de la littérature kurde
contemporaine, Hejar (alias Abdulrahman
Charafkendi) est décédé le 21 février à Karadj
(en Iran) à l'âge de 70 ans. Né en 1921 dans un
village de Mahabad, Hejar a participé à l'expé-

rience de la République kurde de Mahabad (1946).
Après la destruction de cette république, Hejar a quitté
l'Iran et a vécu dans plusieurs pays du Moyen Orient.
Au début des années 70, il a rejoint le mouvement
kurde du général Barzani; après l'écrasement de ce
mouvement en 1975, il est rentré en Iran et s'est
consacré essentiellement aux activités littéraires. Parmi
ses oeuvres, citons: l'édition savante de l'épopée natio-
nale kurde Mem a 2m (publiée par l'Institut Kurde) ,le
Sharafname ou les Fasces de la nation kurde, chronique
socio-historique écrite en 1596 par le prince kurde

Chéreff Khan, des œuvres d'Avicenne ainsi que plu-
sieurs recueils de poèmes, la traduction des quatrains de
Khayyam en kurde et un enfin un monumental dic-
tionnaire kurde-persan de 60.000 mots publié quelques
semaines avant sa mort. Sa traduction kurde du Coran
est actuellement sous presse.

Hejar était l'un des membrel bldateurs de notre Ins-
titut. Il aimait à présenter celui-ci comme un "lieu
saint" incarnant la résistance spirituelle du peuple
kurde. Une fois par an il venait passer quelques semaines
à Paris. Sa dernière visite a eu lieu une dizaine de jours
avant sa mort. A vec lui disparaît l'une des grandes voix
de la vie culturelle kurde du xxème siècle et un témoin
hors pair de l'histoire contemporaine kurde.
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ANKARA: LE PRESIDENT TURC BECONNAIT L'EXISTENCE DE
DOUZE MILLIONSDE KURDES EN TURQUIE

PRÈS l'avoir nié pendant sept décennies, la
Turquie a da, finalement, par la voix de son
président, reconnaître l'existence d'une
entité kurde dans le pays. Ce changement
spectaculaire qui montrait l'impossibilité

de continuer une politique d'autruche, a été salué par
la plupart des capitales européennes, mais n'a rencon-
tré que méfiance de la part des Kurdes en Turquie (cf.
l'article de Nicole Pope reproduit dans les p.36-37 de
notre dossier de presse). Le maintien de l'Etat d'excep-
tion et d'un régime d'arbitraire au Kurdistan de Turquie
était sans doute à la base de la méfiance des Kurdes dont
l'aspiration à une démocratie élargie reste, pour le
moment du moins, sans réponse concrète. la situation
dramatique sur le plan des droits de l'homme persiste,
voire une nette dégradation a été signalée dans ce
domaine au cours du mois de février. Dans plusieurs
villes des affrontements sanglants ont eu lieu entre les
unités d'élite de l'armée et la population civile.

Dans le cadre du débat autour du projet de loi du
gouvernement turc consistant à légaliser l'usage oral de
la langue kurde, le président de l'Institut Kurde de Paris
Kendal Nezan a accordé un entretien à l'hebdomadaire
turc Nokra qui l'a publié sans censure et sans être
poursuivi par les tribunaux:

NOKT A: Que pensez-vous de la modification de la loi
interdisant l'usage de la langue kurde et de la «campagne
pour la liberté de la langue kurde» que le Président Turgut
Ozal a lancée? S'agit-il pour vous d'un pas positif? Pensez-
\IOUS qu'il faudrait soutenir cette mesure?

NEZAN: Le projet de loi constitue un pas positif dans
le réglement pacifique, démocratique et civilisé du
problème kurde. Comme vous le savez, l'Institut Kurde
avait lancé, en juin 1988, une campagne internationale
en vue d'obtenir l'abrogation des interdictions touchant
à la langue et à la culture kurdes en Turquie. Jusqu'à
maintenant plus de trente prix Nobels ainsi que Ma-
dame Mitterand, Madame Allende, le président de la
Tchécoslovaquie Vaclav Havel, le guide spirituel du
Tibet le Dalar-lama, le leader sud-africain Nelson
Mandela, l'ancienne présidente du parlement européen
Madame Simone Weil, Edward Kennedy et plus de

4000 parlementaires, senateurs, écrivains, artistes et
hommes de science de 42 pays ont signé cet appel.
L'interdiction de la lanaue kurde est devenu un pro-
blème international auquel la Turquie devait faire face
dans tous les formes diplomatiques. la Turquie, en
tant que seul pays des Nations Unies ayant interdit à ses
millions de citoyens l'usage de leur langue maternelle,
rencontre des difficultés de plus en plus croissant. Ces
difficultés devraient s'aiguiser à la suite des obligations
découlant de la charte de Paris sur la Sécurité et la
Coopération en Europe et de la pression de l'opinion
publique dans les pays tels que la France, l'Angleterre.
les Etats-Unis, l'Allemagne, l'Italie, l'Espagne et la
Suède, de plus en plus favorable aux revendications
démocratiques du peuple kurde. A titre d'exemple. on
peut dire qu'en France, en Italie, en Angleterre ou en
Suède presqu'aucun parti politique n'est hostile à ce
que le problème kurde soit inscrit à l'agenda des confé-
rences internationales, prévues pour l'après-guerre. En
France, même les associations arabes et étrangères
considèrent le problème kurde comme un problème
aussi grave et aussi urgent que les problèmes palestiniens
et libanais et demandent qu'il figure à l'ordre du jour
international.

Les dirigeants de la République de Turquie n'ont, dans
ces conditions, aucune possibilité de continuer à
poursuivre leur politique d'autruche. Même aux U.S.A.,
qui sont pourtant leur allié de confiance, le Départe-
ment d'Etat souligne depuis quelques années, dans son
rapport annuel sur les Droits de l'Homme, qu'en Turquie
des millions de citoyens kurdes sont privés de leurs
droits culturels. Cela est considéré comme une grave
violation des droits de l'Homme.

Monsieur Turgut Özal, homme d'Etat pragmatique et
réaliste, est conscient de l'impasse à laquelle la négation,
depuis 1924, de l'existence des Kurdes a conduit le
pays. Au moment où le mur de Berlin est tombé et où
même les pays totalitaires entament le processus de la
démocratisation, il n'est plus guère possible pour la
Turquie, dont la prétention est de constituer un pont
entre l'Asie et l'Europe, de s'emprisonner dans des
idéologies rigides, nationalistes et chauvines, héritées
des années 20 et 30.
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Il est du devoir de tout démocrate responsable de
soutenir les initiatives qui élargissent le champ des
libertés et des droits. Presque partout dans le monde,
la politique jusqu'au-boutiste du «tout ou rien .. n'a fait
qu'aboutir à des catastrophes. A mon avis, il faudrait
soutenir le projet de Monsieur Özal qui vise à abroger
l'interdiction de l'usage oral de la langue kurde. Mais il
faudrait considérer cette mesure comme un prem ier pas
limité en vue de démocratiser la société; il ne faudrait
pas s'en contenter. Il faut demander l'abrogation de
tous les articles du Code Pénal (notamment des articles
141, 142 et 163) relatifs aux délits d'opinion. 11est
nécessaire, afin de garantir la survie de la langue et de
la culture kurdes millénaires, de formuler des revendi-
cations concernant l'usage écrit du kurde, des émis-
sions de radio et de télévision en kurde. Même les
régimes dictatoriaux de Bagdad et de Téhéran ont
reconnu des droits culturels à leurs millions de citoyens
kurdes. En Irak, le kurde est utilisé comme la langue
d'enseignement dans les écoles primaires, les collèges
et aux universités. De se situer, de ce point de vue,
même derrière ses voisins anti-démocratiques, est mal-
heureux pour la Turquie. Cela constitue un point
négatif pour ce pays qui affirme avoir mérité, en tant
qu'Etat démocratique, de devenir membre de la
Communauté Européenne.

Si la Turquie veut devenir une véritable démocratie
conforme aux standards européens, elle doit, rapide-
ment, réaliser les modifications constitutionnelles et
légales nécessaires, permettre aux partis politiques et
aux associations kurdes capables de librement expri-
mer et formuler les desiderata de leur peuple, de mener
leurs activités dans le cadre d'un Etat de droit. Les
droits reconnus à divers peuples dans des pays multi-
nationaux à tradition démocratique ancienne, comme
la Suisse, le Canada et la Belgique, n'ont pas affaibli
l'unité de ces Etats: au contraire, ils l'ont renforcée.
Même les pays comme l'Espagne et la Tchécoslovaquie,
sortis de plus de quarante ans de régimes totalitaires,
ont pu devenir des pays démocratiques, ne reconnais-
sant nullement les «délits d'opinion», respectant les
droits et les libertés de l'homme. Désormais, il y a en
Turquie des forces sociales aspirant à une véritable
démocratie, capables de la faire vivre. Or sans une
solution urgente et démocratique au problème kurde,
la Turquie neconnaÎtra pas à une véritable démocratie.

Il faut juger les hommes non pas d'après leurs idées,
mais d'après leurs actes. Quelle que soit le calcul ou
l'arrière-pensée de Monsieur Özal, le fait de reconnaî-

tre l'existence des millions de Kurdes et de décider
d'abroger l'interdiction de parler le kurde est un acte
positif. Özal peut figurer dans l'histoire soit comme un
héros tel que De Klerk qui a progressivement supprimé
le système d'apartheid, soit comme un politicien inco-
hérent et opportuniste, oubliant ses promesses et, une
fois le danger écarté, capitulant devant les forces con-
servatrices. L'attitude qu'il adoptera dans les mois à
venir montrera s'il est l'un ou l'autre.

NOKTA: y a-t-il des interprétations différenteS dans les
milieux kurdes sur ce poim ou alors, peut-on parler d'une
opinion sur laquelle tout le monde est d'accord?

NEZAN: D'une manière générale, tout le monde juge
cette initiative positive et la comprend dans le cadre
des préparatifs pour les marchandages de l'après-guerre.
Comme vous le savez, la Turquie prétendait, lors de la
Conférence de Lausanne (en 1923) qu'elle représen-
tait les peuples turc et kurde. Elle peut, après la guerre,
en soulignant qu'il ya 12 millions de Kurdes en Turquie,
tenter de se montrer comme la protectrice des Kurdes
au Moyen-Orient tout entier. Mais nous ne pensons
pas qu'elle peut réussir dans un tel rôle éventuel. Les
puissances qui auront le mot final dans une telle con-
férence, comme les U.S.A., la France et l'Angleterre,
sont à même d'évaluer qui, et dans quelle mesure,
représente les Kurdes, notamment ceux de l'Irak; ils
connaissent leurs revendications et leurs aspirations.
Les dernières. modifications très limitées en Turquie
sont vues comme très insuffisantes pour pouvoir créer
une sympathie des Kurdes des pays voisins pour la
République de Turquie; elles sont appréciées unique-
ment comme un pas modeste en vue de réparer une
injustice historique. Beacoup disent «Bravo Özal ..,
mais personne n'a encore dit «Vive Özal ...

NOKTA: Cette initiative siginifie-t-elle que L'existence
des Kurdes est enregistrée comme une existence nationale?

NEZAN: Le concept de la nation dans le sens mo-
derne du terme émerge avec la Révolution française.
Le traité de Sèvres (en 1920) et les 14 points du
président américain Woodrow Wilson concernant le
droit des nations à disposer d'elles-mêmes ont reconnu,
pour la première fois dans l'histoire, l'existence des
Kurdes comme une nation dans le sens moderne. Par la
suite, cette existence en tant que nation a été réaffir-
mée lors de la République de Mahabad en 1946, et par
la constitution de l'Irak rédigée après la Révolution de
1958. La présence de 75 députés «du Kurdistan .. dans



la Grande Assemblée Nationale de Turquie, dissoute
en 1924, montre que l'existence des Kurdes et de leur
pays, le Kurdistan, était également admise par Mustafa
Kemal (Atatürk). Turgut Özal est le premier homme
d'Etat turc à réadmettre, depuis cette date, l'existence
des Kurdes. Mais les Arabes définissent lesKurdes, et ce
depuis le VIle siècle, comme «un peuple,. à part. Les
Seldjoukides ont constitué une «province de Kurdistan,.
au XIIe siècle. Les Sultans ottomans Selim Il et Soliman
le Magnifique ont exprimé leur fierté d'être des sou#
verains du Kurdistan. Il est naturellement positif de
réadmettre, après 67 ans d'hystérie et de cécité
idéologiques, cette réalité historique, sociale et cultu#
relle; mais ces impasses et ce fanatisme nationaliste ont
coûté ô combien de sang, de larmes, de gaspillage des
ressources materielles et de sacrifices humains à nos
peuples?

NOKTA: Ismail Besikçi nous disait, dans l'entretien
qu'ils nous a accordé la semaine passée, qu' cil est c/air que
les projets concernant le Proche#Orient resteront caducs
s'ils ne tiennent pas compte de l'existence nationale des
Kurdes et de leurs desiderata politiques" . Quelles seront les
demandes des Kurdes de Turquie concernant leur langue et
leur culture lorsque ces projets seront mis en application?

NEZAN: Je partage tout à fait l'opinion de M. Besikçi.
Sans garantir l'existence, les droits et l'avenir des
Kurdes, il ne sera point possible d'aboutir à la paix et à
la stabilité dans la région. La Guerre du Golfe est le
dernier et le plus flagrant exemple de ce fait ... Saddam
Hussein a dû, afin d'écraser le mouvement national
kurde dirigé par le général Barzani, faire d'importantes
consessions au Chah d'Iran en 1975. En 1979, pour
récupérer ce qu'il avait perdu, il a déclaré la guerre
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contre l'Iran; cette guerre a coûté plus d'un million de
vies humaines et a provoqué la destruction massive des
deux pays. Sortie de cette guerre, l'Irak s'est trouvé dans
une grave crise économique et a attaqué son riche
voisin: le Koweït. Cette agression a mis en danger la
paix régionale et mondiale. En somme, le fanatisme
anti#kurde de Saddam a coûté très cher, dans un laps de
temps de 15 ans, aussi bien à la région qu'à la paix
mondiale.

Dans le monde d'aujourd'hui, tous les problèmes sont
liés entre eux. Aucun peuple de la région n'aura la
démocratie et la paix aussi longtemps que les droits
nationaux du peuple kurde ne seront pas reconnus, et
qu'il ne pourra jouir d'un statut juste, basé sur le
principe d'égalité. Il s'agit là d'une réalité que l'histoire
et la vie affirment désormais à travers le monde entier.
La Turquie doit s'employer, à mon avis, à reconnaître
graduellement les mêmes droits politiques et culturels
aux 12 millions citoyens kurdes que ceux qui sont
reconnus par la Tchécoslovaquie aux Slovaques, par
l'Espagne aux Catalans et aux Basques, par le Canada
aux Quebéquois; elle doit faire à la fois ce qui est
nécessité par le droit et la démocratie, garantir la paix
et la tranquillité du pays, et gagner la sympathie et
l'amitié des Kurdes des pays voisins, devenir un pôle de
paix et de démocratie stable sans problèmes ni tensions
avec ses voisins.

Afin d'évaluer par une manière démocratique les as#
pirations des Kurdes de Turquie, il faudrait procéder
dans les plus brefs délais aux modifications juridiques,
supprimer les délits d'opinion, libérer les prisoniers
politiques et permettre aux partis politiques kurdes de
mener librement leurs activités.
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WASHINGTON: UNE CONFERENCE INTERNATIONALE
SUR LES KURDES

'INSTITUT Kurde vient d'organiser, avec la
Fondation France-Libertés et la Congressional
Human Rights Foundation américaine, une
conférence internationale inter-parlementaire
sur les Kurdes qui s'est tenue le 27 février dans

la salle de la Commission des Affaires Etrangères du
Sénat.

S'inscrivant dans le cadre des consultations
interparlementaires prévues lors de la Conférence de
Paris, cette réunion avait pour but de faire le point sur
la situation des droits de l'homme au Kurdistan et de
sensibiliser l'opinion américaine au sort du peuple
kurde.

Environ 150 personnalités ont assisté à cette confé-
rence au cours de laquelle notamment Mme. Danielle
Mitterrand, les sénateurs Edward Kennedy et Claiborne
Pell, les parlementaires britanniques Mme. Ann Clwyd
et Lord Ennals, l'euro-parlementaire allemande Claudia
Roth ont plaidé en faveur de la reconnaissance des
droits du peuple kurde.

La conférence a débuté par l'allocution de bienvenue
du sénateur Kennedy, suivie d'une intervention très
émouvante de Mme. Mitterrand évoquant les difficul-
tés de faire entendre la voix du peuple kurde dans
l'arène internationale. Après une brève présentation
de la question kurde par Kendal Nezan, Président de
l'Institut Kurde de Paris, le leaderdu Front du Kurdistan
Irakien, Jalal Talabani, a expliqué comment depuis le
partage du Kurdistan dans les années 1920, le droit à
l'autodétermination était refusé au peuple kurde et
pourquoi celui-ci luttait éternellement pour la recon-
naissance de ses droits dans le cadre des Etats existants.
Ensuite, Hoshyar Zebari, représentant en Europe du
Front du Kurdistan, a évoqué le sort actuel des Kurdes
en Irak. Des représentants des organisations de défense
des droits de l'homme ont ensuite apporté leurs témoi-
gnages. Au nom d'Amnesty International, Mme
Meryam Elahi a longuement parlé des violations des
droits de l'homme au Kurdistan de Turquie, témoi-
gnage corroboré et complété par Claude Katz, secrétaire
général-adjoint de la Fédération Internationale des
Droits de l'Homme. De son côté, le vice-président de
Médecins du Monde, Bernard Grandjon, a témoigné

de l'action de son organisation au Kurdistan iranien.
L'usage de armes chimiques contre les Kurdes d'Irak a
fait l'objet de communications très documentées du
professeur britannique Alastair Hay, de l'université de
Leeds et du Dr. Robert Cook-Deegah de l'organisation
médicale américaine Physicians for Human Rights.

Le président de la Commission des Affaires Etrangères
du Sénat et quatre de ses collègues, membres de la
commission, ont offert un déjeuner de travail à Mme.
Mitterrand et aux personnalités kurdes présentes. Le
déjeuner a été l'occasion d'un échange de vues fructueux
sur les moyens d'assurer une meilleure prise en compte
de la question kurde dans la politique américaine. La
session de l'après-midi a été consacrée aux interventions
de Peter Galbraith, de la Commission des Affaires
Etrangères du Sénat, de Mme. Claudia Roth qui venait
juste d'effectuer une mission d'étude au Kurdistan de
Turquie, du représentant du député conservateur bri-
tannique David Atkinson, toujours sur le sort des
Kurdes en Turquie. Lord Ennals est intervenu pour
souligner que la question kurde ne trouverait
véritablement une solution satisfaisante que le jour où
le peuple kurde pourra exercer son droit légitime à
l'auto-détermination.

Après la lecture des messages des parlementaires em-
pêchés par l'actualité de se rendre à Washington {Lord
Avebury, président du Groupe parlementaire britan-
nique des Droits de l'Homme, M. Telkämper, vice-
président du Parlement européen et M. Flaminio Picoli,
président de la Commission des Affaires Etrangères du
Parlement italien}, Mme. Ann Clwyd a tiré les con-
clusions de cette journée de réflexion et de consulta-
tions: iln'y aura pas de paix et de stabilité durables dans
la région sans un règlement équitable de la question des
25 millions de Kurdes; cette question doit figurer dans
l'ordre du jour de futures négociations sur l'avenir de la
région; les parlementaires des pays démocratiques de-
vront poursuivre et intensifier leurs efforts et leurs
consultations pour parvenir à ce but.

La journée s'est terminée par un dîner offert par le
Congrès National Kurde d'Amérique du Nord. Les
actes de la conférence de Washington seront bientôt
publiés par l'Institut Kurde.
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PARIS: LA DIASPORA KURDE SE CONCERTE

l'initiative de l'Institut Kurde, environ 90
personnalités et de représentants des prin-
cipales associations et organisations de la
diaspora kurde d'Europe, d'Amérique et
d'Australie se sont réunis les 14 et 15 février

à Marly-le-Roi pour réfléchir ensemble sur la situation
du peuple kurde dans la crise du Golfe.

Après avoir entendu les exposés des représentants du
Front du Kurdistan d'Irak, du Parti Démocratique du
Kurdistan d'Iran et des partis kurdes de Turquie et de
Syrie, les participants ont au cours de ces deux journées
procédé à un échange de vues et d'expériences riche et
fructueux. Intervenant à un moment critique de l'his-
toire des Kurdes et du Proche-Orient, et à la veille de
la Conférence de Washington, ce dialogue inter-kurde
a permis de resserrer les liens entre les diverses com-
posantes de la diaspora et de dégager quelques lignes de
force pour les actions futures pour mieux sensibiliser
l'opinion publique au sort du peuple kurde.

Nous reproduisons ci-dessous le document final publié
à l'issue de ces journées de dialogue et de concertation.

A l'invitation de l'Institut Kurde de Paris, environ 90
représentants de partis poUtiques , d'associations, de centres
culturels et d'intellectuels kurdes venant de IS pays diffé-
rents se sont réunies, les 16 et 17 [émer 1991 à Paris.
Ensemble ils ont réfléchi, échangé des idées sur la situation
actuelle du Kurdistan et en particulier dans le contexte de la
crise du Golfe. Au baut de ces deux jours d'échanges et de
consultation, la réunion de Parispropose à l'opinion publique
kurde les recommandations ci-dessous:

1- Le peuple kurde se trouve aujourd' hui dans une phase
historique. les changements dans le monde et en particulier
la crise du Golfe peuvent susciter des changements majeurs
au Proche-Orient. Dans cette période historique, les par-
ticipants à réunion croient qu'il est urgent de réunir un
Congrès National du Kurdistan afin de définir une stratégie
commune et de constituer un organe représentatif de l'en-
semble du peuple kurde, chargéde parler au nom des Kurdes
et les représenter au sein des organisations internationales.

le peuple kurde, il est nécessaire que les représentants de
l'ensemble des partis politiques I des organisations sociales et
culturelles kurdes et les inteUectuels 'Y participent. C'est
pourquoi nous demandons aux organisations politiques de
terminer au plus vite les travaux préparatOires de ce con-
grès.

Les participants à cette réunion croient que sans une
solution juste à la question des 30 miUions de Kurdes qui,
comme chaque peuple a le droit de déterminer leur destin,
leProche-Orient ne peut connaître, une paix et une stabiUté
durable.

La solution de la question kurde sera un facteUr essentiel
pour l'instauration de la démocratie au Proche-Orient.

2- Dans cette période historique, il faut que toutes les
organisations, les centres culturels, les intellectuels kurdes
et les amis des Kurdes se mobilisent autour de la question
nationale kurde pour l'inscrire à l'agenda des Nations-
Unies et des conférences internationales qui auront lieu sur
l'avenir du Proche-Orient.

3-Les participants à la réunion demandent que lors de la
conférence du 27 février au Sénat américain, de la confé-
rence de Stockholm ainsi qu'à chaque conférence interna-
tionale, non seulement les droits de l'homme mais les droits
poUtiques et nationaux de l'ensemble du peuple kurde soient
évoqués.

4- Aujourd'hui environ 750000 Kurdes vivent à l'étran-
ger. Leurs associations, centres culturels, intellectuels et
publications jouent un röle important dans la popularisation
de laques lion kurde etla préparation d'une opinion publique
fatlOTableaux Kurdes. Mais, malheureusement, ils man-
quent de coordination entre eux. Aujourd'hui, le peuple
kurde a encore plus que d'habitude, besoin de leur efforts et
de leur collaboration. C'est pourquoi les associations et
centres culturels participant à cette réunion ont décidé de se
doter d'un Conseil de coordination et de reprendre contact
avec eux qui n'ontpu assister à cette réunion, pour s'assurer
de leur participation. La réunion préparatOire de ce conseil
aura Ueu, en mars, à StoCkholm.

Pour que ce congrès puisse représenter d'une maniêre juste S-Les organisations et les intellectuels kurdes ont besoin de
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poursuivre leur dialogue et leurs consultations. Nous espé~ Les participants adressent leurs salutations chaleureuses d
rons que pour réPondre d ce besoin, contribuer d ce dialogue toUS les combattants du Kurdistan et en particulier d ceux
et mieux se comprendre et avancer dans cette voie d'une qui sont dans les prisons, aux Peshmergas, aux réfugiés et
collaboration plus étroite, d'autres réunions comme cellede au mouvement de libération du Kurdistan.
PaTispourront avoir lieu.

l
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Annexe 1

Le 1er mars 1991.

COMMUNIQUE DE PRESSE

A l'initiative de la Congressional Human Riibtl Foundation, de la Fondation France-
Libert~ et de l'Institut Kurde de Pari., une Conférence de consultation
interparlementaire s'est tenue le 27 ~vrier 1991. Waahïnaton au Sénat. La conférence
était co-pr~idée par Madame Danielle Mitterrand, le sénateur Edward Kennedy et le
sénateur Claiborne Pell, Président de la Commi88ion dei Affaires Etrangères du Sénat.

Ap~ avoir entendu les témoignages de plusieurs personnalit~ kurdes de premier plan
et de certaines orpnilations non-gouvernementales - Amnesty International, la
F~ration Internationale des Droits de l'Homme, Médecins du Monde, Middle East
Watch, Physicians for Human Rights - la conférence a tiré les conclusions suivantes :

le sort tragique du peuple kurde nkeasite d'urgence l'attention immédiate de la
communauté internationale qui porte une lourde responsabilité morale et
historique envers ce peuple, martyrisé depuis 22 ans par la dictature de Saddam
HU8lein.

tous les efforts qui seront entrepris pour créer un ordre stable dans la région, basé
sur le respect du droit international et de la justice, devront inclure une solution
juste au problème kurde.

lea parlementaires et les personnalit~ européennea et américainea qui ont aasisté l
la conférence demandent aux gouvernements allié., en particulier aux
gouvernements américain, britannique et français, d'inscrire la question kurde l
l'ordre du jour de toutes les négociatioN de paix futures. lia persévéreront dans
leurs etfortl multiformes afin d'auurer que ce peuple victime et courageux ne soit
pas oublié et sacrifié une fois de plus.

POÙR LA DB~NSE D'UNE CULTURE MILLENAIRE EN PERIL
~ de ,..,.".: SImone de BEAUVOIR t. Maurice BEJART. EI_ BONNER. Sean MAC BRtOE t. Gérll'd CHALIANO. Bernard DORIN. Miguel Angel ESTRELLA.

Benwd KOUCHNER. Jean LACOUl\JRe. Claude LANZMANN. Claude LEFORT. Jean MALAUAIE. Léa MATARASSO. Edgar MORIN. HIfVi NOGUERES.
Adolfo PEREZ ESQUIVEL, Madeleine REBERlOUX. MaKime RODINSON. Andrei SAKHAROV. Laurent SCHWARTZ. Paul ïH:BAUO. Germaine TILLION.

Jean-Pierre VERNANT. PIerre VIDAL-NAQUET. Gunter WALRAAF. Marguerite YOURCENAR t.
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Annexe 2

COMMITTEE ON FOREIGN RELATIONS

PRESS RELEASE I
For Immediate Release
March 1,1991

PELL DISCUSSES POST"WAR IN GULF

The following is a statement by Senator Claiborne Pell (D-R.I.)
Chairman of the Senate Foreign Relations Committee

"The war in the Persian Gulf now appears to be over.
It has been a stunning triumph for American arms and
for the forces of our coalition partners. I would like to
commend our brave servicemen and women who served
with such professionalism and with such commitment
in the Gulf. All Americans salute them for their role in
the liberation of Kuwait.

"We are also very grateful that American and coalition
casualties have proved to be extremely light. Never in
history has such a major military campaign been waged
with so much damage inflicted on the enemy and so
few lost by the victorious side. However, my heart goes
out to the families and friends of the seventy-nine men
and women who died for our country and for freedom
in Operation Desert Storm. The world deeply
appreciates their sacrifice.

"We also sympathize with the terrible suffering from
which the people ofKuwait have now been delivered.
They have endured unspeakable hardships over the
last seven months. And we should not forget Saddam
Hussein's other victims: the Kurds who have been
attacked by poison gas and seen their villages destroyed
by the thousands.

"And I would also like to offer a thought for the people
and ordinary soldiers of Iraq. They too are victims of
Saddam Hussein. The Iraqi people have been subject
to aerial bombardment and have seen services in their
eities go back nearly a century, all because of Saddam
Hussein's megomaniacal ambitions. Theordinary Iraqi
soldierwas a conscript, he was poorly fed and subject to
fire from his own side to keep him from surrendering.
He too is a victim of Saddam Hussein.

"Now, however, our attention must shift to the post-
war situation. We will profit little from the success of
our arms if we fail now to secure the peace.

"First on our list of post-war issues must be the political
future of Iraq. In my view Saddam Hussein's days are
numbered. He has brought unprecedented misery on
his own country, first through an eight year war with
Iran that cost 250,000, pulled down his country's
infrastructure, brought about the destruction of his
military force and produced thousands of Iraqi deaths.
This is a record no leader can long endure.

"We should do what we can to encourage a democratic
alternative to Saddam Hussein. Already there is a
coalition of Kurdish, Shi'a Arab and other groups
which has outlined a program for a democratic alter-
native in Iraq, an alternative that also guarantees
autonomy for the long suffering Kurdish minority. We
should encourage these efforts. And above all we
should not accept the fifteen percent Sunni Arab
minority who will run yet one more authoritarian Iraqi
regime. The government ofSaudi Arabia is sponsoring
its own alternative to Saddam Hussein. While I have
the greatest admiration for our Saudi allies, theirs is not
a government that knows about democracy. Their
alternative for Iraq should not be ours.

"Our next priority in the post-war world must be to
contain the unrestrained transfer of weapons to
countries in the Middle East. It is ironic that all the
countries that supplied Iraq with its vast arsenal of
modern weapons formed part of the international
coalition against Iraq. These arms sales to Iraq may
have encouraged Iraq to be more aggressive i they
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certainly have made an aggressive Iraq more dangerous.
The countries in the Middle East should be devoting
their resources to their own development; it is the
diversion of scarce resources to wasteful and dangerous
military expenditure that is the cause of so much
instability in the region.

"Finally, in the post-war period we must redouble our
efforts to find peaceful solutions to regional problems:

the Iraq-Kuwait dispute, the Arab-Israel conflict, the
civil war in Lebanon and, I would add, the legitimate
aspirations of the Kurdish people.

"Mr. President, this has been a great triumph for
America and for the United Nations. Now we face a
new challenge. I hope our policy makers can show the
same courage and same professionalism as did our
servicemen and women in the Persian Gulf."

REVUE DE PRESSE

LES KURDES DE TURQUIE CRAIGNENT QUE LA GUERRE
LES ATIEIGNE. (The New yor* Times, 28.01.91). p. 7.

SOUVENEZ- VOUS DES KURDES. Servons-nous de nos alliés
derrière les lignes ennemies.(The New York Times, 28.01.91). p. 8.

LES KURDES SONTPRITs À FRAPPER SI LA OOMINA T10N
DE SADDAM S'ACHÈVE. (The Independent, 29.01.91). p. 9.

LES KURDES OUBLIÉS À L'ORDRE DU JOUR. (pratda,
30.01.91). p. 10.

UNE LANGUE POUR LES KURDES. (L'Hebdo, 31.01.91). p. 11.
4000 MIUT AIRES IRAKIENS VICTIMES DES BOMBARDE-
MENTSDESALUÉSD'APRESDESSOURCESKURDES. George
Bush condamne l'utilisation des prisonniers comme boucliers hu-
mains. (El Mundo, 22.02.91). p. 3. LA FÉDÉRATION INTERNATIONALE DES DROITS DE

L'HOMME SOULÈVE DEVANT L'ONU LE PROBLÈME DES
BAKER ADMET QUE LES PROCÉDURES À L'ÉGARD DES KURDES D'IRAK. (Le Monde, 1.02.91). p. 12.
KURDES ÉTAIENT ILLÉGALES. (The Guardian, 25.01.91). p. 4.

LE «BOUCLIER DU DÉSERT» FAIT PESER DES MENACES
SUR LA TURQUIE. Alors que le Président Bush établit le plan des
opérations en jours et en semaines, l'élite turque se préoccupe des
conséquences à l'échelle des années. (The Christian Science Monitor,
14.01.91). p. 1.

SELON LES REBELLES IRAKIENS, LES RAIDS AÉRIENS PI-
LONNENT DUREMENT L'INDUSTRIE IRAKIENNE. Un
groupe kurde confirme les bombardements. (The Washingwn Post,
22.01.91). p. 2.

DES MILLIERS DE DÉSERTEURS PARMI LES TROUPES
LES KURDES D'IRAK SE PRÉPARERAIENT À L'ACTION IRAKIENNES AFFIRMENT LES REBELLES KURDES. (The
CONTRE SADDAM HUSSEIN. (Voix du Nord, 25.01.91). p. 4. Guardian, 1.02.91). p. 12.

TURQUIE: LES KURDES VONT AVOIR LE DROIT DE PAR- SELON OZAL, LA GUERRE POURRAIT DURER 2 MOIS. «je
LER LEUR LANGUE. (Républicain Lorrain, 27.01.91). p. 4 pense que Saddam a fait subir un lavage de cerveau àses troupes» .(The

International Herald Tribune, 1.02.91). p. 13.
LES KURDES RELÈVENT LA TrrE. Les guérilleros kurdes d'Irak
se préparent à lancer des opérations militaires contre le régime de LESÉTATSUNISCRAIGNENTLEVIDEDEL'APRÈSGUERRE.
SaddamHussein. (La Monrogne, 25.01.91). p. 5. (The European, 1.02.91). p. 14.

POUR QUE LE RESPECT DU DROIT FONDE UNE PAIX JUSTE
ET DURABLE. Appel de personnalités socialistes pour le droit des
différents peuples dont les Kurdes, à la souveraineté et à la sécurité.
(Dépêche ~ Midi, 26.01.91). p.6.

LE PRÉSIDENT TURC TURGUT ÖZAl AU «FIGARO». Nous
n'interviendrons que pourrispoter à une attaque. (Le Figaro, 1.02.91).
p.15.

LES KURDES OUBLIÉS. (Les Echos, 1.02.91). p. 17.

JACQUES HAASOUN: «IL FALLAIT MARQUER LE COUP».
Après la guerre il faudra régler l'ensemble des questions du Moyen- LES RÉFUGIÉS DE SADD AM. Deux reportages sur les réfugiés

(kurdes en France notamment dans le Bassin Minier de Haute LoireOrient. L'EvénememduJeudi, 7.02.91). p. 6.
et sur les Koweitiens exilés près de Nice. (L'Yonne Républicaine,
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entre la T urquie, l'Irak, l'Iran et la Syrie pourraient devenir un pion
important sur l'échiquier de l'après.guerre. (Var Matin, 7.02.91),
(überté de l'Est, 7.02.91), (LeJoumalde l'Ile de la Réunion, 7.02.91),
(Lyon Matin, 7.02.91) & (überté, 8.02.91). p. 32, 33, 41, 42 & 44.

LES KURDES FONT ÉTAT D'UNE GRAVE POLLUTION DE
L'EAU EN IRAK. (L'Indépendant, 4.02.91). p. 17. LA TURQUIE LÈVE LES RESTRICTIONS SUR LA LANGUE

DE SA MINORITÉ KURDE. (The Christian Science Monitor, 7.02.91).
APPEL, PAIX DÉMOCRATIE ET DÉVELOPPEMENT. (übéra. p.35.
don, 2.02.91). p. 18.

1.02.911), (LaMontagne, 7.02.91), (Marseillaise, 9.02.91), (L'Union,
9.02.91), (~Figaro, 15.02.91), (Nice Matin, 15.02.91), (Sud-O\leSt,
15.02.91) & (Midi Libre, 15.02.91). p. 17,34,48,63,64.

QUESTION KURDE: TURGUT CZAL MILITE POUR UNE
CONFÉDÉRATION TURQUE. KURDE. ARABE. Pour les Kurdes,
la Turquie est déjà en guerre. (Courrier International, 7.02.91). p. 38.KURDES: LES OUBLIÉS. (Dépêche de Dijon, 4.02.91). p.21

LA MÉFIANCE DES KURDES FACE AUX AVANCES
QUI SONT CES KURDES IRRÉDUCTIBLES. (Le MeiUeur, D'ANKARA. (Le Monde, 7.02.91). p. 36.
2.02.91). p. 19.

LES KURDES EN PLEINE TOU MENTE. Exposition sur les Kurdes
PEUR SUR LA VILLE. Angoisse à Diyarbakir, à 200 kmde l'Irak. La organisée par le MRAP. (DautturJ Ubéré, 8.02.91). p. 37.
ville kurde n'oublie pas les 5000 Kurdes irakiens gazés en 1988. (Le
Point, 4.02.91). p. 21.

Conflits ou paix à venir. LE KURDISTAN: UN ENJEU ?(Nord Matin, LA REV ANCHE KURDE. Les éternelles victimes de l'Histoire sont
6.02.91). p. 23 l'un des enjeux de la guerre. (DauphirJ Ubéré, 9.02.91). p. 43.

LA PAIX SUSCITE DES QUESTIONS ENCORE PLUS DIFFI. LES ASSOCIATIONS HUMANITAIRES PLAIDENT LA
CILES. L'éventail des positions des alliés pour les négociai tons à la CAUSE DES KURDES. (République du Centre, 9;02.91). p. 41
fin des hostilités dans le Golfe. (Financial Times, 5.02.91). p. 24.

LOURDES PEINES DE PRISON POUR CEUX QUI PUBLIENT
TROIS RÉFUGIÉS KURDES EXPULSÉS DE FRANCE. (Répu. EN KURDE. (Frankfurt AUgemeine Zeitung, 8.02.91). p. 45.
bliqueduCemre,5.02.91). p. 25.

KURDES: UN PEUPLE TROIS FOIS DÉCHIRÉ. 25 millions de
LES KURDES DÉTIENNENT LA CLÉ DE LA STABILITÉ DE Kurdes sont directement concernés par le conflit encours. (Témoignage
L'APRÈS SADDAM HUSSEIN. (The Independent, 5.02.91). p. 26 Chrétien, 9.02.91). p. 46.

RÉFUGIÉS KURDES À ALBI. A l'abri des bombes chimiques. y AURA.T.ILUNE RÉPUBLIQUE KURDE? (EIWacan, 10.02.91).
(Dépêche du Midi, 6.02.91). p. 27. p.49.

LES CALCULS SOLITAIRES DU PRÉSIDENTTURC.TurgutÖzal LE MESSAGE DES KURDES: ~SANS NOUS LA PAIX IMPOS.
se verrait bien en ~garant» de l'automie kurde dans l'Irak d'après. SIBLE». (L'Unità, 10.02.91). p. 50.
guerre. (übération, 6.02.91). p. 28.

PORTES FERMÉES POUR LES KURDES. Annulation par la
mairie de l'exposition sur les Kurdes organisée par le M.R.A.P.
(Marseillaise, 15.02.91). p. 51.

DANIELLE MITTERRAND: ~POUR LES DROITS DE
L'HOMME». Mme Mitterrand, invitée de FRJ explique qu'il faut
stopper l'hégémonie de Saddam Hussein. (La MOntagne, 11.02.91),
(L'Eveil de Haute Loire, 11.02.91), (Le Monde, 12.02.91), (Petit Bleu
du LotetGarronne, 11.02.91) & (übérationChampagne, 11.02.91). p.
52,54 & 77.

PRIS ENTRE UN ROC ET UNE SITUATION ÉPINEUSE. Esti.
mation du coût de la crise du Golfe dans la région kurde de laTurquie.

KURDES: UNENATION SANS ETAT DANS LATOURMENTE. (Financial Times, 12.02.91). p. 51
Ballotés par l'Histoire, quelques 25 millions de Kurdes éparpillés

L'ALIBI KURDE DELA GUERRE DU GOLFE. (Gamk, 4.5.02.91).
p.31.

3000CIVILS KURDES TUÉS OU BLESSÉS EN IRAK DU NORD,
DÉCLARE MASOUD BARZANI. {International Herald Tribune,
11.02.91), (A.F,P" 11.02.91), Uournal de la Réunion, 12.02.91) &
(Aisne Nouvelle, 12.02.91). p. 29, 52 & 54.

LA MINORITÉ KURDE EN IRAK: L'HISTOIRE D'UNE OP.
PRESSION ~PLUS BRUTALE» QUE CELLE DE CEAUSESCU.
(Die Zeitung am Sonntag, 3.02.91). p. 30.
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(Dm4Wni lMr~,18.02.91), (La Tribune, 28.02.91), (Mm Ubre,
18.02.91), (Arrension, ~vrier 91), (Le ~ 19.02.91), (Le
~ 21.02.91), (Vaadwse Main, 27.02.91) &. (Le Mmdional,
28.02.91). p. 69, 70, 71, 72, 82, 89 &. 91.

LES KURDES SPECTATEURS DE LA GUERRE. Aux confins
llIrCO-irakiem, w haut des pitons escarpés, on peut lBSÏ5œrlIJX

bombardementsw nord de l'Irak par l'aviation américaine. (Le Fp,
19.02.91). p. 73.

QUAND LA GRANDE 8RET AGNE GAZAIT L'IRAK. Selon un
rapport anglais, Saddam Hussein n'a pas ét~ le premier l utiliser les
armes chimiques dans son pays. (The Globeand Mail, 20.02.91). p. 74.

OPPOSITION AU PLAN SUR LES DROITS DE LA LANGUE.
(The Globe and Mail, 18.02.91). p. 74.

LES ABUS DÉNONcts PAR US KURDES DE nJRQUIE. Le
gouvernement d'Ankara qui lBSimilela revendication d'une identité
wll1Jrelle kurde. un acre de ~paratisme annonce qu'il va légaliser la
langue kurde. Uoumoltit GeRM, 13.02.91). p. S8.

NAISSANCE D'UNE cO.N.u.» POUR LESSANS- Vax. (Oum
Frana, 12.02.91). p. 54.

US KURDES FACE À TROIS GUERRES. Laconvergencedes luna
LES KURDES: PION STRATIDIQUE. S'ils font l'objet d'éton. des Kurdes de Turquie, d'Irak, d'Iran et pourquoi pas leur alliance
nanœs sollicitudes, ils rehRnt de prendre part dans une guerre qui dans un front de libbation w Kwdistan ... (Rouge, 21.02.91). p. 7S.
n'est pas la leur. (Sud-Ouest, 14.02.91). p. S9.

UN HA WE DE PAIX POUR LESTREIZE KURDES IRAKIENS.
13 Kurdes tentent de .'accltmaœr • Oamecy, leur nouvelle rem:
d'asile. Uoumol. Caure, 13.02.91}, (La Montagne, 13.02.91) &.
(L'Yonnt R~, 13.o2.91). p. 55 &. 56.

PAS D'EXCEP11ON POUR LES KURDES D'OBWAlD. Les de.
mandeurs d'asile ~i ont ~ pendant le mois de janvier une gr~ve
de la faim seront en principe refoulâ lla fin de la semaine. Uoumal
tit GeRM, 13.02.91}. p. S7.

LE KURDE SAl.ADIN H9.Œ DE LA CAUSE ARABE. (Echo
IUpubIicoin, 14.02.91). p.60.

L'OPP05ITlON IRAKIENNE FAIT PRESSION SUR LESALUÉS
oœIDENT AUX. LE FRONT KURDE. (El Pais, 14.02.91). p. 61.

LA PRÉaSlON DES BOMBARDEMENTS. Ce ne sont pas seu-
lement des cibles militaires qui sont visées: toutes les installations
sont pillonœes avec une ~nnanre précision. (L'E~nementduJe\4di,
14.02.91).

DANIELLE MITTERRAND AVEC LES KURDES ~tait venue
assister lla conférence organ~ par l'Institut Kurde de Paris, l Marly
le Roi. (Le Parisien, 18.02.91) &. (LeCounierdes Ymmes, 21.02.91).
p. 77 &.88.

LES ÉTATS UNIS ET LA SYRIE SONT EN FAVEUR D'UN
GOUVERNEMENT IRAKIEN EN EXIL (El Pais, 10.02.91). P. 78.

PRÉCISION, sur la condamnation des bombardements chimiques
contre les populations kurdes. (L'E~ duJNl.~21.02.91). p.
79.

JOYEUSE RENCONTRE ENTRE KURDES ET PIRIACAIS. DES KURDES INDÉPENDANTS. Le PKK ne soutient pas Bagdad.
(PrtsSe Üdßn, 16.02.91), (L'Echo de la Presqu'de, 22.02.91). p. 64 &. (L'Hebdo, 21.02.91). p. 79.
88.

L'APRÈS-GUERREINQUŒrELESKURDESD'IRAK. CÀlbli~par
les grandes puissances pendant la guerre, les Kurdes se demandent
s'ilsne le serontpas~ment lorsdu ~lementdu conflit. (Le Monde,
16.02.91). p. 6S.

cLES KURDES OOBU~ DE L'HISTOIRE •. Communiqu~ du
M.R.A.P. aJds l'annulation de l'exposition en mairie sur le drame
kurde. (Marseilldse, 18.02.91). p. 66.

LA nJRQUIE TIENT SES KURDES. La stratégie de Turgut ÖW
pour le ~veloppement ~omique de la qion kurde de Turcpie.
(Û\lest.Fl'ance, 21.02.91). p. lll.

AOCUEIL DE S4 RÉFUGIÉS KURDES D'IRAK, l Paris puis 1I1

centre d'hébergement l Piriac. (Quocidien de Paris, 23.02.91) &.
(A.F.P., 23.02.91). p. 80 &. 8S.

DESRÉFUGlÉSKURDESTIMOIGNENT: cLesavionsde~
ont pX notre vil.». (CNpIcht du Midi, 21.02.91). p. 8t.

QUELLES CHANŒS POUR L'OPPOSITION IRAKIENNE?
(Ubh-adon, 18.02.91). p. 67. LES KURDES: TROUVEZ-VOUS UN UEU DANS L'IRAK

D'APlŒs-GUERRE. 4 millions de citoyens irakiens demandent lIJX

LE MAL DU PAYS. cENATl'ENDANT LE JOUR OÙ ...» ILS alli~unereconna~officiellepourfuirlespe~utionswRais.
PEIGNENTLEURPATRIEETEXPOSENTLEURSŒUVRES.S (lIGiomQle, 22.02.91). p. 83.
peintres kurdes exposent w 5 ~vrier au 3 mars en mairie de 801l~ne.
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ÖZAL A INFORME LES DEPUTÉS DE L'ANAP SUR LA LAN.
KURDES:UNPEUPLEMARTYR.llscraignentquelesévénemenrs GUE KURDE. la libéralisation de la langue kurde provoque un
actuels ne transforment leur bourreau en héros. (L'Humanité Di. malaise au sein de l'ANAP. (Milliyet, 1.02.91). p. 101.
manche, 22.28.02.91). p. 85.

UN PEUPLE SACRIFIÉ. Partagé en 1945 entre l'Irak, l'Iran, la CATION SUR L'ENSEIGNEMENT EN KURDE. (Curnhuriyet,
Turquie, la Syrie et l'URSS, le peuple kurde réclame son droit à 1.02.91). p. 100.
exister. (Urgences pacifIStes, février 1991). p. 84.

CONTRE L'IRAK, LES ALLIÉS GARDENT UN ATOUT DANS
LA MANCHE: LES KURDES. Qui sont ces Kurdes, légendaires au
Proche.Orient? (La Galette Ariégeoise, 22.02.91). p. 86.

JOIE DANS LE SUD.EST. Les notables kurdes expriment leur
satisfaction concernant la libéralisation de la langue kurde. Le
Conseil de l'Europe a jugé la fin de l'interdiction de l'usage oral du
kurde "positive, mais insuffisante ... (MiUiyet, 1.02.91). p. 102.

LA CIMADE DEMANDE QUE LA FRANCE S'ENGAGE DANS LE PROBLEME DE LA LANGUE KURDE A ETE DISCUTÉ A
"UNEDÉCISIONDECESSEZ.LE.FEU». (A.F,P., 26.02.91). p. 87. L'ASSEMBLÉE ET AU SEIN DE L'ANAP. (Terdiman, 1.02.91). p.

102.
LE SOUTIEN DU CINÉMA. Affluence record au «clap» pour la
projection du "Troupeau" etundébatsur les Kurdes. (Vauc/useMatin, TRIPLE AGENDA AMERICAIN POUR ANKARA: SON ROLE
28.02.91). p. 90. DANS LA GUERRE, LE PROBLEME KURDE ET L'EMBARRAS

DE LA GRECE. (MiUiyet, 1.02.91). p. lOJ.
LE KURDISTAN TOUJOURS ... La cause d'un «peuple oublié peut
bien être entendue à Bollène. (Le Provençal, 28.02.91). p. 92.

LES INCERTITUDES DE L'APRÈS-SADDAM. Aucune force
politique organisée ne semble prête, mais les Kurdes du nord et les
chiites du sud attendent leur revanche. (Le Figaro, 27.02.91). p. 93.

LA CRISE D'AUTORISATION A L'ANAP. Débat au comité
central pour autoriser le gouvernement à envoyer des troupes à
l'étranger et sur la libéralisation de la langue kurde. (Curnhw'iyet,
2.02.91). p. 104.

LA POLITI QUE KURDE D'ÖZAL DÉBA ITUE. Les diplomates la
LA TURQUIE S'EN PREND AUX PARTISANS DES REBELLES jugent "positive ... Les autorités mititaires la qualifient de "partisane ...
KURDES. (ReuteT, 27.02.91). p. 95. (Curnhuriyet, 2.02.91). p. 105.

LE GROUPE PARLEMENTAIRE DE L'ANAP SE MONTRE
HOSTILE A LA LOI SUR L'AUTORISATION ET A LA
LIBÉRALISATION, LE FRONT CONTRE ÖZAL A L'ANAP.
(Curnhuriyet, 3.02.91). p. 108.

LES KURDES D'IRAK NE VEULENT PAS D'UN ET AT INDÉ- TALABANI FAIT LES LOUANGES D'ÖZAL. Le chef kurde
PENDANT. (ReuteT, 27.02.91). p. 95. irakien a expliqué qu'en libéralisant la langue kurde, Özal s'est

comporté d'une manière intelligente. (Curnhw'iyet, 2.02.91). p. 106.
KURDES DE TURQUIE: un tué, quatre blessés lors d'une émeute
dans une ville du sud est de la Turquie. (Reuter, 28.02.91). p. 96. CLIN D'OEIL DE T ALABANI A LA TURQUIE? Ses déclarations

à Die Wek sur l'Etat kurde ressemblent à celles d'Özal. (Milliyet,
LES AMÉRICAINS DEVRAIENT SOUTENIR LA DÉMOCRA- 2.02.91). p. 107.
TIE POUR LES IRAKIENS. (International HeraldTribune, 27.02.91).
p.97.

L'ÉTERNEL ESPOIR DES KURDES DE PARIS. La communauté
kurde de Paris vit laguerre du Golfe avec une acuité douloureuse où
se mèlent fatalisme et espérance. (Aujourd'hui Paris, 27.02.91). p. 98.

LE RASSEMBLEMENT DES FORCES TURQUES À LA FRON,
T1ÈRE IRAKIENNE INQUIÈTE L'IRAN ET LA SYRIE. (The
WashingtOn Post, 29.02.91). p. 99.

DISCUSSION AU SUJET DES CASSETTES EN KURDE. Alors
que la préfecture de Diyarbakir a interdit la cassette intitulée "La
belle de Diyarbakir» en partie en kurde, d'autres sont vendues
clandestinement. (Curnhuriyet, 4.02.91). p. 109.

LA CRISE "OZAL .. A L'ANAP. Le premier ministre Akbulut et
certains ministres acroeillent avec réticence la «libéralisation de la
langue kurde ... (Cumyniyet,1.02.91). p. 100.

LES REFUGIES KURDES D'IRAK EN TURQUIE: REVENDI,

LA LOI QUI AUTORISE L'USAGE ORAL DU KURDE ET DES
AUTRES LANGUES PRÉVOIT UNE PEINE DE 3 MOIS A 2
ANS CONTRE CEUX QUI PARLENT LE KURDE DANS LES
BUREAUX OFFICIELS. (Haniyet, 4.02.91). p. 109.
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A1TENTION: QUI VA A LA mASSE PERD SA PLACE. DE KurdisW\ et qu'il y aurait bientôt un Etat kurde. (Curnhuriyet
BARZANI A TALABANI. (C"mhuriyee, 5.02.01). p. 110. 9.02.91). p. 117.

LES RÉFUGIES KURDES IRAKIENS FRAPPES D'INTERDIC LE SÉNATEUR AMERICAIN AL GORE: eLA TURQUIE
TION DE TRAVAILLER DANS LE MARCHE ET DANS LA N'AUTORISERA PAS UN ÉTAT KURDE». (CumJwriyet,9.02.91).
OONSTRlJCnON. (Cumhuriyet, 5.02.91). p. 110. p. 117.

MEHMET SAH DONT LA CASSETTE OOMPREND DES PA-
ROLES EN KURDE: «LES BRAS DE LA CENSURE M'EN-
TOURENT It.Mehmet Sah a expli~ que chanter en kurde n'était
pasun acte politique, mais un acte de défense de l'identité culturelle.
(C"mhuriyet, 5.02.91). p. Ill.

LEPROjET DELOI SUR LALANGUE KURDEA L'ASSEMBLÉE.
Leprojet de loi maintient le turc comme la seule langue d'expression
écrite et de l'administration. (Hflniyee, 5.02.91). p. 111.

LA NOUVELLE VISION KURDE DES ÉTATS UNIS. Les docu-
ments préparés sur la demande de l'administration américaine pré-
cisent que «les Kurdes de Turquie ne demanderons pas l'indépen-
dance», mais soulignent la nécessité d'abolir les interdictions qui
touchent les droits culturels. (C"mhlD'iyet, 7.01.91). p. 112.

LESKURDES DISENT eBRAVO. A OZAL Entretien avec Kendal
NEZAN, Président de 11nstitut Kurde de Paris: eLes dirigeants de la
République turque ne pourront pl~ continuer à mener la politique
de l'autruche. MonsieurÖZALqui estun homme d'Etat pragmatique
et réaliste est conscient que la négation des kurdes en Turquie peut
conduire à une impasse». (N0kt4, 17.02.91). p. 118 à 121.

LES ORGANISATIONS KURDES ONT JUGÉ LA
LIBERAl.ISA TION DE LA LANGUE KURDE : eLE PLAN
OOMMUNAVECLESÉTATSUNIS.».(Y~, 17.02.91).p.122
& 123.

LE SCENARIO KURDE DES ESPAGNOLES: La télévision espa-
gnole a qualifié Diyarbakir de ecapitale du KurdisW\» et a ajouté :
eLaTurquie veut les territoires irakiens». (Hani'yet, 13.02.91). p.l24.

UNE DÉCLARATION DU DÉPUTÉ DE L'ANAP NAIM
GEYLANI : eÖZAL PRÉPARE UNE AMNISTIE POUR LE
P.K.K.». (Milliyet, 21.02.91). p. 124.

SELON LE CHANTEUR D'ARABESK IBRAHIM TATUSES
QUI PRÉPARE UNE CASSETTE ORIGINALE EN KURDE:
eCEUX QUI NE CONNAISSENT PAS LE KURDE LE RE-
GRETTERONT. BientÔt le kurde sera parlé. Lesgens voudrons alors
le comprendre comme le français ou l'anglais ... (C"mhuriyet,
21.02.91). p. 125.

LE DIALOGUE ENTRE ÖZAL ET TALA BANI A L'ORDRE DU
JOUR. Selon les milieux des affaires étrangères : eLes contacts
personnels sont possibles, il ne s'agit pas de contacts officiels».
(C"rnhurryet, 23.02.91). p. 127.

LEPONT ENTRE ÖZALETTALABANI. (Hamyet, 23.02.91). p.
128.

OONFUT AU SUJET DE LA LANGUE KURDE A L'ANAP.
Certains députés du Parti ont été accusés de séparatisme lors de la
réunion du Parti. (Milliyet,7.02.91). p. 114.

DENIZ BA¥KAI. DU S.H.P. : cIL N'EST PAS NÉCESSAIRE
D'ETRE COMPLEXE». Le chef de file des opposants à Inönü
apporte son soutien à la politique d'ÖzaI sur la guerre. (Milliyet,
7.02.91). p. 115.

ÖZAL A DISCtrrE AVEC LES DÉPUTÉS DE L'ANAP DE LA
PROposmON DE L'ABROGATION DES ARTICLES 141, 142 9 eTERRORISTES .. SONT APPREHENDÉS, OONT 7 MORTS
ET 163 DU CODE PENAl. lURC. (Milliyet, 7.02.91). p. 115. LORS D'OPÉRATIONS MENÉES A CIZRE, LES MISSILES

ANTI-CHARSONT ÉTÉ SAISIS. (C"mhlD'iyet, 23.02.91). p. 126.

DÉLIT D'OPINION EN JUSTICE DEPUIS 50 ANS. loo(xx) per-
sonnes ont été jugées jusqu'à ce jour en vertu des articles 141, 142 et
163 du code pénal turc. 70000 personnes ont été l'objet de dossiers
d'instruction ou de procès pour s'être opposées à ces articles depuis
le coup d'Etat du 12septembre 1980. (C"mhlD'iyet, 7.02.91). p. 113.

LA LOI DE PARIS. La chartre de Paris oblige la Turquie à se
soumettre à ses décisions. (C"mhuriyet, 8.02.91). p. 116.

LEPROFESSEUR RETRAITÉ B. SEN, A ÉTÉ CONDAMNE A 6
ANS DE PRISON EN VERlU DES ARTICLES 162 ET 169 DU UN COMITÉ PRÉPARATOIRE DU OONGRES NATIONAl.
CODE PENAL Il avait dit, lors d'une discussion qu'il était du DU KURDISTAN A ÉTÉ FORMÉ PAR LE PKK, LE PDK-IRAK,

LE MINISTRE D'ÉTAT KAMRAN INAN EST A PARIS. Il ex-
pliquera la politique turque dans la crise du Golfe. RADIO ET TÉLÉVISION TURQUES: QUE DEVIENDRA LE
(C"mhlD'iyee,15.02.91). p. 116. KURDE? LES QUESTIONS SOULEVÉES PAR UNE LOI NON

ENCORE PROMULGUÉE. (N0kt4, 24.02.91). p. 129.
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LE REGISTRE DES CRIMES DE SADDAM AU NORD DE
L'IRAK. (Asharkp AI.Awsat, 31.01.91). p. 142 à 145.

L'ASSASSINAT D'UN GÉNÉRAL A ANKARA RENFORCE
LA PEUR DU TERRORISME. (AI.Hayat, 1.02.91). p. 141.

LA COUR D'APPEL MILITAIRE APPROUVE LA PEINE DE
MORT PRONONC~E CONTRE 3 MEMBRES DU PKK.
(Curnhuriyet, 31.01.91). p. 138.

LE SCENARIO D'ANKARA A PROPOS DE LA
CONFÉDÉRATION TURCO.KUROO.ARABE DE L'APRES.
GUERRE. (AI.Hayat, 4.02.91). p. 139.

OBJECTION A L'ÉTABLISSEMENTD'UN ÉTATKURDE. (Slmt
AI.Kuwait, 1.02.91). p. 140.

SAMI ABDURRAHMAN, CHEF DU PARTI DÉMOCRATIQUE
DU PEUPLE DU KURDISTAN: .QUE LE DROIT A L'AUTO.
NOMIE SOIT ACCORDE AUX KURDES DE TURQUIE •.
(Curnhurl)'et, 31.01.91). p.136 &. 137.

ÖZAL: .APRES LAGUERRE LA CARTE DU PROCHE.ORlENT
CHANGERA. Si l'on ne libéralise pas la langue kurde, nous serons
alors très embarassés. (Curnhurl)'et, 30.01.91). p. 137 &. 138.

DES OFFICIERS MILITAIRES: 200 AVIONS IRAKIENS EN
«VIOONS LES PRISONS •. Özal a promis une amnistie cendi. IRAN. (SaUlt AI.Kuwait, 1.02.91). p. 140.
tionnelle. (Curnhuriyet, 28.01.91). p. 134.

L'ANGLETERRE ET LESÉT ATS UNIS DEMANDENT QUELA
SITUATION DES KURDES SOIT DISCUTÉE AU CONSEIL DE
SÉCURITÉ. Le problème kurde présenté à l'O.N.U. (Cumhuriyet,
30.01.91). p. 135.

«ILS DISCUTENT AUSSI DU NOM DE LA RÉPUBLIQUE DE
TURQUIE •. EGEVIT (social démocrate) explique qu'ÖZAL entame
des négociations secrètes avec les organisations séparatistes.
(Curnhuriyet, 28.01.91). p.134.

L'UPK, LEPDK.IRAN, ET LEKOMALA. (Yll~a, 24.02.91). p. 130
&.131.

LA OOMMISSION OON5I1nrrIONNELLEDEL'ASSEMBL~E
NATIONALE OOIT, AU COURS DE LA SEMAINE PRO.
CHAINE, ANALYSER LE .PROJET DE LOI SUR LA LANGUE
KURDE •. Le projet de 101est en deçà des sentences prononcées par
certains juges. (Curnhun,et, 26.01.91). p. 132.

NEVZAT HELVACI, PR~SIDENT DE L'ASSOCIATION
TURQUE DES DROITS DE L'HOMME: LES INSTRUMENTS
DE TORTURES, SONT.ILS LA PROPRI~TÉ DES POLICIERS?
L'équlpespéclale aouvert le feu lorsd'une perquisition. Lacemmission
constitutionnelle n'a pas inscrit le projet de 101sur le kurde dans son
agenda de cette semaine. (Curnhuriyet, 27.01.91). p. 133.

SELON UN SONDAGE D'OPINION 56,27 % DE LA POPU. LELEADERDELARÉVOLUTIONKURDEPARI.EAASHARQ
LATION APPROUVE LA UBÉRALISATION DELA LANGUE AL.AWSAT DEPUIS LES MONTAGNES DU KURDISTAN
KURDE, 33,87 % NE S'Y OPPOSE PAS, 9,92 % NE S'EXPRIME IRAKIEN. (Asharq AI.Awsat, 17.01.91). p. 146.
PAS. (Curnhuri)'et,3 1.01.91). p. 135. iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii'iOiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii
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Iraqi Rebels.Say Air Raids '1
Hit Iraqi Industry Hard
Kurdish Group Assesses Bombing

2

The
Washington

Post,
January 22, 1991 By Glenn Frankel

Washington Post Foreign Service

LONDON, Jan. 21-Kurdish
rebels in Iraq said today they
believe allied air raids killed or
wounded nearly 4,000 Iraqi mil~
itary personnel in the first three
days of the gulf conflict.

In one of the few independent
assessments of the impact of the
air war, the Kurdistan Democrat-
ic Party said the allies had in-
flicted extensive damage to the
heartland of Iraq's military-in-
dustrial complex in the suburbs
of Baghdad and in a strip of
northern Iraq between Mosul,
Kirkuk and Takrit. It issued a list

. of air bases, barracks, arms
• plants and other facilities it said

had been damaged in air raids.
Meanwhile, British defense

offiCiaistold reporters that some
of the storage bunkers and pro-
duction facilities for Iraq's arse-
nal of chemical weapons were
still operating five days after the
air offensive had begun. The
sources said the sheer size of
,these production and storage
facilities made it difficult to hit
them all in the first days of the
war. One facility, which the of-
ficials did not identify, was said
to cover about 12 by 18 miles-
the size of the city of Paris.

The Kurdish group said it be-
lieved "a few dozen" civilians had
been killed or injured, many in
areas around Baghdad. "I'm sure
the numbers are much much
higher, but we don't have firm
reports," said' Hoshyar Zebari,
the KDP's London spokesman.
"My sense is that the situation is
on the verge of collapse," he said.
People are fleeing the cities in
panic."

Information on the damage
done to Iraq in the war has been
sketchy and disseminated almost
entirely by the allied command
or Iraq. The KDP, which says it
has agents and intelligence gath-
erers throughout the country"
has offered what analysts believe
is generally reliable information
during the gulf crisis.

Zebari said thousands of Iraqis
had defied military orders and
checkpoints and fled Iraq's major

cities. Many were heading to-
ward the country's borders with
Iran, Turkey, Syria and Jordan,
he said, while others had taken
refuge in Kurdish areas of north-
ern Iraq, which so far had suf-
fered limited damage, he said.

Other Iraqi dissidents re-
ported widespread damage from
allied bombing raids in Basra,
where many civilians are still
living in temporary shelters put
up during the Iran-Iraq War.

Tha..KDP list of targets hit
included:
• In Baghdad, the presidential
palace; the Baath Party regional
command headquarters in
Alawiehella; the Defense. Min-
istry and military command in
Maydan; the communications
center in Karkh, on the west
bank of the Tigris; and intelli-
gence headquarters in Mansour,
a wealthy section of the city.
• Three airports in Baghdad:
Muthana, Rashied and the mil-
itary section of Saddam Interna-
tional. Also, major airfields at '
Mosul, Kirkuk, Takrit and
Qaiyara, all in the north; Hab-
baniyah, west of Baghdad; Di-
waniyah, Kut and Basra in the
south; and smaller, concealed
airfields in western and central
Iraq.
• Four major oil refineries: at
Kirkuk; 'Doura, nearBaghdad;
and Baiji and Qaiyara, on the Ti-
gris River in the north.
• The nuclear research center
at Zafaranya and a biological re-
search facility at Salman Pak,
both just south of Baghdad; and,
chemical plants at Fallujah, west
of Baghdad; Samarra, northwest
of the capital; and Qaim, on the
Syrian border.
• The Nasser arms factory at
Mahawiel, near the Tigris south
of Baghdad; the Qaqa military
production plant at Iskandariyah,
south of Baghdad; and the Sal-
adin military complex near
Takrit.
• Air force and air defense fa-
cilities in Takrit, Mosul and Kir-
kuk; and the First Army Corps
headquarters in Kirk\Jk and Fifth
Army Corps headquarters in
Irbil.
• Three large army barracks on
the outskirts of Baghdad.
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• ON EN PARLE 11
Les Kurdes relèvent

la tête
POUR le peuple kurde, il est décidément dit que

l'histoire se répète à l'infini. Ce peuple guerrier
et fier est morcelé. découpé. déchiré entre cinq pays,
l'Irak. l'Iran, la Turquie, la Syrie et l'URSS. Les
Kurdes, enserrés par des ethnies hostiles, ont systé-
matiquement cherché l'aide des ennemis de leurs
gouvernements, même si cet allié opprimait ses
propres citoyens kurdes.

Aujourd'hui, après la tentative de génocide aux
gaz et par la déportation, perpétrée par Saddam
Hussein après la guerre Iran-Irak, 2.000 à 3.000
guérilleros kurdes d'Irak sont rentrés d'exil depuis le
début de la crise du Golfe. Ils se préparent à lancer,
de leurs bastions du nord du pays, des opérations
militaires contre le régime du président Saddam
Hussein. Deux de leurs dirigeants, Mahmoud Oth-
man, dirigeant du parti socialiste du Kurdistan, et
Jalal Talabani, porte-paroles du Front du Kurdistan
irakien, qui regroupe sept partis, viennent de l'aUïr-

mer dans une interview accordée au journal améri-
cain Washington Post. Largement échaudés, en 1988,
après la terrible oHensive de l'armée irakienne
contre de nombreux villages kurdes, les deux lea-
ders ajoutent que l'ordre de passer à l'action ne sera
donné aux guérilleros que si le contrôle de Saddam
Hussein sur les leviers du pouvoir parait suffisam-
ment aHaibli pour qu'une riposte à l'aide d'armes
chimiques soit évitée.

Selon Othman, les guérilleros ont reçu l'ordre de
recueillir des renseignements, d'être prêts au combat
et d'obtenir le soutien des auxiliaires kurdes de

,l'armée irakienne. Selon lui, les rebelles kurdes ont
commencé à s'infiltrer en Irak en provenance de
bases en Iran, en aoilt demier, lorsque Saddam

.Hussein a déplacé certaines troupes stationnées au
Kurdistan au Koweït. L'infiltration s'est accélérée ce
mois-ci, surtout depuis le début du conflit armé.

Un peuple laDS Etat
Ce peuple sans Etat compte aujourd'hui vingt

millions d'habitants. Apparu en Asie voici environ
3.000 ans, il est né d'un bras.age entre les peuples
aryens des hauts plateaux iraniens et les tribus
montagnardes du massif du Zagros. Pasteurs semi-
nomad!s, les,Kurdes forment u~_peuple guerrier qui

a faroudiemènt lutté depuii'tmijOUié pout maintenir
son indépendance.

Aux XVI- siècle, la grande partie d'entre eux
passa sous la domination ottomane. L'emprise isla-
mique n'eut que peu d'influence sur leurs coutumes
et leurs structures tribales très typées. Ils se conver-
tirent pourtant progressivement à l'Islam sunnite,
auquel ils demeurent toujours attachés. Malgré tous
leurs efforts et leurs actions souvent violentes, ils
n'ont jamais pu faire reconnaltre leur identité, au
confluent de trois grands ensembles ethniques et
culturels, le turc, l'iranien et l'arabe.

Le mouvement nationaliste exacerbé s'exprima
régulièrement par plusieurs soulèvements contre
l'Empire ottoman. Le traité de Sèvre de 1920reconnut
pour la première fois l'existence d'une nationalité
kurde et préconisa la création d'un Etat indépen-
dant. Mais, trois ans plus tard, le traité de Lausanne
ne mentionnait plus le projet.

A nouveau, les Kurdes se soulevèrent, principa-
lement contre les Anglais, mais ils ne réussirent qu'à
liguer contre eux la Turquie, l'Iran et l'Irak.

Sous l'impulsion de Mustafa Barzani, grande
figure de la résistance, la Républiqua kurde de
Mahabad est proclamée. Elle n'existera qu'un an,
mais marquera profondément le mouvement natio-
naliste .

En 1958, en Irak, les Kurdes participent au
renversement de la monarchie. Mais le nouveau
régime ne reconnut pas pour autant leurs droits
nationaux. Désormais, Barzani et ses hommes mène-
ront une guérilla incessante contre l'Irak. En 1970, le
général Barzani signe avec Bagdad un accord
prévoyant une large autonomie pour les Kurdes.
Mais ils feront les frais de la réconciliation entre le
chah d'Iran et Saddam Hussein: un accord fixe la
frontière entre les deux pays au talweg de Chatt-el-
Arab, En échange, l'Iran cesse son assistance
militaire aux autonomistes kurdes.

A cette époque, 200.000 Kurdes se réfugient en
Iran, Barzani émigre aux Etats-Unis et ses fils
reprennent la lutte. Cette fois, lorsque l'Irak envahit
l'Iran en 1980,ils s'allient avec Téhéran.

L.arme chimique
La vengeance de Sadd am Hussein sera terrible

et sanguinaire, Il écrase le Kurdistan sous les
bombes et les armes chimiques et procède à des
déplacements massifs de populations, Il s'agit de
couper les combattants, .. peshmergas », de leurs
bases et de leurs familles et d'accélérer l'arabisation
de la région. Ainsi, il est interdit aux paysans kurdes
chassés de leurs villages de s'installer à Kirkouk.
Pendant ce temps, tout Arabe qui venait y vivre
recevait l'équivalent de 600.000F pour construire une
maison.

En mars 1988,plus de 5.000 personnes, hommes,
femmes et enfants, sont tués dans la ville d'Halabja
qui venait d'être conquise par les .. peshmergas lt et
leurs alliés iraniens, à la suite de l'utilisation d'armes
chimiques.

Les puissances occidentales, qui soutenaient
alors Saddam Hussein dans sa guerre contre l'Iran,
protestèrent du bout des lèvres. Plus de 100.000Kur-
des se réfugièrent en Turquie. L'Auvergne hérita de
337 réfugiés kurdes installés momentanément au
camp militaire de Bourg-Lastic.

Pendant ce temps, le régime baassiste de
Bagdad s'apprêtait à mettre en œuvre sa .. solution
finale lt pour le peuple kurde. Mais l'appétit déme-

.suré de Saddam Hussein 1. conduisit aussi au
Koweït. sauvant in extremis -ieKurdistan.

D. D.
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Pour que le respect du droit
fonde une paix juste et durable

DEPECHE DE DIJON
26 janvier 1991

Annick Aguirre, membre suppléant du comité directeur (33), François
Autain. sénateur ancien ministre (44), Jean-Marc Ayrault, membre du
Bureau exécutif, membre du comité directeur, député-maire de Nantes
(44), Philippe Bassinet, membre du comité directeur, député (92), Jean-
Pierre Bequet, député (95), Michel Bérégovoy, député (76), Françoise
Soilletot. membre suppléante du comité directeur (26). Gérard Caudron,
député européen \59), Didier Chouat, député (221.Jean-Louis Cottigny,
secrétaire nationa adjoint, membre du comité directeur (62), Georges
Collin, député (51 J, Martine David, députée (69), Michel Debout,
secré:teira national, membre du Bureau exécutif (42), Gilles Denis,
premfit secrétaire fédéral (51), Paul Dhaille, député (761, Raymond
Douye,., ~embre suppléant du comité directeur, député (12), Claude
Dupont, membre suppléant du comité directeur (94), Patrice Durand,
membre ~.Commilsion nationale statutaire (77), Yves Durant, membre
du comité' directeur, député (59), Robert Gily, membre suppléant du
comité dir.Jqt.ur (671, Jean-Michel Gu.rr., m.mbr. de Commission
national. stetut,.lr. (03), Maurie. Jan.tti, m.mbr. luppléant du comité
direct.ur, ancitn dépvté (83), Janine Jarnac, m.mbre du comité
direct.ur (40), Paul Lusé6ult, membre suppléant du comité directeur
(37), Georg.s ~"c!éJ •. I!lé général au P.S. (86), Christiane Mora,
députée (37\, R4b8rt'."Q~t'lU, membre d. Commission nationale
.t~tut.ir. (29 , M.d$.; T~~ Mutin, membra d!" co,:"ité direct.urJ21),
'Mlch.1 N.umuller, ~\ ~.~upplé.nt du comité directeur (43), ean
O.Ih.r, député (67), Andi:.," ~ premier secrétaire fédéral (4:n, Andr'
Ruiz, membre s.uppl."ntp,,'~,;;'.m;té direct.ur (341, CI.ude Sauni.r,
m.mbre du comité dlrect.ur, ~~~ •.l,Ir (22), Jean-Michel T.stu, député
(37), Yannick Vaugran.rd, preôtÏlè{ ..... t.ir. général (44), Alain Vid.Ii •• ,
député (40). '.

les socialistes sont les
combattants des Droits de
l'Homme de tous les hommes
et les Droits des peuples, de
tous les peuples. .

les socialistes veulent la
paix: ils la veulent passionné-
ment.

Il arrive un moment où
tout ce qui est important doit
s'effacer devant le plus im-
portant: il s'agit du droit, du
Droit international, ce qui
n'est pas rien pour les socia-
listes.

Pour la première fois, et
parce que le monde de Yalta
n'est plus, la sécurité collec-
tive espérance de toujours
des socialistes, peut faire
prévaloir le Droit internatio-
nal.

les socialistes ont tou-
jours pensé que l'on ne pour-
rait pas sauver durablement
la paix en reculant devant l'a-
gression irakienne.

l'usage des armes a été le
seul recours pour faire céder
Saddam Hussein, qui n'a ré-
pondu que par un méprisant
silence à toutes les tentatives
de paix.

Il n'y avait, il n'y a pas
d'autre voie: si l'on en avait
encore douté, le comporte-
ment de Saddam Hussein,
tous ces derniers jours, nous
en aurait persuadé:

- Refus de se saisir des
propositions françaises, dont
la prise en compte aurait blo-
qué le mécanisme de la guer-
re.

- Provocations répétées
à l'égard d'Israël pour élargir
la guerre.

- Violation sauvage des
conventions internationales
notamment à l'égard des pri-
sonniers de la guerre.

A l'heure où les soldats
des forces alliées, dont 10000

de nos compatriotes, risquent,
leur vie pour faire respecter
les décisions des Nations-
Unies, il ne faut pas se trom-
per de débat.

Nous devons d'abord litre
solidaires des décisions de la
France exprimées par le Pré-
sident de la République et ap-
prouvées par une très grande
majorité de la représentation
nationale.

Nous devons litre mobi-
lisés pour que le plus rapide-
ment possible "intervention
des forces alliées amène l'a-
gresseur irakien è céder, per-
mette au Koweit de trouver
sa souveraineté et ainsi au
Droit international de triom-
pher.

le Droit international n'est
rien s'il n'est pas au service
de la paix. C'est pourquoi une
fois les conditions de la paix
réunies, auxquelles doivent
se consacrer dès è présent
les socialistes, il faudra, par
des actions diplomatiques,
trouver les conditions de ré-
glement de tous les dossiers
de la région: droit pour les
Palestiniens d'avoir un Etat,
droit pour Israël è des fron-
tières sûres et reconnues,
droit au Liban è retrouver sa
souveraineté, droit au peuple
~rde d'accéder è sa souve-
rameté et aussi ailleurs dans
le monde.

Plus profondément, on le
voit bien au sujet du pétrole,
il faudra avancer vers le plus
juste partage des richesses à
l'échelle de la planète, no-
tamment au bénéfice des
pays du Tiers Monde.

l'intérêt des nations n'est
pas contradictoire avec l'inté-
rêt de l'humanité dès lors que
c'est la justice qui prévaut et
que c'est le droit qui la sert.

L'Evenement du Jeudi
7 février 1991

JAtQUESHASSOUN ·
« Il fallait marquer le coup »

• Psychanalyste, auteur de « Non-lieu de
la mémoire. La Cassure d'Auschwitz»
(Bibliophane) .

DOui.
iii Absolument. Si ce n'est pas maintenant,'
I!I quand sera-ce ?
R Oui. A condition que sa parole ne vienne
el pas faire du bruit. Qu'elle soit le fruit d'une'
réflexion. Comme Pierre Vidal-Naquet s'est fait
entendre, par exemple.n Formuler une réponse est compliqué. A
iii partir du moment où il y a eu annexion
d'un pays souverain, quel qu'il soit, si rétrograde
qu'il puisse être, il y avait atteinte au droit
international. Il fallait marquer le coup.

Tous les pays occidentaux sont concernés par'
la livraison d'armes à l'Irak. Qui doit-on pumr ?
L'armurier qui vend l'arme à un assassin et
l'assassin.

Mais Saddam Hussein a prouvé en attaquant
l'Iran, en massacrant les Kurdes, d'autre part,
qu'il avait une tendance hégémonique absolue
et il faut toujours prendre au sérieux les menaces
d'un dictateur. Ce n'est pas un joueur de poker.

La télévision: montrer ne rend compte de rien
vraiment. On bombarde des leurres et on
bombarde de leurres.
R Il ne faut pas être hypocrite. A partir du
el moment ou la France a voté la resolution
du Conseil de sécurité, on voit mal ce qu'elle
pouvait faire d'autre.

Je déplore les bombardements, mais qui a
voulu la guerre? L'ensemble des questions du
Moyen-Orient devra être réglé après guerre.
Dans l'ordre, je dirais:
e Le Kurdistan ;
e L'existence d'un Etat palestinien;
e La sécurité d'Israël reconnue par tous;
e La souveraineté libanaise.

J'ajouterai par ailleurs que les termes de
guerre, de ~az et d'Israéliens transformés en
Juifs ghettoisés (donc devenus soudain sympa-
thiques), c'est une manière très sadienne et
perverse de jouer avec les mythes.
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'out. The reasons have not been 'made
dear. But Turkish Kurds suspect that
officials are nervous about the many
Iraqi Kurdish guerrillas known as
Pesh Mergas who are in the tent city.'

While fiercely opposed to President
Saddam Hussein of Iraq, the Pesh Mer-
gas could become a wild card if the war
reaches here.

Turkey for the last seven years has
been battling against a guerrilla army
of i~so.wn,the Kurdish Workers Party,
which IS backed both by Syria and Iraq
and demands that an ind~pendent
Kurdish state be carved out of the
Turkish southeast. It has been a nasty
war, claiming about 2,500lives.

Although the fighting has calmed
down during the Persian Gulf crisis,
the threat of renewed violence is ever-
present.

Not all the consequences of war have
beenbad. .

Two days ago, the Turkish Govern-
ment suddenly announced that it would
;oftl'n thl' language rE'strictions im-

o posed on Kurds. In Kiziltepe this week-
end, coffee shops openly played tapes
of Kurdish songs for the first time.

Still, many are not impressed by the
new polley, and some are outright sus-
pic!ous. After all, they say, the laws,
.while harsh, have been eroding on their
.own .for several years. No, they say,
President Turgut Ozal has something
else in mind.
. "Turkey land forces are going to get
mvolved eventually in this war" said
an ~xf7cuti~e of the Human Rights As-
sociation m Diyarbakir. "Ozal is
s~~red. that ther~ could then be an up-
nsmg m the region. This is just a way
to .curry favor without really doing any-
thmg."

What Turkey should focus on instead
many say, is economic development ai
the southeast, where incomes are less
than half the national average.

And after years of resorting mainly
to arrests and head-on confrontation
the Government has finally come to th~
same conclusion. Several important 0

programs are under way to raising liv-
ing. sta~dards, including a massive
proJ~ct JUs~west of Kiziltepe to provide
new IrrigatIOn and electrical power.

"For us, the economic factor is the
mos~ Important one," said Mr. Oz-
men s brother, Abdulressak. "We know
that if we are powerful economically
then sooner or later we will be cultur:
ally powerful as well."

Now, many Kurds fear they are aiso
about to become victims of a war that
most of them reject.

United States warplanes are using
Turkish soil to launch bombing runs
against tàrgets in northern and west-
ern Iraq, areas that also are basically
Kurdi~h zones. If Iraq carries out its
implied threat to strike back, this front-
line region could be hit first.

"We see the war as a disaster," said
Sabahattin Acar, a civil rights lawyer
in Diyarbakir, the regional capital 70
miles north of here. "If Turkey fights
Iraq, it will be mainly the Kurdish
population that getshurt."

The war has already led to a loss of
freedom for the 15,000Kurds living In
heated tents near Mr. Ozmen's farm.
Along with nearly Il,000 Kurds at a
compound in Diyarbakir, they are the
remnants of 60,000people who poured
into Turkey in the summer of 1988 to
escape what they said was a chemical
attack on their northern Iraqi villages.
Although there has been uncertainty
about what afflicted the refugees, Brit-
ish scientists have since cited strong
evidence to support claims that the
Kurds were deliberately poisoned with
a toxic nerve agent.

Those who have stayed used .to be
able to come to Kiziltepe each day to
find work or to shop. But when the war
began, the Turkish authorities shut the
camp gates, refus!ns to let anyone in or

,
at

~
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Kurdish refugees in Kiziltepe fear
that they are about to become vic-
tims of a war most of them reject.

Turkey

Kurds in Turkey Fear War Will Reach Them
"

By CLYDE HABERMAN
Special la The New York Tim ..

KIZfLTEPE, Turkey, Jan. 27 - The
last people believed to have been
gassed by Saddam Hussein's troops fill
a tent city lying a few hundred yards
from Hidir Ozmen's stone farmhouse.

When the Persian Gulf war started,
Mr. Ozmen called on these special
neighbors, Kurdish refugees who fled
Iraqi soldiers in 1988,to ask what to do
in case of a chemical attack.

"They're quite expert at it," he said.
"They told us to keep to high places as
much as possible and to have wet
sponges ready."

Residents of Kiziltepe, little more
than a stone's throw from the Syrian
border and easily a Scud missile toss
from Iraq, went a step further, wrap-
ping their windows in plastic and seal-
ing door cracks, just in case. But their
initial panic quickly faded, and life in
this southeast cranny of Turkey has.
started to regain normality.

Mr. Ozmen, a construction contrac.
tor as well as a lentil and wheat farm-
er, says he is not even bothering to tie
.up a chicken outside his front door be-
fore going to bed. Closer to the Iraqi
border, which is 125miles away, others
are reported to be doing that still. They
go to sleep in sealed rooms, and when
they wake up, they check to see if the
chicken is alive. If so, it means that it is
safe to go outside.

Kurds Dominate Southeast
There have been no reports yet of

gassed chickens in Turkey. But that
does not mean the war has not had an
impact, and it is falling heavily on Tur-
key's estimated 8 to 10 million Kurds,
who are tribal Muslims of Indo-Euro-
pean stock and who dominate the coun-
try's vast and hard-pressed southeast.

Altogether In the Middle East, there
are said to be about 20 million Kurds,
mainly in Turkey, Iraq and Iran, with
smaller clusters In Syria and the Soviet
Union.

In Turkey, they are among the poor-
est people. For decades, the Govern-
ment has refused even to consider
them a legitimate minority, calling
them "mountain Turks" and making it
'a crime for them to speak their lan-
guage in public or to listen to tradi-
tional Kurdish songs. This denial of cul-
tural freedom and the documented
brutality against arrested Kurdish na-
tionalists by the police are prime rea-
sons for Turkey's prominent position
on the black list of international
human-rights ~!Oups.
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Remember
The

Kurds

Let's use
our allies
behind
enemy
'lines.

WASHINGTON

[
t's tug at a thread and see if it

unravels a strategy. .
The thread is a single fact, un- .

remarked in the torrent of analysis :
about the first fortnight of the war: .

. after a late-night Cabinet meeting, the
Government of Turkey announced it
would soon end its ban, in force since :
1983,on the speaking of the Kurdish.

'language. '.
One person in six in Turkey is a

Kurd; that's almost 10million peopleL:
Ankara calls them "mountain Turks"
and has long pretended that this dis-
tinct ethnic group, with a culture, ~
language and history dating back a !
thousand years, was melting into the .
Turkish pot.

Not so; the Kurds, with 10 million .
more living in Iraq, Iran, Syria and the '
Soviet Union, fiercely resist assimila- .
tion, no matter whatnational flags fly .
'over what is loosely called Kurdistan.

This stiffneckedness, coupled with
the Kurdish hope that an Iranian vic- .
tory in the recent war might have led
to freedom for the 3.5 million Iraqi .
Kurds, led Saddam Hussein to his:
first genocidal campaign.

He razed 3,000 villages in north-
eastern Iraq, driving the survivors
out of oil-rich lands to barren wastes'
in the south, or to refuge in Turkey;'
after the war, in a lesson to all those
who would oppose him, Saddam's he- :
licopters poison-gassed 5,000defense- .
less men, women and children in the .
Kurdish town of Halabja. ,

The world turned its eyes away .. ;
The threat of more poison gas ended '
the resistance, but vengeance burns .
'in the heart of every Kurdish patriot. '
The regime in Baghdad knows this: '
"If you have forgotten Halabja/' .
warned one of Saddam's high com- )
mand recently, "we are ready to reo .
peat the operation,"

However, Jonathan Randall of The ;'
Washington Post reports from Da-

---------I-;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;j;;ij~;---~m~a~s~c~u:s~t~h:a~t~a~b:o~tJ~t ~2,:50~0~K~~ur:di:::sh~g:u:e:r~.----------
ESSAY rillas who had escaped to Syria have.

Wl'Ill'am Safl're infiltrated back into northeastern
Iraq. Thousands more, I'm told, are t

entering from three other countries.
No tougher or more battle-hardened
fighters exist anywhere; they await"
the order to ignite an uprising.

Now let us pick up the Turkish
thread. Why is President Turgut Ozal
suddenly and urgently sensiti.ve to
Kurdish ethnicity in Turkey?

Because he knows that the wide .
array of Kurdi~h factions, with the'
exception of il. Î1l.!ttyMarxist splinter, .
have come togNRt!r ~oassert a claim
to a portion Çl!"l:ta.q radjacent to Tur ..
key. They spea~ of :'àn autonomous'
region within Iraq, ooi full independ- :
ence; but if Kurds establish a head-
quarters for Kurdistan in northeast.
ern Iraq, the Kurds in Turkey may
agitate for the same autonomy, .

The Turkish President does not
want to see a Kurdish entity next-
door. Part of the payment for his
cooperation in making an air base .
available to us - from which to hit
Iraq from the north - has been in.
assurances that we will not èncour" ,
age nationalism in the Kurds. . i

We have probably given him that; I

selling out the Kurds, even after Ha- ,
labja, has been a specialty of the U.s. I

State Department. ,
But wars always lead to peace ta. ,

bles; after the defeat of Saddam Hus- .
sein, the gulf deck will be shuffled,
and control of land areas will be
factored int.o the settlement. :
, If,after another eouple of months of I
air bombardment, a mop-up ground
attack is needed; and if the large
Turkish Army joins in a second front,
thereby quickly t:lreaking Iraqi resist-
ance - then Turkey will have a big;

. say in the territorial fa.tç of northeast
Iraq. The least it could aemand: dibs
on its oil prodUction as reparation; the
most: a redrawing of boundaries.

On the other hand, if Turkey stands '
relatively aloof in the war's final
stage, failing to apply the crusher; ,
and if Kurdish guerrillas valiantly
take on Saddam Hussein's garrisons
and sabotage his war effort on the ,
ground - then the Kurds will come
away from their long agony having
earned a homeland.

President Ozal. sees this; that
would explain the urgency of his em- :
brace of Kurdish ethnic identity. He
sees, too, the need to make Muslim,
Westernized Turkey the strategic
bridge betweenthe West and Middle
East, helping it gain entry into the
European markets even as NATO'
atrophies; that would explain his'
pressure on his nervOus generals to
prepare to march on Baghdad.

Lest learned geopoliticians pooh-.
pooh this reading, canslder the opinion .
of the enemy as expressed in the
present order of battle, Saddam Hus..
'sein, who ne~ds every man in Kuwait .
toface the Americans, now has 120,000.
men on line up north to face the Turks. ;

1 say to urge the Turks to hit them •
in the front, urge and equip the Kurds '
to harass them in the back, alld'sort ,
out rewards and retribution at t~,
peace table. . Q,'
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Kurds set
to strike if
Saddam's
rule ends

By Harvey Morris

greeted with suspicion among
Kurds in Iraq, who - numbering
3.5 million - represent 20 per
cent of the Iraqi population.

The fear is that Turkey might
re-establish its historical claims to
the Kurdish provinces in any
carve-up of post-war Iraq. The
Kurds also fear that the allies will
take their lead from regional pow-
ers such as Turkey, Saudi Arabia
and Syria in determining the post-
war shape of Iraq and will ignore
the wishes of the Iraqi opposition,
including the Kurdish parties.

The reluctance of the Kurds to
become involved in the allied of.
fensive against Iraq is based on
past experience of allying them-
selves to outside powers. The Iraqi
Kurds, under the leadership of the
late KOP leader, Mulla Mustafa
Barzani, received Iranian and CIA
backing for their 19708 rebellion
against Baghdad only to be
ditched by both when Saddam
Hussein reached a border agree-
ment with the Shah of Iran in
1975.

The attitude. of the outside
powers was encapsulated in a se-
cret CIA memorandum dating
from 1974 which stated that :
"Both Iran and the US hope to
benefit from an unresolvable situ-
ation in Iraq which is intrinsically
weakened by the Kurds' refusal to
give up their semi-autonomy. Nei-
ther Iran nor the US would like to
see the situation resolved one way
or another."

With this in mind, the Kurdish
rebels are keeping their powder
dry and refusing to commit their
forces to the war unless.they have
some guarantee that their aspira~
tions towards regional autonomy
will not be swamped by the con-.
flicting aims of the coalition pow-
ers.

According to Mr Zebari, whose
party is publicly dedicated to the
establishment of democracy in
post-war Iraq, the emergence of a
nationalist military dictatorship
would not be a disaster. "No dicta-
tor can stay in power in Iraq," he
said, "without a dialogue with the
Kurds,"

SEVERAL thousand Kurdish
peshmerga - "those who face
death" - are poised to take con-
trol of the biggest population cen-
tres of northern Iraq in the event
of Saddam Hussein's government
collapsing in the face of the allied
offensive.

But there is concern and suspi-
cion among the rebels that the al-
lies are ignoring the role of Kurd-
ish and other opposition groups in
the struggle against Saddam and a
fear that they will be left out of a
post-war settlement. The Kurdish
guerrillas, loyal to a number of un-

.derground political parties op-
posed to the Baghdad regime,
have so far stayed out of the Gulf
war and, in addition, have been
virtually disregarded as possible
players in a post-war settlement.

The Kurds are nevertheless en-
couraged by an apparent shift in
allied war aims towards a commit-
ment to overthrowing Saddam
Hussein. "There are so many ve-
toes on a Kurdish role in the cri-
sis," Hoshyar Zebari, the London
representative of the Kurdistan
Democratic Party, said yesterday
"that we cannot act indepen-
dently. We have to work from the
basis of an Iraqi solution.

" We are encouraged by the
shift of aims towards the downfall
of Saddam. But nobody is talking
to us directly and we have not
tried to launch an offensive
against Iraqi troops." .

Despite this, the Kurds are ef-
fectively tieing up eight Iraqi divi-
sions deployed in the north in or-
der to forestall any generalised
Kurdish rebellion as a result of the
war. Mr Zebari saidthat the cen-
tral government still counted on

. the support of some 100,000 Kurd"
ish militiamen of the National De-
fence Unit - the so-calledJa,$h. ~
but that in the event of a brea~.
down of central government au-
thority the rebel peshmerga would
take control of northern toWIls.

From the Kurds' point of view,"
'the Kurdish question has been
ominously absent from discu$-
sions about the post-war shape of
Iraq. The decision of the Turkish
president, Turgut Ozal, to restore
the right of his country's Kurds to
use. their own language nas been

TehranI!]

IRAN
200 mMes

U.S.S.R.

[!]
Baghdad

IRAQ

I!] Ankara
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nPABAA • N2 26 (26474) •
.«MOH,a ,aVlnnOMATVlK» -- _

«KVPllbl. 3AliblTbiE
8 O~EPEll"OHPA3»
CoeTOllawallell a lIHBape 1989 rOAa a napH)fCe Me)fCAYHa- .

pOAHall KOHclJepeH~HlI no XHMH'leeKoMY 0pY)fCHIO a03Aep)fCa-
nae.. OT oeY)fCAeHHlI HpaKa 3a Maeeoaoe HenOnlt30aaHHe HM
OTpaanlllOlqHX ra30a npOTHa KYPAoa. oe06eHHo a. ropoAe Xa-
na6A)fCa. B oKT1I6pe Toro )fCe rOAa Ha KOHclJepeH~HH, noeu-
lqeHHOii KYPAaM, KaK Ha~HOHanIoHoeTH H opraHH30aaHHoii TaK-
)fCe a napH)fCe KYPAeKHM HHCTHTYTOMH c1JOHAOM«(Q)paH~HlI-
ea060AIoIIl, HH 0AHH H3 PYKoaOAHTeneii KYPAeKHX napTHii He
CYMen A06HTIoell ocIJH~Han"HIoIX KOHTlKTOa. 3aTO a OKT1I6-
pe 1990 rOAa Aenera~HlI HpaKeKoro c1JpOHTaKYPAHeTaHa 6101na
npHHlITa MHHHeTpoM-AeneraToM npH MHHHeTpe HHoeTpaHHloIx
Aen r-)fCoii 3AaH)fC AaHe H &epHapoM KywHepoM, roeYAapeT-
aeHHIoIM teKpeTlpeM no rYMaHHTapHoii AellTenIoHOCTH. H3Me-
HHno nH aTOp)fCeHHe HpaKa a KyaeiiT 2 aaryeTa 1990 rOAa OT-
HoweHHe 3anaAa K ApaMe 20-MHnnHoHHoro HapoAa, nHweH-
Horo e06eTBeH~tOrO roeYAapeTaal KOHe'lHo, oAHH H3 'lneHOa
CIIpoHTa MaxMYA OeMaH OTMe'lan lIHeKoToplolii eAaHr a nOJH-
~HH 3anaAan• HO OH )fCe OCTOpO)fCHOA06aanlln: «(3TOrO HeAO-
eTaTO'lHO. nOKa liTO KYPAIoI He Ao6HnHelo HHllero KOHKpeT-
Horon.

AalKe nOSTopeHHe C06blTilH
70-x rOAOs, KorAa waXCKHH HpaH,
CillA Il Hspallllb soopymallil H IjlH-
HaHcHposallH 60H1408 MycTaljlbl
BapsaHIl C l4ellbID oTnopa «GaacH-
CTCKHMpeSOIlIDI4HOHepaMl) H3 Bar-
AaAa (OAHaRO B MapTe 1975 rOAa
KYPAbl 6bllIll npllHeceHbI S lKepTSY
Ha aJK'apb HpaKO-HpaHCiKoro npH-
MHpeHHß) SblrllßAHT MalJOsepoßT-
HbIM. 06'beAIlHeHHe KYPAOB B paM-
Kax IjlpoHTa, BblCTynaID~ero npo-'
THS CaAAaMa XyceHHa, He OTse-
'lalla 6b[ OC060MY xapaKTepy KYPA-
CKoro soopoca Ha HblHeWHeM 3Ta-
ne, S '1aCTHOCTH,era Typel4KOMY
H3MepeHHID, H60 OH KopeHHTCR B
CIlOlKHOH"CTOpHH paCKOIIOBH aM-
6HI4HH.

KYPAHCTaH, Aonroc BpCMR 6b18-
WHH noneM 60R MelKAY OCMaH-
CKOH H nepcllACKOH HMnepHßMH,
HHKorAa He SHan eAHHOH onacTH.
B 1639 rOAY CTaM6yn H HcljlaxaH
3aKlIID'IHnH cornaweHHe 0 rpaHH-
l4ax. KYPAcKaR SHaTb, BblcTynHB-
WaR npoTHB ~eHTpanHsaTopcKoH
nonHTHKH ABYX MOHapxHll, HeOA-
HOKpaTRo BoccTaBana, oc06eHHo B
XIX BeKe. I{T06b1 YCTpaHHTb STY
onn08H~HIO, OCMaRCKaR I4MnepHR
Ha'lana C 1880 rOAa Ha3Ha'laTb
MHorHX SHaTHblX KYPAOB lia Bbl-
COKHenoeTh!.

B rOAbl nepBoll MHpOBOH BOH-
Hbl napallnenbHo co cBoeH nonH-
THKoll - nOAHSlTb apa60B npo-
THa Type~Koro cynTaHa - aHr-
nH'IaHe pasBepHynH aHTHType~-
KYIO KaMnaHHID H cpeAIl KYPAOB.
Ha MetTO 6bllIIl , KOMaHAHpoBaHbI
areHTbl, rOBopR1l\He Ha KYPACKOM
ßSblKe Il SHaKOMbl6 C ,0TAenbHbIMH ,
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nlleMeHaMH, C ~ellbID TonKHYTb KYP-
AOB Ha BOCCTaHHe npoTHS ~eHT-
panbHOH BllaCTM B 06MeH Ha 06e-
~aHHe HesaSIlCHMOCTIl Hnll KaK
MHHHMYM BHYTpeHlleH aBTOHOMHH.

no OKOH'IaHHH BOHHbJ nOHAOH
cAeplKan C80e CliOBa: B 1920 ro-
AY 6bIII nCiAnHcaH Ce8pcKilH AO-
rOBop, npeAycMaTpHBaswHH co-

'3AaHlle KYPAcKoro rocYAapcTBa.
OHO He BKJIID'IanOB ce6S1HH HpaH-
CKHX, Hil CHpHHCKHXKYPAOB, H
era CYBepeHHTeT AOlllKeH 6bIß
6blTb OrpaHH'IeH, KaK H Y APyrHx
rocYAapcTB BnHlKHero BocToKa,
lKeCTKHM KOHTponeM KonOHHanb-
HblX AeplKaB. HeCMOTpR Ha 3TO,
YKa3aHHblH Aorosop AO CHX nop
OCTeeTCRTO'lKOH OTC'IeTa AnR Ha-
~HOHaIlIlCTOB: OHH C'IHTaIOT, 'ITa
OH AaeT saKOHH06 OCHosaHHe IlX
'1aßHHSlM.

Ho CespeKH" Aorosop TaK HH-
KorAa H He 6b1n npeTSOp6H 8'
lKK3Hb. BOCCT8HH8MYCTacpbl Ke-
MallR "POTHS HecnpaBeAnHsoro
paSAena OCMaHCKoll IlMnepHH Il
ero n06eAbl B 60pb6e sa Hesa-
SHCHMOCTb TYP~HIl npHsenH H
,nOA"HCaHHIOHOBora AorOBopa, na:
paljlHpoBaHHoro s 1l0saHHe 24
HIDnR 1923 rOAa, B pesynbTaTe 'le-
ro sa TYP~Heii OCTanaCb BCR Ma-,
naR A3HR. «KYPAcKOB rocYAap-
CTBO», elI\e He POAHBWHCb, no-
nano B nOSYWHY HCTOpHH, TaH
HaK 'laCTb ero TeppHTopll1l 6blna
OTAaHa TYP~HH, a 6YAYl1\HOCTb
RHnaiieTa Mocyn nOAnelKana co-
rnaCOllaHHID. 16 AeHa6pR 1925 ro-
Aa nHra Ha~Hii nepeAana 3TOT
paiioH HpaKY, S COOTBeTCTBHH H
C nOlKenaHHRMH llOHAoHa, TaH

KaH IPpaHqHSI oTKasanacb OT CBO"".:
: HX Tpe60BaHHH a 06MeH Ha 'Heljl-;

TlIHble npHSv,nerHH, a TYP~Hß 6bl-'
na BbIHY>KAeHanOA'IIlHHTbCR. OCO-

, 6aR CTaTbR npeAYCMaTpHBana
npllaHaHlle Ha~HOHanbHblX OC06eH-
HOCTeHKYPAOS,HX RablKa, HX npa-
Ba HrpaT!r pewaID~YID ponb B
ynpaBneHIlH HX perHOHOM. 3TH
06ßaaTenbCTBa 06eCne'lHnH KYP-
AaM cpaSHHTenbHO npllBHIlerHpo-
BaHHoe nonOlKeHHe; HO, HeCMO'Tpll
Ha aTO Il oe06eHHo nocne AOCTH-
lKeHHß HpaKOM' HeS8BHCHMOCTlla
1932 rOAY, npollcxOAHIlO MHO-

'>KeCTBO 6YHTOB, YCMHpReMblx C
nOMo~bID aHrnHHcKHX BBC.

BenHK06pllTaHHR AOBonbHO ner-
KO oTcTynHnacb 0'1' KYPAOB H no-
TOMY, '1TO He cnHWKOM AosepR-
na aTOMY 6ecnOKOHHOMYHapoAY,
Il nOTOMY, '1TO9KOHOMH'IeCKOeBbl-
lKHBaHlle HpaKa saBHceno OT
HeljlTIl H3 Mocyna, 1160MeCTopolK-
ACHHH Ha IDre 06HapYlKeHO e~e
He 6bllIO. H, HaKOHel.\, 60nbwoii
HpaK nOA 6pllTaHcKHM KOHTponeM
06eCne'lHBan 60nee HaAelKHYIOsa-
~HTY AoporH B HHAIIID. B '1aCT-
HOCTH, OT 60nbweallcTcKoH onac-
HOCTH, repMaHCKHX aM6H~HH H
Type~KHx TeppllTopllanbHblX npH-
TßsaHHH. B pe3ynbTaTe KYPAbI
OKasallHCb paCCe'leHHbIMHB OCHOB-
HOM MelKAY TpeMR rocYAapcTBa-
MH - TYP~HeH, HpaKOM H Hpa-

, HOM; HX MaIlO'lHCneHHble 06~HHbI
lKHaYT TaKlKe B CHpHH H CoseT-
CKOMCOlOse.

EcnH B HpaHe HOBaR06CTaHOB-
Ka Aonroe BpeMR 60nee HIll! Me-
Hee .KOHTponHpOBanaCb ~eHTpanb-
HblM npaBHTenbCTBOM (KYPAbl ro-
ROpßT Ha R3b1Ke, AOBonbHO 6I1HS-
HOM H 4>apcH', ro B coceAHHX ro-
CYAapCTBax HeOAHOKpSTHO npo-
IlCXOAHnHBSpblBbl. B HpaKe MßTe~
lKH npOAonlKanHCb AO 1945 'rOAa,
a B TYP~HIl, rAe ATaTlOpH COSAan
~eHTpanI!CTCHOerocYAapcTBo B OT-
lleT Ha nonblTHll paC'IneHeHHR
TYP~HH COIDSHHKaMl!,6YHTbI libl-
nH no poli el1\e 60nee RpOCTHbl-
MH. Oc06eHHO B CBRSHC npHHR-
TlleM B 1924 rOAY aHTHpenHrHos-
HblX saKoHoa, B CBRSII C 'leM lihl-
nH sanpe~BHbl nylinHHa~HM Ha
HYPACKOMRSblHe Il HYPACKHeop-
r'aHHSSltHH. 5 MaR 1932 rOAa TY-
pe~KHe enaC'!'1l BblcnanH' 'laCTb
KYPAOB C ~enbID IlX aCCHMHnR~HH;
KYPACKHil palloH, oCTaaaBwHllclI B
ycno.BHRX,,' 'BoeHHoro , ,nOIlOlKeHHR
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LE PRÉSENT DU PASSÉ

Une langue pour les Kurdes;

ICTIT... ne'lITleTU
c COKpl~eH".~I" ••

nOny ..eHI no KIHlnlM TACC),

Les Kurdes retrouvent leur langue

nale s'ouvrit à Lausanne, pour discuter de l'ave-
nir de l'ex-Empire olloman. Il n'y fut plus ques-
tion d'une quelconque autonomie pour les Kur-
des. Encore moins de leur indépendance. Mais
grâce au jeu des puissances (la France se réserv~it
la Syrie, la Grande-Bretagne l'Irak), les Kurdes se
retrouvèrent divisés par de vraies frontières. En
jouant sur les tennes du Traité de Lausanne signé
le 23 juillet 1923, la Turquie put même se per-
mettre de ne pas considérer les Kurdes (à cause
de leur commune ap,Partenance.à l'islam) comme
une minorité nationale. Et ainsi de leur interdire, .
dès 1924, l'usage de leur langue, même devantjW
tribunaux. • G,érard, DeJdfOye

en Mésopotamie. Les Anglais solidement 'établis
en Irak ne pouvaient accepter de voir le contrôle
des sources du TIgre et de l'Euphrate leur échap-
per. De son côté, la Turquie révolutionnaire et
triomphante de Mustafa Kemal n'avait aucune
intention de renoncer à une portion supplémen-
taire de son héritage olloman. Aussi sa victoire
sur la Gréce en 1922 lui pennit-elle de se présen-
ter en position de force le 13 novembre de la
même année. lorsqu'une conférence internatio-

Ka SIY'lHT e~e pelKe. Ba MMB pe-
anMaM8 y TYP~HM He cnpaWMaalOT
150nbwe OT'IeTa 0 KYPAHCTaHe.
TO'lHO TaK lKe, KaK y CHpMM He
Tpe6YIOT OT'IeTa 0 nH1l8He, 8 Y
HapaMnll - oll oKKynHpOI8HHblX
TeppHTOpHlIX. npaao, Ha KOTopoe
TBK 'IaCTO CCblnalOTClI,lleMOHCTpH"
pyeT 8Aec& ICIO caolO OrpaHH'IeH-
HOCTb.

((BOrOM sa6blThili HapOA», KYP-
Abi, MorYT B O'lepeAHoli pas OKa-
aaTbCII npOMrpaBWHMHHa BIIMm-
HeM BOCTOKe.

Retombée pas vraiment surprenante de la
guerre du Golfe: la question kurde refait

'Surface. Il ne pouvait en être autrement, puis-
que les quelque 20 millions de Kurdes ont le
triste privilège de vivre aux confins d'Etats frap-
pès de plein fouet par le conflit: l'Irak, bien sûr,
mais aussi la Syrie, l'Iran et la Turquie. C'est
d'ailleurs en Turquie qu'its sont les plus nom-
breux, 9 millions, et c'est le gouvernement turc
qui, le premier, vient d'être contraint de chan-
ger sa position. En effet, après
avoir fait savoir dès le dèclenche-
ment de la guerre qu'il n'avait pas
de revendications territoriales sur
le Kurdistan irakien (mais n'est-ce
pas une manière d'insinuer que le
problème pourrait se poser?), le
président Turgut Ozal vient d'an-
noncer que ceux qu'il a toujours
voulu considérer comme de sim-
ples (Turcs des montagnes» au-
raient prochainement le droit de
parler leur langue. Quelle magna-
nimité! Voici les (brigands» d'hier
presque devenus des citoyens ...
Cela ne fait pas loin de deux siécles
qu'ils l'attendent. Présents dans la
région depuis des millénaires, les
Kurdes ont commencé à développer une cons-
cience nationale au début du siècle passé au moo.
ment où les Russes, pour affaiblir l'Empire otto-
man, poussèrent leurs pions au sud du Caucase.
De 1804 à la Première Guerre mondiale, les ré-
voltes se sllccèdent. toutes réprimées dans des
bains de sang. En 1918, les Kurdes, qui ont pen-
dant la guerre donné un solide coup de mains
aux Alliés, s'attendent à voir leurs droits recon-
nus. Ils n'étaient pas seuls: le président américain
Woodrow Wilson soutenait alors l'idée d'un Etat
kurde q ,. urait vu siéger à la Société des Na-
tion etait (déjà!) compter sans le poids du pé-

e découvert dans .hi rçgion de M~ssoul et

rnameRHe ~, " 'aAene IO.Q, 10 ITM
AORyMeRTbI . 'no liTO HaMeRMnte.
Xm KPn yu. la Ha CIOMX ylIe8-
RbIX narepelt I nnaHCHO. Aona-
He . BeKaa, ee Ope.tlCTlINfTell1lCTIO
I AaMaCRe oo-npe)KHeMY OTHpbl-
TO, MOHa COXpaHIIT Ice 10aMO)K-
HOCTM.qnll oepeCe'leHKII rpaHKlto
, eMPHlcKall nOMO~b 8b1J1a, OA-
HlKO, nMWh OAHOII Ha OpHllHH aK-
"nMaa~ I 1990 rOAY AellT8Jlh-
'IOCTM HPn.

, : ,ltd' 2 81rYCTa )K8CTOKMOpeopec-
CMH AHKapbl He nOpOAMnMaHa'lM-
T8J1bHoA peaKIlHM SaoaAa. nOCJle
ITOpllCeHKII HpaKa I KyaellT H OT-

,KpblTOro npHCOeJlMHeÏlMA opeaH-
AeHTI TyprYTa OaaJla K colOay
opOTla CaAAaMa XycellHI KPKTH-

~O t948 rO~1 M'IIOpeTHWI ~nA
JlOCTyllI MHOCTplH"ea ~o t9es-ro,

"HaablaMclI BOCTO'IHall AHaTonHII,
a erD HaceneHMe - 4lrOpHblMH
TypHaMHO.

npHXOJl K anaCTH a AHKape ao-
'eHHWX I ceHTlI6pe t980 rOAa,

opMOCTaHoaKaIcex ca080~, KaTe-'
rOpH'IeCKHA OTKaa opHaHalaTb Ha-

, ~HOHanbHble oco15eHHocTMKypAoa
(a OTM'Ufe aT HpaKl. r~e, cornac-
HO ROHCTKTY~HH,I CTpaHe opo-
)KHaalOT ~ae HaIlHM-apal5cK1lI M
KYP~CKaR) H HM~eTa IOro-aocTO'I-
HNX npOBMH~HAopHBenM K pocry
paAHKMbHbIX HaCTpoeHHA, Iblpa-
3HT8JleMKOTOpb~ CTana KYPACKaA
pafio'laR napTMR (KPn).

BoliHa Me)KAY HpaKOM M Hpa-
HOM 6yweBana. HpaHCKHe KYPAbI,

, YKpenMB CBOHn03M~HH HenocpeA-
CTBeHHOnoene HcnaMCKDH peBO-
IIlOqHH, OTownH Ha rpaHM~Y. Hx
conneMeHHMKM H3 HpaKa BOC-
00Jlb80BanMCb oena6neHHeM 6ar-
llaAcKHX BnacTeli, 'lTOtÏbl pacUIH-
pl/Tb napTM3aHCKYIOBOliHY H OCBO-
fiOAHTh HeKOTopble TePPHTOpHM,
r,lle KPn HaXOAMna y6elKM~e AO
1985 rOlla, HaMeKall Ha MpaKCKYIO
TeppMTopKIO Type~KKe BOOPYlKeH-
H&le pe~bl.

KOHe~ 10AHbI B sanMBe B t988
rOAY npMBen K nepepacnpeAene-
HMIO KapT, npM'IeM KalKAoe ro-
cYAapcTBo non}"lMno B03MO)KHO-
CTM M36aaHTbCIIOT KYPACKOH3a-
H03bl. CaAAa.M XyceliH 6pocMn
caOM BOHCKaHa ceBep M aB He-
cKonhKO HeAenb C nOMOllthlOXHMH-
'lecKara 0PYlKHII YHH'ITOlKMnKYPA-
CKoe cOnpOTHBJleHHe, 3BnllTHaa-
wee ce611 BoeHHblM COTpYAHH'Ie-
CTBOMC "paHO!'!, OH AononHHn
STO ((3a~lltpeHMe»'MaCCOB&lMHBhl-
CbIJlKaMM.

B HpaHe AeMOKpaTH'IecKall nap:
THil HpaHCKoro KYPAHcraHa Ba
rnaae C KaceMny TaK)Ke coxpaHII:
eT 060pOHHTenbHble n03HIlHlI' H
BeJleT neperOBOp&l C lleHTpanbH&lM
npaaHTenhCTBOM; HMeHHOHa 0A-
HOH H3 BCTpe'l, C HpaHCKHMII
sMMccapaMH B MIOne 1989 rOAa a
BeHe KaceMJIY 6&1J1y6MT, H oap-
TMII TaKHM 06pa30M nOTepllJla
caoero caMaro IIHAHOrO BOlKAII.
nHWh KPn 6narononY'IHO 1Ib16pa-
naCh M3 STOH cHTya~HH 6naroAa-
pli, a 'IaCTHOCTM.nOMo~H ,!:taMa-
CKa.

COnepHM'IeCTaOMe)l(JlY CMpMeA
H TYP~Meli - Aeno He 'HoBoe; nep-
Ball Aonroe BpeMII npMMblKana K
aHTMaanaAHoMv nareplO, a IITO-

, paR - aKT"BHblli '1neH HATO. Hx
pa3AenlllOT K IfCTOp"'1eCKKe paa-

'HornacMII. HanpMMep, no OOloAY
,:paAoHa AneKcaHApeTTbI (HcKeH-
AepYH), KOTOPYIO/l)paH~1I YCTY-

,nMna B t939 rOAY AHKape, ltOTII
. ee QOMoraeTCII ,!:taMacK. H, HaKO-
He~, noene npOaelleH"1I I >KHaHb
Typ~eA ''18CTOnt06KBOAoporpaM-
Mbl 8KOHOM"'1ecKoro paalMTMII
IOrO-IOCTO'lHOli AHaTOn"" H
CTpo"TenhCTla nnOTMHbI "MeHR
ATaTlOpKa Ha Eacjlpne, CKP"1I
op"wna K IWBOAY. 'ITa ee cHa6-
lKeH"e 10AoA nOA yrpoaoA.
17 HlOnll 1987 rOAa Me)KAY .QIY-
Mil CTpaHaMM6&1J10nOAOHcaHOco-
rnaweHHe 4lC1l8nblO opeKpa~eHMII
oOrpaHH'IHbIX 'KV~H.Q~HTOI., na-
pannBJIbHO15bU1Qrllop.nHcaHo co-
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ISABELLE VICHNIAC

(I) M. CherilT Vanly est l'auteur de le
Kurdistan irakien, entité nationale, Edi-
tions de la Baconnière. Neuchâtel,

Lors de la session de 1990 de la
Commission des droits de
l'homme, une jeune femme kurde,
Mlle Semsi Kilic, put se faire enten-
dre quelque peu, grâce à des ONG.
On ne la reverra pas à la présente
session car elle a été expulsée de
Suisse il y a quelques semaines.

. Lés efforts de M. Chériff Vanly
lui valurent en 1976 d'etre griève-
ment blessé par balles par le consul
général irakien à Genève, Nabil
N'asim El Takriti, à qui il avait
ouvert sans se méfier la porte de
son appartement lausannois. L'au-
teur du forfait, grâce à son immu-.
nité diplomatique, a pu quitter la
Suisse. M. Chériff Vanly réchappa
par miracle de cet attentat mais sa
santé en resta très altérée.

Kurdes. Le sort actuel des Kurdes
est une insulte à la conscience
humaine et à la morale internatio-
nale.»

Contrairement à la question
palestinienne qui, depuis 1968,
demeure à la première place de
l'ordre du jour de la Commission,
le problème des Kurdes n'y est
jamais inscrit. Les Kurdes n'ont
pas de représentants à l'ONU,
notamment pas à la Commission
des droits de l'homme, actuelle-
ment en session à Genève.

Depuis les années 60, un repré-
sentant du peuple kurde, M. Ismet
Chériff Vanly, docteur en droit (I),
n'avait de cesse de faire connaître
par les représentants des Etats et
des ONG les sévices infligés à son
peuple en Irak par des bombarde-
ments massifs, des gaz asphyxiants
(déjà), des chars et de l'artillerie
qui ont détruit des milliers de vil-
lages. Il .s'était adressé, entre
autres, au Vatican, au Conseil œcu-
ménique des Eglises, aux dirigeants
du monde arabe et d'autres pays
musulmans, sans lU'and succès.

La Fédération internationale-' dés droits' de l'homme
soulève devant l'ONU le problème des. Kurdes d'Irak.

GEN~E
de notre correspondante

Le repr~ntant de la Fédération
internationale des droits de
l'homme est intervenu mercredi
30 janvier devant la Commission
des droits de l'homme de l'ONU à
Genève pour attirer l'attention sur
le sort des Kurdes d'Irak. «Plus de
deux cent mille Kurdes ont péri
dans les massacres perpétrés depuis
1974 par le régime de Saddam
Hussein avec des bombes au
napalm, au phosphore et, récem-
ment, aux gaz chimiques. Plus de
soixante dix mille personnes sont
portées disparues sans parler des
milliers de victimes de toutes sortes
de tortures physiques et d'exécu-
tions sommaires.

» La communauté internationale
porte une lourde responsabilité. Elle
a imposé l'asservis~ement de ce
peuple en l'incorporant à l'Irak
auquel pourtant rien ne l'attachait.
Puis elle est restée longtemps, trop

.~ongtemps, indifférente et silen-
cieuse face aux malheurs des

THE GUARDIAN
February 1, 1991

Thousands of Iraqi troops are
deserting, Kurdish rebels claim
.'------------ Ilages, In tents, or In the "reset.
David Hlr.t In Amm_ tlement centres" Into which the
-----------. I government forced Kurds dis.'

IRAQIsoldiers have been de. placed by the demolition of,
sertlng In large numbers to thousands of their villages.

the mountainous north of the Some of the evacuees have.
country, Kurdish rebels reportedly been killed. "The
reported yesterday, allied planes," said Mr Zibarl,'

According to Hoshiar Zibarl, "dropped leaflets in Kurdish
spokesman of the Kurdish Dem- and Arabic warning that cer.
ocratlc party, the main Kurdish tain areas were to be bombed,
organisation, there could now' People in the resettlement
be as many as 80,000of them. camp near Suleimaniyah tried'

For the Kurds, with thou. to flee, but the security services
sands of their Peshmerga guer. stopped them. The camp was
rlllas being molJilised to take bombed - apparently by
control of the north should mistake,"
'Presldent Sadrlam Hussein's In the main northern towns,
:reglme collapse. the Increase In the police and Ba'ath Party ml .
.deset.tlons points to an erosion lItiamen are repol1edly excep.
In the ability of his security sero t10nally vigilant. But they are
vices to control the population, preoccupied with their own and

In the months preceding the their familles' welfare as candi.
outbreak of war, and In the first tlons continue to deteriorate.
few days after It, Kurdish and In the north a sack of flour,
Shl'lte Arab opposition groups ten dinars at the offical rate,
had reported a steady trickle of has shot up from 250 dinars to
desertions, either to hlde-outs 500 on the black market since
Inside Iraq. or across the fron. the war began,
tiers Into Iran or Turkey. "We believe," said Mr Zibarl,

Most of those going nOrth are "that u.nder this accumulation
apparently Kurds and most of pressures, things are movlnll
pl'obably belong to age groups to a general breakdown of gov.
who were .only recalled to sero ernment authority."
\'Ice on the ('\'e of war and who But he expressed the fear that
resoh'ed not to t'eport fotoduty, If the allied campaign clearly

The civilian evacuees are IIv. goes beyond the liberation of
Ing with relatives or friends In Kuwait. this might turn to Pres.
the northern towns and vil. Ident Saddam's advantage.
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War Could Last 2 Months, Ozal Says
By Jonathan Randal

Wtßhington Post Service

ANKARA - Scaling back prewar predic-
tions of an easy allied victory over Iraq,
President Turgut Ozal of Turkey said Thurs-
day that two months or longer milht be
nl:l:ldedto defeat President Saddam Hussein
if he is determined to fight to the bitter end.

Denying "surprise" at Iraq's ability to ab-
sorb allied punishment from the air, Mr. Ozal
nonetheless reversed his originally rosy esti-
mate. In an interview he invoked Iraq's accu-
mulation "over the past 10years of a sizeable
military machine" to explain Baghdad's resis-
tance that previously he had Oelittled.

Mt. Ozal also brushed aside criticism ex-
pressed in public opinion polls, the press and
opposition parties of Turkish permission to
use Incirlik Air Base for U.S. bombing raids
against Iraq. He said the governmentautho-
rized that decision "at the last moment," but
he declined to be more explicit.

Mr. Ozal expressed doubts that Mr. Hus-
sein would agree to withdraw from Kuwait in
return for an end of hostilities. Such a possi-.
bility causes anxiety in Iran, Syria and Tur-
key and within the Iraqi opposition for fear
the Iraqi leader would wreak vengeance on
them if he survived.

S~ at the presidential palace, Mr.
Ozal contended that Mr. Hussem was con-
demned to fight on although he gave him "no
chance" of winning the war.

The fi~ting now could last "two months"
or be of 'unknown duration," he said on the
basis of interrogations of 600 Iraqi defectors.
Iraqi troops, he said, were "so fnghtened of
Saddam that I think he's brainwashed them,

and we will have to wait until the dam
breaks."

He noted that Mr. Hussein still claimed
Kuwait as Iraq's 19th province. Mr. Ozal
added that he doubted Mr. Hussein would
risk facing war crimes charges or that he

fI think Saddam has
brainwashed the troops,
and we wlll have to wait
until the dam breaks.'
Turgut Ozal, pre8ideiat of
Turkey

could payoff accumulated war reparations to
a restored Kuwaiti government.

The Turkish leader said that 10days ago an
Iranian emissary had intimated that Tehran
had agreed to allow Iraqi civilian aircraft to
sit out the war in Iran, but had said nothing
about authorizing war planes to do likewise.

Mr. Ozal said he doubted Iran would ever
release the impounded planes. He said Iran
"will probably keep them as reparations"
that Tehran has SaId was its due from the
1980-1988 Gulf war, which was initiated by
Iraq.

He defended the government's policy of
declinin$ to acknowledge the American use
of Incirlik, near the city of Adana., He said
the government thus "delayed Iraq's protest"
and gained time for Patriot anti-missile bat-
teries to Decome operational.

If Iraq did fire Scud missiles at Incirlik or
at the air base at Diyarbakir in the southeast,
he said Turkey would "exercise restraint"
rather than retaliate on a tit.for-tat basis.

Discussing ideas of a postwar settlement,
Mr. Ozal ruled out suggestions that Turkey
recover the oil-producing regions of northern
Iraq around Kirkuk and Mosul that once
were part of the Ottoman empire.

He said a Europe and Japan dependent on
Middle East oil should participate in a re-
gional "Marshall Plan" to develop oil, gas
and water pipelines to tie the often-rival
countries together and create economic inter-
dependence.

But he was more vague when pressed on
ideas the Turkish press claimed reflected his
thinking. In their most extreme form these
ideas amount to a virtuaI Turkish protector-
ate over much of northern Iraq.

He reiterated "strong" Turkish opposition
to an independent Kurdish state in Ir~ that
could provide support for Turkish Kurdistan,
where Marxist guerrillas of the Kurdish
Workers Party have been fighting for inde-
pendence since 1984. He renewed chll!$es
that Syria and Iraq were backing Turkish
separatist Kurds.

Mr. Ozal also showed no enthusiasm for
tolerating a return to the March 1970 accords
in which the Baghdad government granted
Iraqi Kurds widespread autonomy.

Noting that Mr. Hussein had been instru-
mental in reneging on those arrangements,
Mr. Ozal said that only democracy could
guarantee the estimated 4 million Iraqi Kurds
their rights. .

13



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RNISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

THE EUROPEEN FEBRUARY 1, 1991

14

\,'

US fears
post-war
vacuum

,David Smith
• Washington

THE UNITED States does not have a game
plan for the aftermath of the Gulf war and it
may be weeks before even the bare bones of
a policy emerge, according to administration

'sources. "America went into the war with no
clear idea of what it wants the war to
achieve," said William Quandt, a Middle East
adviser to Presidents Carter and Nixon, now
working with the Brookings Institution in
Washington. "Stopping the war will be much
more difficult than getting into it. How and
when do you call a halt if you are not sure
what your goal is?" ,

American forces have been in the Gulf for
nearly six months, but only in the New Year,
shortly before the United Nations deadline
expired, did the White House set up a team
to establish precisely what "vision" the Bush
Administration had for the Middle East in
the long term. Hastily assembled, the inter-

,agency group is made up of deputies from
the main branches of the executive.

From the National Security Council there,
is Bob Gates, number two to Nation~
Security Council chief Brent Scowcroftj fro
the Pentagon Paul Wolowitzj from the Stat '
Department Dennis Ross, a policy plannerf
who was a key member of the Presidenes,
1988 election team. , . ,;

'The:'ta~k facing them is monumentaL
There are so many more questions than
answers. Already valuable time has been lost,
and events in the Gulf have overtaken them,
even in the three weeks since they began in'
earnest. Take the crucial question of what
sort of Iraq the àdmtnistration wants to leave
behind after an Allied victory. '.

"There are three basic options for Iraq,"
~ays a planner at the State Department.

. One,. Saddam. stays after withdrawing from
'Kuwait, restonng the status quo before the
,invasion. That's unacceptable. Two Saddam
'goes but his regime stays intact. That's
unacceptable too. Finally, the entire
leadèrship, civilian and military, is removed.,
The problem is that we don't have a viable
alternative yet and we don't know who the
next leader would be. Such a vacuum in

,such a country would be highly dangerous."
, !he past week has reminded planners that
thiS war creates untold opportunities for'
Iran. Whatever arrangement Saddam'
reached with Teheran over a safe haven for:
his air force, the Iranians remain a natural'
predator, ready to exploit Iraq's collapse if
and when it comes.

"Iraq, if this goes to its natural conclusion
might become another Lebanon," said on~,
Arab envoy to Washington. "The Iranians'

'will mobilise the Shi'ites, the Turks will
enlist the ~ds, and the Syrians will try to,
take over w1ra.t's left of the Ba'ath party. Iraq
could be carved up and dismembered by its
neighbours, as Lebanon has been." ,

, No wonder President Bush has stressed
~hat the destruction of Iraq is not his goal.,
.We do not seek to destroy Iraq, its culture '

,!ts people, its future," he declared in hi~
State of the Union speech on Tuesday.

In th.e ab~ence of a~y alternative policy,'
the AllIed air force will continue to pound
Iraq for weeks to come. Much as the
ad~i~is~ration recognises the danger of
anmhilatmg a central power in the Middle

'Eas~, it is preferable to committing the Allied
,armIes to an early ground offensive which
would be'too bloody, too costly. '

In the meantime, questions pile up about,
what the US will do when the war is over.
What kind of army will secure Kuwait? Will

,US forces have to stay indefinitely in Saudi
:~a.bi~? Will there be a concerted diplomatic
imtiative on the Arab-Israeli front?

; The statement issued by Secretary Of State
'James Baker and Soviet Foreign Minister
Aleksandr Bessmertnykh at the end of their
Washington talks, suggests that the'
Palestinian issue must be addressed. Yet few'

: here believe the Bush administration will be
~bl~ to bring ~srael to the negotiating table
m,~iew of Iraq s Scud attacks on Tel Aviv. :'

I sense we have a very limited idea of'
what our objectives are at this stage" said'
James Schlesinger, a former De'fen,ce'
Secretary. "The war will be won, but not the '
peace - unless we are prepared to show the
same political will that got us into this in the
first place."

The task force team has given itself until
March l to formulate American policy and
strategy for the post-war period. Allied

, forces have just begun fighting on the,
ground, and the shape of the region for
years to come is now at stake.
•David Smith is Washington Corres- '

,pqnçientjor Britain,'s Channel, .If News
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Le président turc Turgut Özal au «Figaro»

Nous n'interviendrons que
pour riposter à une attaque

Même dans ce cas, Jaisse entendre Je chel de l'Éta~ Jaréponse d'Ankara pourrait être graduée.

« La Turquie n'acceptera pas
d'État kurde séparé»

D.n. IOn .pl.ndlde p.I.I. pré.ldentlel, .u .ommet du mont
enneigé de I. C.nk.y •• urplomb.nt Ank.r., Turgut Oz.1 .fflche
une Impre.. lonn.nte .érénlté. Alor. que I.. deux Inf.nterl.. -
Ir.kl.nn. .t amérlc.ln. - vlenn.nt d. conn.nre leur pr.mler
.ccroch.g. d'.nv.rgur., I. ch.f de l'tt.t ture g.rde l' .. polr
qu'un conflit t.rr .. tr. p.ut être évité. Mal. Il .oullgn. que, .1 elle
.. t attaqué., la T"rqule .aur. répondr.. L. pré.ldent • une
préoccup.tlon .... ntl.lI. : dét.rmln.r I. pl.c. qu'occup.r •• on
p.y. dan. ,. conc.rt d.. n.tlon., un. fol. la cri ... urmontée.

LE FIGARO. - Mon.l.ur I. jectif des Nations unies est de
Pré.ld.nt, .1 le. fore••• mé.. faire évacuer le Koweït par
i.ne.nt une ohn.IVI t.rrellr. t'Irak. Il est sanlt doute possi-
contre Bagdad au début d. ble d'y parvenir sans envahir
février, la Turquie attaquera-t- le territoire irakien. Une atta-
ell. l'Irak .ur le front nord? que terrestre contre l'Irak,

Turgut OZAL. - Nous sans véritable raison, pourrait
avons dit clairement que la provoquer une fissure grave
Turquie n'interviendra que dans la coalition. Il me semble
pour riposter à une attaque. que nous pouvons parvenir à
Nous sommes déterminés à nos fins en poursuivant le pl-
défendre notre territoire, tout lonnage aérien d'Installations
en • fixant» à nos frontières. militaires et Industrielles.
plusieurs divisions irakiennes. . Quant aux forces terrestres,

- D•• dé•• rteur. Irakl.n. elles sont déjà largement
ont récemm.nt affirmé que concentrées sur le front du Ko-
Sadd.m Hu... ln avait déployé weït lui-même.
d.. ml.. lIes Scud. tête chimi. - L'oblectlf • long terme
que qui vlMnt la Turqul•. Pr.. 'I I I
nez.vou. all .érl.ux c.. témol. n .. t.1 Pli, m. nt.n.nt, •
"na" •• ? réorganl.atlon de I. r'glon
• • d.n •• on .n .. mbl.? C'ell le

- Nous devons tout pren- Il d d
dre au sérieux. Mals pourquoi .. n. Imp clt. u lacour•• ur

l''tat d. l'Union que le pré.l.
l'Irak voudrait-II attaquer la dent Bu.h vient de prononcer ...
Turquie? Ce serait contrai Feà
la logique. Il est vrai que les - A vrai dire, Je n'en sais
événements n'obéissent pas rien. Mals Je pense que le
toujours à la logique. Sinon on changement de régime en Irak,

aurait su éviter cette guerre.
- Au d'but de I. cri .. ,

vou•• vez eu du m.1 • obtenir
le. plein. pouvoir•• Quel. IOnt'
le. obllacle. qui, le moment
venu, pourr.l.nt vou. emp••
cher d'entrer .... gu.rre contr.
l'Irak?

- L'obstacle constitution-
nel a été levé. La question est
simplement la suivante: L'ob-

s'II est possible, serait une
bonne chose pour toute la ré-
gion. Avec quel type de solu.
t10n pour la suite? Je peux
Imaginer une certaine démo-
cratisation capable de s'éten-
dre ensuite sur le reste de la
région. Il me semble difficile,

. par exemple, de transposer le
système à la française. Mals
les réformes éventuelles pour-

raient s'Inspirer de ce qui a été
accompli en Turquie.

- Il f.ut donc r.nv.r •• r
S.ddam Hu... ln?

- En onze ans de règne,
Saddam en a passé huit ou
neuf à faire la guerre. Lorsque
j'ai rencontré le président Ira-
nien Rafsanjanl, Il m'a dit qu'II
lui faudrait 300 milliards de
dollars pour reconstruire son
pays. De combien l'Irak aura-
t-Il besoin? La totalité de ses
revenus pétroliers a disparu
dans le gouffre des dépenses
militaires. Voilà un président
qui a dépensé près de 200 mil-
liards de dollars en gadgets
militaires, au lieu de se consa-
crer au développement écono-
mique des Irakiens.

- Au d'but de la cri •• du
Golfe, en .00t, vou. vou. e.tl.
ml.z mal comprl. par vot .1.
Il'. occld.nt.ux. E.t-ce tou.
lour. I. ell?

- La crise actuelle a per-
!)'lIsde lT!ieuxsaisir la position
de la Turquie, qui représente
un point critique au sein de la
coalition. Plus que jamais, no-
tre pays joue un rOle stabilisa-
teur dans l'ensemble de la ré-
gion. Cela grAce à notre
double Identité, européenne et
Islamique.

- Et pul. vou. .vez o.é
ouvrir VOt b.... a'rl.nn ••
• ux Am.rlc.ln ....

- Même dans mon pays,
cette décision se heurte à des
objections, notamment du cOté
de la gauche et de l'extrême
gauche. Mals le soutien de la
population est solide: Je peux
même dire que, plus le temps
passe, plus l'appui de l'opinion
se renforce. Il est vrai que le
danger Irakien se révèle plus
grave qu'on ne le pensait Ini-
tialement.

- C. d.nger était connu
depul. longt.mp ....

- Oui, mals ces deux se-
maines de guerre ont claire-
ment démontré le danger ex.
trême que représente ce pays.

Et, au début.. l~ gehl ne s'én
rendaient pas bien compte.

- En .y.nt ml. 8 dlvl.lon.
eur I. pl.d de guerre .t permla
.ux force. am'e. d'utm.. r ...

. b•••• atratéglqu•• , la Turqul.
dl.pC'.era.t-elle, apr.. la

,guerre, de .uffl18mm.nt d.
cart•• ~ur obt.nlr un .Ièg ••

,Ja t.bl. d.. valnqu.ur. du
'Golf.?,

- Je pense que l'apport
turc à la coalition est a!Jpréclé,
à sa juste valeur, comme un
des éléments les plus impor-
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mes liés à la minorité turque
dans ce pays sont en voie de
solution, malgré certains ac-
cents nationalistes qui se font
entendre dans la population.
Nous sommes en train de rap-
procher nos économies, d'éta-
blir ce' système que j'appelle
" /a coopération en mer
No/re ».

- Un système qui Inté-
resse aussi l'URSS...

- ". et tout particulière-
ment les républiques de Trans-
caucasie.

- Pensez-vousque la crise
du Golfe va permettre II la
Turquie de se rapprocher de la
CEE, un de vos principaux ob-
Jectlfs?

- Comme vous le savez, la
Turquie veut devenir membre
de la Communauté euro-
péenne. Bruxelles devrait faire
très attention à ceci: l'avenir
de la CEE dépend également
de ce qui se passe en Union
soviétique et dans beaucoup
de pays islamiques. L'impor-
tance de la Turquie est claire-
ment établie. Aujourd'hui, nous
réalisons 60 % de notre com-
merce avec la Communauté,
contre 45 % avec les pays du,
Moyen-Orient. En dix ans, la.
part de notre commerce avec
la CEEa doublé. En 1980-1981,
Il était de 30 %.

- Vous avez eu des criti-
ques très dures II l'égard de
l'Allemagne, après le refus par
Bonn de vous fournlr,des équi-
pements militaires de haute
technologie. Notamment des'
missile.. antImissIles Patriot
qui auraient da alors arriver
avec leurs équipages alle-
mands puisque, comme les Is- •
raéllens, les soldats turcs n'ont
pas reçu la formation néces-
saire?

- Il ne faut pas parler de-
critiques dures, je répondais
aux questions d'un reporter.
L'éventualité d'un soutien à
l'effort de guerre de la Turquie
soulève de nombreuses objec-
tions en Allemagne. Pourquoi?
Le fait d'appartenir depuis
quarante ans à l'Otan a donné
à l'Allemagne la prospérité et
l'unification nationale. Aujour-
d'hui, les Allemands sont peut-
être repus.

Propos recueillis
par )(~vlerGAUTIER.,

Jan; la Géorgie - représen~
tent-lis une menace pour la
Turquie?

- Ces régions font face à
d'énormes problèmes. Lors-
qu'il yale feu devant l'une de
vos portes, vous ne pouvez pas
rester indifférents.

- Que peut faire Ankara?
- Prenez l'exemple de la

Bulgarie. C'est désormais un
Ëtat démocratique. Les problè-

viétiques sont en train de vivre
le processus de transformation
d'un grand empire. Quelle sera
la forme finale du nouveau sys-
tème politique? Une fédération
ou une cORfédération? Le gou-
vernement central à Moscou
gardera-t-il le pouvoir? C'est
difficile de juger. Les prochai-
nes années seront celles de la
transition en URSS.

- Les troubles dans ces
républiques du Caucase géo-
graphiquement si proches de
vous - l'Arménie, l'Azerb~ïd- .._. __..

« L'apport turc à la coalition est
un des éléments les plus importants

du soutien aux alliés »

. poslIIon de la Turquie après la
crise? .

- Nous sommes un pays
stable et fort de près de 57 mil-
lions d'habitants. Depuis 1945,
notre système politique est dé-

. mocratique. Notre presse est
libre. Comme l'est notre éco-
nomie de marché. La Turquie a
connu des hauts et des bas,
bien sOr, mais le bilan est
considérable. Avec une popu-

« Pourquoi l'Irak voudrait-il
s'en prendre à nous?

Ce serait contraire à la logique»
étendus à tous les peuples de
l'Irak, y compris à la minorité
d'origine. turque. Ce pourrait
être une solution. Mais nous
n'accepterons pas d'Ëtat kurde
séparé.

- Et si c'était cette solution
d'un £tat séparé qui était envi-
sagée?

- Je ne pense pas que
l'Iran ou la Syrie soient réelle-
ment interressés par l'émer-
gence d'un Ëtat kurde à leurs
portes.

- Comment voyez-v~us la

- Un seul missile Scud sur
la Turquie suffirait II déclen-
cher la riposte contre l'Irak?

- Oui. Mais la riposte ne
serait pas forcément immé-
diate. Il faut rester prudent. En
tout cas, il n'est pas question
de récupérer une partie de
l'Irak, Comme la Turquie, il
s'agit d'un pays islamique, ne
l'oubliez pas.

- Que fera la Turquie si
les grandes puissances, salis
pour autant toucher aux fron-
tières actuelles, décident de
transformer l'Irak en un £tat '
fédéral qui comprendrait une
entité' kurde?

,- Une sorte de fédération,
d'accord, mais démocratique.
Il faudrait que ce nouveau sys-
tème donne des droits locaux

tants du soutien aux alliés. Que
représenterait une brigade
d'infanterie supplémentaire ou
un escadron de chasseurs
bombardiers, dans cette marée
,de soldats qui s'est déversée

, sur l'Arabie Saoudite? Le fait
que la base aérienne d'lncirlik
'ait été mise à la disposition de
la coalition est très important,
car ainsi l'Irak se trouve encer-

, clé. Sans oublier l'embargo
économique qui coOtesi cher à

_, la Turquie.
-' . - Pour marquer la sollda-

r 'rlté de la Turquie avec les
forces aillées, vous aviez
pen!!é faire un geste. A défaut
de pouvoir déployer des trou-
pes en Arable Saoudite, vous
aviez demandé è votre état-
major d'y 'envoyer une mission
de généraux. Mals l'état-major
a refusé et le chef d'état-major,
le général Torumatay, a démis-
sionné. L'armée turque serait-

I elle donc plus pacifique que le
chef du gouvernement?

- Oui, j'aurais voulu en-
voyer des généraux en Arabie.

~Je pensais en effet que ce
serait un bon exercice, une

i possibilité pour nos forces de
I s'entraTner. Je ne pense pas
: qu'une telle chance se pré-
I sente de sltOt. Mals rappelez-

vous aussi que la Turquie a été
présente dans cette région
pendant 400 ans. La bonne. ré-
putation du voisin ottoman y

, est encore vivace. Ma proposi-
tion s'est donc heurtée à des
objections. Finalement, il vaut
peut-être mieux que l'armée
turque se concentre sur la dé-
fense du territoire national. '

lation musulmane à 98 %, no-
tre Ëtat est laïc. Tout cela fait

. de la Turquie un pays clé, un
') bon exemple pour le reste du
: monde islamique.

- Des bombes explosent
Ici et III dans le pays. Les
fondamentalistes religieux or-
ganisent des manifestations.
Tout cela vous Inqulète-t-II ?

- Beaucoup de choses ont
été exagérées. Bien sOr qu'il
faut être vigilant. Nous avons
chez nous des forces extrémis-,
tes, mais elles sont d'une im-
portance mineure, je vous l'as-
sure. Notre société peùt les

zal : « La crise actuelle a permis de mieux saisir la Turquie, qui représenteun point critique supporter.
_ a-!!~e~n!.i~la cO,aJJtÏ!m.»(PhotoSiDa.) - La Turquie fait face II

l'une des crises les plus gra-
ves depuis la fondation de la
République par Ml.!stafa Ke-
mal. Les préceptes d'Atatürk
sont-Ils auJourd'hui, en dan-
ger?

- Je ne le pense pas. Les
réformes clés ne peuvent pas
être remises en cause. La laï-
cité, par exemple, est le fonde-
ment de notre paix sociale. La
société turque est issue d'un
immense empire, ne l'oubliez
pas. Ce n'est pas facile de
passer d'un empire à un Ëtat
en lui donnant comme base
J'Idée-force qu'est la nation.

- Que pensez vous de
l'agitation dont votre grand voi-
sin, l'Union soviétique, est ac-'
tuellement le théAtre ?

- La situation est très criti-
que. Comme nous hier, les 50-
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LES ECHOS, 1er février 1991

Les Kurdes oubliés
A:I:orsque 3 millions à 4 mil-

ions de Palestiniens peu-
ent avoir l'espoir, même
nflme, de voir les grands
e ce monde se pencher

sur leur cas lorsque la guerre pour
la libération du Kowen aura pris
fin, l'avenir national de 25 millions
de Kurdes reste totalement bouché
à l'heure qu'il est, comme depuis
soixante-dix ans.
Pour son malheur, ce peuple sans
Etat dispose d'une assise territo-
riale reconnue mals qui se trouve
au confluent de quatre puissances
régionales ambitieuses que sont la
Turquie, la Syrie, l'Irak et l'Iran.
Cas aggravant, 5 millions de
Kurdes d'Irak, Jouissantd'une au-
tonomie toute théorique, vivent sur
les terres riches en pétrole de la
région de Mossoul. C'est la raison
pour laquelle cette frange de la
Haute Mésopotamie, occupée en

L'YONNE REPUBLICAINE
1er février 1991

1918par les Britanniques, fut déta-
chée arbitrairement du défunt em-
pire ottoman au profit du futur.
royaume d'Irak, bâti pour conso-
lider le monopole pétrolier de Lon-
dres et s~rvlr de relais sur la route
des Indes. L'avis des Kurdes ne fut
bien sûr Jamais demandé et le.
traité de Sèvres de 1920prévoyant
la création d'un Etat indépendant
kurde jamais ratifié. Finalement, le
traité de Lausanne de 1923 pro-
céda à l'éclatement du Kurdistan
entre quatre Etats qui n'ont eu de
cesse, depuis, de nier la réalité
kurde.
La démarche de la Fédération In-
ternationale des droits de l'homme
revendiquant pour les Kurdes le
droit à l'autodétermination est gé-
néreuse mais irréaliste pour l'ins-
tant, tant sont grands les intérêts et
l'égoïsme des Etats établis
concernés.

L'INDEPENDANT, 4 février 1991

~ tFUGJtS PAUVRES ET
EXILÉS DE LUXE... - Le

magazine ll' 52 sur la Une}}propo-
sera, le 15 février, sur TFl, « Les
réfugiés de Saddam )}, Deux re-
portages dans ce cadre : Francine
Buchiprésentera les « Réfugiés de
l'oubli », quelques-uns de ces.\1u::
,~'Irak décimés par les b-"
b""""chimiques lancées par le ca.
life de Bagdad, en 1987, Ce
massacre devait détruire 3500
des 5086 villages du Kurduran
irakien / Des centaines de milliers
de Kurdes se sont alors réfugiés
en Turquie et quelques centain'es
ont été accueillis par la France.
Quant à Denia Vincenti, il a en-
qulté sur les ll' Exilés de l'opu-
lence JI, ces BOOKoweiti qui ont fui
leur pays depuu l'invasion et vi-

p vent actuellement sur la C~te
d'Arur.

Les Kurdes font état d'une grave
pollutron de l'eau en Irak

.. Le bombardement par les alliés de dépôts d'armes chimiques et
d'explosifs a pollué la plupart des sources d'eau d'Irak. selon le
porte-parole d'un mouvement kurde en exil en France. « Cela sera'
catastrophique. Des milliers de gens vonr périr parce qu'ils vont
boire cette eau sans savoir qu'elle est polluée)} , a dit Ahmed
Barmani, porte-parole de "Union patriotique du Kurdistan, qui
affirme recevoir des informations tous les deux ou trois jours de
membres de son parti restés en Irak. Selon des témoins, des
missiles sol-sol. qui pourraient être équipés de têtes chimiques,
ont été transportés et enterrés près de la ville de Soulaimaniah,
dans l'est du pays, a-t-il ajouté.

. Mercredi dernier, des bombardements alliés ont complètement
détruit les installations de distribution d'essence à Mossoul, près
des frontières syrienne et turque, a également déclaré Ahmed
Barmani.
Selon lui, le gouvernement irakien a coml""1encé à démonter les
tours de télécommunications pour empêcher leur destruction par
les bombardements alliés. La radio et la télévision diffusent
désormais à partir de stations situées dans des bunkers.
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LE MEILLEUR, 2 février 1991

QUI SONT CES KURDES

Nul doute qu'au chapitre des peuples martyrs
de J'histoire, les Kurdes figurent depuis

toujours, et pour longtemps, en bonne place.
S'il a fallu attendre la fin de la Deuxième guerre

mondiale pour que J'opinion internationale
prenne conscience de leur problème, on voit
mal de quelle façon il pourrait se résoudre.

Martyrisés depuis
vingt-sept siècles

Ce n'est qu'au début du siècle
dernier que naît un véritable sen-
timent national, qui se traduit
aussitôt par des révoltes incessan-
tes contre l'empire ottoman, la
haine entre les kurdes et l'oppres-
seur turc est telle que les premiers .
lmusulmans à plus de 80 %J,
accueillent en libérateurs les An-
glais, qui occupent la région, ,

nstallé sur un territoire
qui dessine un croissant,
allant de la Méditerranée
au golfe Persique, le
peuple kurde n'a cessé,
depuis le Yllème siècle
avant J.C, de subir la
domination d'autres
peuples. Jusqu'au début

du XYlèmesiècle, où Turcs et Per-
ses se partageront la région, les
tribus de pasteurs et chasseurs
kurdes auront à subir des inva-
sions séleucides, parthes, sassa-
nides, arméniennes, romaines,
byzantines, arabes et mongoles.
Du XYlème au XIXèmesiècle, on note
aussi de nombreux conflits entre
principautés kurdes.

A N

..'.•

IRREDUCTIBLES?•••

T U

A cheval sur cinq pays

ARABIE

les Kurdes forment un peuple, res reconnues pourrait leur être
uni par une langue, une origine attribué, puisqu'ils sont répartis
et une religion majoritaire !l'Is. sur cinq Etats. la majeure partie
laml, une nation rassemblée d'entre eux se trouve en Turquie,
autour d'une communauté d'in- en Iran et en Irak, mais quel-
térêts, mais ont fort peu de ques.uns sont sur le territoire de
chance de se constituer un jour l'URSSldans la région d'Ere-

, en Etat.On voit mal comment un vanl' et en Syrie ldans la région
terFit?ire"délimité'par des frontiè- , d'A,ep et au nord-est).

- .. ... '. .~.. '. _ •• L ~.. _ " ". '

Héros du peuple kurde,
\Moullsh Mustsphs Bsrzani
s'est illustré à plusieurs repri-
ses, dens Is lutte pour l'suto-
nomie des siens. Irskien

.d'origine, il se voit confier le
'.commandement de l'srmée,
lors de Is création de l'éphé-
mëre Etst de Mehsbsd en
Iren, puis mëne une longue
guerre de msquis. " se réfu-
gie en Iren, su début de Is
guerre contre l'lrek. en 1980.

l 9
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après la fin de la Première guerre
mondiale. le Traité de Sèvres du
10 août 1920 leur laisse même
espérer la création d'un Etat
autonome. Mais Atatürk ne se
résoud pas aussi facilement à
lâcher les débris de son empire.
Il parvient, après le Traité de
lausanne en 1923, à conserver
la plus grande partie du Kurdis-
tan en échange de la promesse
de respecter les libertés culturel-
les, politiques et religieuses des
minorités. Un an plus tard, le
gouvernement turc viole ce traité
en interdisant l'usage de la lan-
gue kurde, et en âéportant de
nombreux nationalistes. A ces

tentatives d'assimilation, répon-
dent des soulèvements périodi-
ques. Pourtant avec la libéralisa-
tion du régime d'Ankara, la ré-
pression diminue et la sit:uation
des Kurdes de Turquie s'amé-
liore. En Iran, ils. sont persécut~ ..
sous le régime de Reza Shah,
mais réussissent,après son abdi-
cation, à créer un «Comité pour
la résurrection du Kurdistan qui,
peu à peu, s'étend à l'Irak et à la
Turquie. le 22 janvier 1.946,
avet l'a ide des autorités cu:er-.
baïdjanaises, une République
autonome du Kurdistan est pro-
clamée, Mais les troupes soviéti-
ques ,évacuant ,l'IraQ,. ,~on.exis-

tence est rapidement remise en
question. Qazi Mohamed,
principal instigateur de l'Etat
kurde, est pendu avec deux de'
ses compagnons. En Irak, cette
minorité n'a cessé depuis près
d'un siècle de se rebeller contre
l'autorité.

Persécutés par
Saddam Hussein

Symbole de la résistance à l'inté-
gration, le général Moullah
Moustapha Barzani parvien-
dra à infliger de cruelles défaites
à l'armée régulière, mais subira
aussi de nombreux revers. l'avè-
nement du parti Baas, en 1948,
le ramène en Irak, mais bientôt la
répression reprend. En 1975,
l'aide de l'Iran aux maquisards
kurdes prend Fin, En 1988, Sad-
dam Hussein emploie des ,gaz

,toxiques contre les populations
(5 000 morts) et continue depuis,
d'après Amenesty International, à
se livrer à des arrestations arbi-
traires et des enlèvements sur la
population kurdes. Aujourd'hui,
l'Irak ,ast le théâtre d'un nouveau
conFlitet le peuple kurde continue
de souffrir.

[;J Gen.v1Ii". FIDANI

,Massacres au gaz par l'Irak
Coincés entre l'Iran et l'Irak, les

Kurdes ont bien évidemment souf-
fert du long conflit entre ces deux
pays. Longtemps soutenue par
l'Iran, la guerilla kurde en Irak se
'vit privée de soutien logistique, en
"1975, après leur réconciliation. A
cette date, Moustapha 'Barzani se
réfugie en Iran, c'est l'effondre-

.ment de la rébellion. Mais la décla-
ration de guerre de l'Irak à l'Iran
ranime les tensions. Saddam Hus-
,~~in,qui ne parvient pas à venir à '
,bout de ces farouches montagnards, malgré les raids de la
Turquie contre eux à plusieurs reprises (1983 et 1987), finira
par employer des gaz toxiques contre la résistance kurde. En

2 0

mars 1988, 5 000 personnes trou-
vent la mort sous l'effet des émana-
tions d'ypérite (lefameux gaz
moutarde). Ces 5 000 martyrs de
la'cause kurde s'ajoutel"!taux cen-
taines d'exécutions perpétrées en -

, 1985. Depuis, des milliersde kur- .
des ont été incarcérés ou ont «dis- ..
paru», en dépit de l'amnistie dé-
crétée par Saddc:imHussein en
1988. A la suite de l'emploi des
gaz, 50 000 réfugiés quittent leurs

. .. villages (25 000 seraient restés en
Turquie, 18000 ont atteint l'Iran, 2 500 l'Irak). Cruellement
éprouvés, les Kurdes ont au moins gagné le soutien de
l'~pinion, mais existe-HI une solution à leur problème?
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Angoisse à Diyarbakir, à 200 kilomètres
de l'Irak. La ville kurde n'oublie pas les

5 000 Kurdes irakiens gazés en 1988.

TURQUIE

Peur sur la' ville

manente. Les agas, les grands pro-
priétaires terriens et les riches
commerçants de la région venaient en
famille sous les voûtes épaisses du
restaurant, aujourd'hui désert,
s'étourdir de musique et claquer leurs
billets. C'est fini: «Les danseuses du
ventre sont parties ...

Durant les jours de panique, 50000,
100000 personnes ont quitté Diyar-
bakir. D'un coup, le prix des billets de
bus pour Istanbul s'est envolé, pas-
sant de 60 000 livres turques à
150000, voire à 300000 (soit un sa-
laire moyen). Et puis, peu à peu, est

De notre envoyé spécial
en Turquie

Les én'ormes murailles
noires qui protégeaient
Diyarbakir ne servent plus
à rien. Maintenant, le
danger vient du ciel.
Diyarbakir, 400 000 habi-

tants, au sud-est de la Turquie, est à
200 kilomètres à peine de la frontière
irakienne. A une portée de Scud qui
- pourquoi pas? - pourraient être
armés de têtes chimiques. L'angoisse.
Diyarbakir, ville kurde, n'a pas oublié

IUK

1QO 2QO 3QO ...

le massacre de Halabja, où Saddam
Hussein, en 1988, avait gazé
5000 frères irakiens. Et tandis qu'à
Ankara le président Turgut Ozal joue
avec la guerre et la paix, les habitants,
ici, ne voient qu'une chose: en cas de
coup dur, ils seront aux premières
loges. Et sans défense. Oubliant un
peu vite qu'ils hébergent l'une des
principales bases de l'Otan dans le
pays. Mais cela, c'est un autre monde.

.. J'ai mis d l'abri mes douze pigeons
voyageurs, dans mon village, d Serçeli,
d soixante kilomètres... Le jeune
Kemal est serveur au Caravansérail.
Mais, au fait, lui, pourquoi n'est.i1 pas
parti ? "Je ne peux pas, mon travail
est ici. .. Saison plutôt ratée ... Avant ce
maudit 17 janvier, c'était la fête per-

venu le reflux. « Comme Saddam avait
pris le Kowei1 en une nuit, on a cru que
les Etats-Unis en féraient autant avec
l'Irak .., dit un employé de mairie.
Simple forfanterie: les frères et les
cousins chez qui l'on avait envoyé
femmes et enfants ne pouvaient les re-
cueillir éternellement.

.. C'est mieux que rien. » Ferit Lacin,
la quarantaine, outre qu'il milite pour
la cause kurde, est directeur de l'un
des dispensaires de la ville. En calfeu.
trant artisanalement les ouvertures, il
a transformé une buanderie en un abri
anti-gaz. «On ne sait pas, dit-il,
comment se défendre." «La ville a
reçu deux cent cinquante masques d
gaz, reconnaît Moharrem Yuzuf, le
maire adjoint. Mais c'est uniquement

2 l
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Tandis que, Il
Ankara, Turlut
Ozal loue avec la

I luerreet la paix,
I dans le sud, les

habitants ne
volent qU'une
chose : en cas de
coup dur, Ils
seront aux
premières IDles.
Et sans détense.

tise d'attaquer ", claironne partout Ab- d'ailleurs qu'a-t-il fait pour les Palesti- I
düikadir Aksu, le ministre de l'lnté- niens 1" En revanche, les Etats-Unis I
rieur. Kurde, né à Diyarbakir, il vient non plus n'ont pas bonne presse. On
rassurer les populations. C'est tout n'apprécie guère, la nuit, le vrombis-
juste s'il n'attribue pas la panique aux seme nt des escadres parties de la
peshmergas - des Kurdes irakiens base d'Incirlik pour bombarder l'Irak.
reconnaissables à leur turban et à leur « C'est aux musulmans de résoudre ce
pantalon serré - réfugiés ici après les conflit. A personne d'autre, clame
massacres de Saddam. Le.ministre ne Omer, un jeune barbu, militant isla-
s'adresse qu'aux notables, comme miste. Les Etats-Unis ne visent qu'à dé-
ceux du parti majorita.ire(la Patrie), . truire l'unité des musulmans. "
entassés dans la petite salleenf~mée En Turquie, les Imams, payés
d'un centre d'éducation populaire.' . et contrôlés par le ministère des
Pas une femme, seulement d'épais~es'. Affaires religieuses, ne peuvent
moustaches et une attitude révéren- ê~re accusés dans leur prêche
cieuse. En réalité, le gouvernement, d'enflammer les passions. Pour-
qui a pris le risque de la guerre, n'a. tant, on redoute maintenant, le ven-
rien fait pour les populations du drèdi, la sortie des mosquées. A
Sud-Est, déjà les premières victimes Batman, petit centre proche de Diyar-
de l'embargo. bakir, une manifestation a dégénéré et

«Plus personne n'achète." Faysal fait un mort, le 25 janvier. «Ici aussi,
Erkek, un rondouillard sympa, vend explique Omer, on a essayé de mani-
des jeans, près de la Grande Mosquée, fester, mais il y avait trop de policiers
dans le prinCipal bazar de la ville, un en civil dans la mosquée et en uni-
capharnaüm de bruit, é1e poussière, forme dans la rue. "
de gens et de discussions. Faysal a Dans la région, le parti des mécon-
d'abord. perdu ses clients irakiens, tents enfle. Les hommes de l'opposi-
puis les syriens, et, depuis ce maudit tion font leur tournée des popotes
17 janvier, ceux des villages alentour dans le Sud-Est pour dénoncer la poli-
ne viennent plus. « Et pourtant, de l'ar- tique du gouvernement. Même Bulent

Ecevit, Premier ministre à plusieurs
reprises dans les années 70, et qui
avait décidé l'expédition chypriote, y
va de son couplet pacifiste. A travers
le toit d'une camionnette, il harangue
une petite foule près du bazar: " L'Oc-
cident a enfanté un monstre, l'Irak, et
nous demande maintenant de l'en dé-
barrasser. " Husamettin Cindoruk, nu-
méro deux du Parti de la Juste Voie
(droite), a reçu une belle salve d'ap-
plaudissements en déclarant, devant
des partisans locaux, que " l'Occident
ne veut pas qu'Israël entre dans la
guerre, mais souhaite ardemment que
la Turquie le fasse ".

Pour apaiser les esprits, Ankara a
décidé tout à trac d'accorder aux
Kurdes une liberté à laquelle ils ne
croient pas encore: celle d'utiliser
leur langue dans les lieux publics, de
chanter, de publier. D'autres mesures,
a assuré le ministre de l'Intérieur, sui-
vront. Pourquoi à ce moment précis
tant de sollicitude? Les rumeurs les
plus confuses circulent. Ozal se pré-
parerait à la guerre, car il a dans
l'idée, ensuite, d'imposer à l'Irak un
Etat fédéré kurde dont il garantirait les
libertés ... Ou encore, Ozal sait qu'il ne
pourra jouer à fond l'alliance améri-
caine s'il ne règle pas son problème
kurde... En attendant, les voyageurs
qui reviennent du sud du pays font I

état d'impressionnantes concentra-l'
tions de chars. Et les ((bidasses ~)
belges de la base de l'Otan, un peu
dissipés au début, ont reçu pou~
consigne d'éviter les sorties noc-
turnes. • PATRICKBON~1k

gent, les gens en ont ", explique-t-i1 au-
tour d'un brasero. Avant, Faysal se
rendait deux fois par mois à Istanbul
pour s'approvisionner; maintenant,
une fois tous les quatre mois suffira.
Et encore, Diyarbakir souffre moins
que les villes plus au sud, celles plus
proches de la frontière, où les maga-
sins ferment un à un et où les routes,
auparavant bouchées, sont mainte-
nant désertes. " Ozal nous a mis dans
le feu ", conclut Faysal.

Car, même sous la menace, la poli-
tique ne perd pas ses droits. A Diyar-
bakir, on trouvera difficilement un
partisan de Saddam. " Si c'était un vrai
musulman, dit un chauffeur de taxi, il
aurait d'abord attaqué Israël, avant de
s'en prendre à l'Iran et au Kowei~ et

pour les administrations. Quatre-vingts
sont revenus à la mairie. " «Et, pour-
suit-il, .nous comptons quarante et un
abris dans la ville, mais aucun n'est
prévu contre les gaz. " La région a bien
édité des imprimés sur les mesures à
prendre en cas d'attaque, mais ils
n'ont pas été distribués. D'ailleurs, la
ville vient à peine de recevoir une si-
rène, et il faut encore l'installer. Faute
d'organisation, chacun improvise. Les
pharmacies ont été dévalisées d'atro-
pine, un antispasmodique, parce'
qu'un officiel avait fait allusion à ce
médicament. Le prix du mètre de toile
plastique, le « nylon», disent les au-
tochtones, a plus que doublé (de
2 000 à 5 000 livres). Et, dans les rues,
les gosses proposent de gros rou-
leaux marron de bande adhésive.

Il n 'y a guère que dans cette partie
vraiment spéciale de la ville, la base de
l'Otan, que l'on est paré. Et encore les
Turcs ont-ils bavé d'admiration quand
ils ont vu les équipements de lutte
bactériologique et chimique des Néer-
landais et des Belges. Diyarbakir, de-
puis le début de l'année, a été ren-
forcée par les Mirage 5 des Belges et,
surtout, par les Patriot installés par

les Néerlandais. La base étant mêlée à
l'aéroport civil, le voyageur, en arri-
vant, découvre avec surprise de
curieuses batteries braquées sur lui.
Les Turcs disposent de F104, de RF5
Tiger, pour la reconnaissance, et de
F16D, dernier cri de la technologie
américaine. Les Patriot attendent les
missiles. Et les avions attendent d'au-
tres avions. " Nous sommes armés Jus-
qu'aux dents ", explique un militaire.
Les chances d'une attaque chimique?
Par avion, selon lui, elles sont égales à
zéro. Si les missiles arrivent un par
un, aucune chance non plus. Seul
risque: un feu d'artifice de Scud ou
d'autres missiles que les Patriot ne
pourraient alors tous arrêter.

« Saddam ne commettra pas la M-
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DEPECHES DU DIJON, 4 février 1991

.Kurdes •• les oubliés.:
NORD MATIN. fi fpvrier 1991

Conflits ou poix à venir

.Le Kurdistan: un.enjeu?'

DEPUIS fin janvier le Jouvernement ture a annoncé
des mesures assouplissant sa politique en direction
des Kurdes. La langue kurde serait autorisée sur tous

les SUPpc?rts,journaux, livres, cassettes etc ... Lequotidien La
Croix,Publiait hier une petite enquête assez complète sur la
question kurde, la radio « Volxde la Turquie» a au,gmenté le
temps d'antenne accordé au Kurdes, l'Iran semble se posi-
tionner contre la Turquie sur cette question, l'après-guerre
ne sera pas qu'une paix.

Vingt à trente millions de Kurdes partagés entre le nord de
l'Irak, la Syrie. l'Iran et la Turquie sont pris en étau par la guerre
du Golfe. Nizan Kendal. président de l'Institut kurd,.de Padr,:
explique pourquoi les Kurdes veulent la défaite de Saddar{l.~

. Hussein. sans pour autant se joindre à la coalitiQn.. . ~.'
~ Souhaitez-vous la défaite de Saddam Hu••• in '1 : .. :
- Il suffit de rappeler ce que le régime irakien nous a fait.

subir .. Notre pays est totalement détruit. Sur les 6 miHions di"
Kurdes d'Irak. 500 000 ont dû se réfugier dans les pays voisin~:
surtout en Iran, et 2 millions sont dans des camps d'inter"-
nement des zones frontières .. Les Kurdes vouent une haine
viscérale à Saddam Hussein. Ils espèrent donc que cette
guerre l'éliminera.

~ Etes-vous alors prêts à participer militairement ... a
défaite '1

- Les partis kurdes ont été les seuls à lutter contre cette.
dictature depuis 1974. Notre objectif n'a pas varié: noull
voulons une démocratie pluraliste en Irak, avec la recon;
naissance des droits des Kurdes. -

. Mais les Kurdes ne se sont pas engagés dans l'action
militaire avec les alliés. car les alliés n'ont fait aucune.
promesse sur la garantie de leurs droits. On parle des droit,.
des Koweïtiens. certains parlent des droits des Palestinieris,
mais personne ne parle de nos droits. Les Kurdes n'ont donc
aucune raison de jouer les supplétifs de l'action des alliés. ,

~ Comment expliquez-vous l'attitude des alliés" vofre'
égard? •

- Il Y a principalement le veto de la Turquie, qui joue un
rôle important dans cette coalition. Elle interdit aux alliés. de
s'adjoindre les forces kurdes. qui seraient les plus aptes à
combattre Saddam Hussein.

~ Et le véto de l'Iran, ou de la Syrie '1
- L'Iran ne pèse pas beaucoup dans cette coalition. Quant

à la SYrie, elle est satisfaite avec le Liban.
~ La Turquie n'a-t-elle pas évolué, en autorisant

récemment l'emploi de la langue kurde '1
- C'est évidemment un point positif. Mais ce n'est pour fa

Turquie qu'une manière de preparer l'après-guerre. Elle':
prépare l'annexion du Kurdistan irakien, d'une manière ou
d'une autre. Elle occupe ainsi depuis quinze ans une partie de
Chypre ... Ce serait le prix de sa coopération avec l'Occident.

• Vous n'attendez donc rien de positif, pour les Kurdes,
de cette guerre '1 . ,

- Le sort des Kurdes, même si Saddam n'est pa's'
renversé, seulement trés affaibli. ne pourra être que moins"
mauvais. Les gens pourront retourner dans leurs villages, On'
peut aussi espérer que le souci du droit fera quelque progrè'à
parmi los alliés. Et si le régime de Saddam est renversé, 'Ia
situation sera radicalement changée: même une annexion à 'la:
Turquie représenterait une amélioration de notre sort. :.

PROPOS RECUEILLIS PAR FRANCIS BROCHET .•.•

Depuis 1988, 100,000 Kur-
des d'Irak se sont réfugiésen
Turquie suite à une répression
accrue dont ils furent les victi-
mesdans le nord-est de l'Irak.

: La Turquie, dont le territoire
recouvre une partie du Kurdi-
stan,compte environ huit à dix
mille citoyens kurdes. Cette
politique, plus présentable, a
commencé depuis deux ans
parce que le gouvernement
turc misaitsur une entrée dans
la CEE.Une longue répression
contre cette minorité tenait

. lieu de politique auparavant.

Revendications
territoriales
sur le Kurdistan
irakien?

Cette timide détente pro-
kUide, entreprise 'par le prési-
dent Ozal, ne s expliquerait
pas, selon certaines analyses
kurdes,que par de simplesrai-
sons humanitaires. Il ne faut
pasoublier que la Turquie en-
visaged'être très fortement as-
socieedansle plan de paix, ou
du moins, de stabilisation du
Golfe, une fois l'Irak battu. Se
plaçant comme un allié eu-
ropéen, intervenant dans le
cadre de l'OTAN, le gouver-
nement d'Ankara a bravé une
certaine hostillité intérieure
pour participer à la coalition et
pourrait chercher à calmer le
Jeu avec la forte opposition
kurde faute de s'en faire un

• soutien.
Autre objectif possible, le

gouvernement turc pourrait
revendi9uertout ou une partie
du KurdIstanirakien. Il argue-
rait alors du code de bOnne
conduite intérieure appliqué
vis-à-vis de cette population.
C'est, semble-t-i1, pour cette
raison que le gouvernement
turc tient tant àce qu'il ne soit,
!?Our l'instant, pas question
ö'évoguer la question kurde
dans le cadre de la coalition
anti-irakienne.

Cette possibilité semble
avoir été prise au sérieux par
l'Iran qui a déjà affirmé qu'il
ne laissera~'tas la Turquie re-
devenir hé moni~e dans la
zone du olfe... Quant aux
Kurdes d'Irak, selon une en-

quête publiée dans La Croix,
ils restent pour "instant neu-
tres dans le conflit qui oppose
« leur» pays aux coalisés,

Gouvernements américains
et anglais ne se seraient pas
empressés pour recevoir les
délégationskurdes.
Solidarité active
avec
les populations
civiles

Une autre raison, plus dou-
loureuse, vient justifier cette
neutralité, reprochéeavecvio-
lence dernièrement dans les
colonnes du Quotidien de Pa-
ris: c'est au moment du
cessez-le-feu. qui a suivi la
guerre Irak-Iran, que les
l(urd8s se sont retrouvés seuls
face à Saddam Hussein, en
août 88. Il Y eut alors le massa-
cre que "on sait!

Toujoursselon la Croix, les
Peshmergas (combattants
kurdes), s'ils sont l'arme au
pied, n'organisent pas moins
une solidarité active avec les
populations civiles et les
déserteurs,C'est ainsique l'on
sait de source kurde, que les
bombardements de Kirkouk
ont .fait, les cinq premiers
jours, une soixantaine de vic-
times.

l'éventuelle chute du régi-
me de Saddam Hussein est
és.ëlement préparée par les
différents partis kurdes mais ils
restent inquiets ne sachantpas
quels p'rojets ont les coahsés
pour Ilrak et cette résion du
monde. le PDK (Parti démo-
cratique du Kurdistan de l'an-
cien leader Moustafa Barzani)
et l'UPK (Union du peuple
kurde) ont signéà Damas une
plate-forme commune à toute '
l'opposition irakienne.

Dans le cadre plus large du
conflit en cours, on est aussi
conduit à se demander si un
réel soutien aux opposants
irakienset kurdes, n/aurait pas
permis, en association avec
l'embargo, à un renversement
de ladictature irakienne? Il est
vrai Clue,de part et d'autre, la
confiance dans les résistances
civiles n'a aucun crédit...

B.K.
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FOREIGN AFFAIRS

in spite of apparently having
the upper hand in the war
from 1982 to 1987, is yet
another reason why the allies
should be 'chary of insisting on
it as an indispensable condi-
tion for peace. But what they
can do is to insist that UN
sanctions will only be lifted if
Iraq agrees to comprehensive
and verifiable disarmament
and full reparations for the
damage done to Kuwait and
other countries.

A further condition should
be the full implementation of
Resolution 598, which ended
the Iran.Iraq war, including Its
clause on the establishment of
responsibility for that war.
This should ensure Iranian
support for the allied position ..
Finally, the ailles should insist I
that Iraq allow internally dis.
placed Kurds (said to number
some 1.5m), as well as those
who fled or were expelled from
the country, to return to their.
homes; that it compensate
them for their material losses,
witl) special compensation
being paid to the familles of
chemical warfare vi'ctims;. and
that it provide guarantees of
Cair and humane treatment to
the KUr?IS~,p'e?~le in future.

Some Iraqis fear the
west will simply look
for another, more
amenable, dictator

security in the area", for
which, along with the libera.
tion oC Kuwait, milItaryaction
was authorised by UN Security
Council Resolution 678. Many
people would argue that peace
and security are Incompatible
with Mr Saddam's remaining
in power at all. That was the
Iranian position during the
Iran.Iraq war - a position gen.
erally regarded in the west at
the time as extremist and
intransigent. Iran's Callure to
secure Mr Saddam's downfall,

Saddam's choice. If he ceases
fire but refuses to negotiate,
the sanctions and a strong gar-
rison in Kuwait and Saudi
Arabia will have to be main.
tained, but again the ailles will
have to make clear their will-
ingness to negotiate and on
what terms. .

The starting-point for such'
terms should be the aim "to
restore International peace and

Peace poses even
harder questions

. Edward Mortimer on the negotiating positions
open to the.#all~es~~~:~ hf~~~{}l~ ln' the Gulf end

to the Kuwaiti and Saudi bor-
ders, or perhaps to a thinly.
popUlated "security zone" just
inside southern Iraq, leaving
behind them a wasteland of
chaos, violence and bitter anti-
western feeling.

Yet if they are not prepared
to go that far, the allies have to
consider how to end the war
with Mr Saddam still in power
in Baghdad, and to anticipate
his likely response to the loss
of Kuwait. There are really
three possibilities. He may
refuse a ceasefire and carry on
a war of attrition, hoping to
provoke them into the scenario
just sketched. He may agree to
a ceasefire and negotiations.
Or he may accept a ceasefire
but refuse negotiations, leav.
Ing it to time and the "Arab
masses" to turn his military
defeat into political victory.

Whichever tactic he adopts,
the allies have to be ready with
a negotiating position. If he
carries on a war of attrition,
they will not be able to be
purely passive on the milItary
front, but they will have to
stress that the war has now
entered a defensive phase from
their point of view and that Its
continuation is e,ntirely Mr

What sort of Iraqi gov.
ernment will the
allies have to deal

with after Iraq's armed forces
in Kuwait have surrendered or
been driven out? On the
answer to that question depend
virtually all the answers that
can be given to other questions
about allied war aims and pas.
twar security arrangements.

But is it a simple matter of
prediction, or is it something
for the allies themselves to
decide? That in turn is a very
uncomfortable question for
allied leaders and spokesmen
to answer. Obviously, they
would much prefer Pl'esident
Saddam Hussein to disappear
from the scene. Yet to make
his removal the direct object of
military operations would not
only stretch the UN consensus
probably to breaking point, but
might also commit the allies to
a military campaign on the
very ground where Mr Saddam
is trying to entice them.

As explained by Roger Mat.
thews on this page yesterday,
Mr Saddam's strategy is to win .
political support in Iraq and in
the wider Arab and Muslim
worlds by turning himself from
aggressor into victim, becom.
ing the leader and symbol of
national resistance against an
"Imperialist" invasion led by.
the US. Already the intensive
hombing of Iraq has given this
..:onjuring trick considerable
plausibility. If the allies let
themselves be sucked into a
full.scale invasion of Iraq they
could face a repetition of the
ll1.starred British march on
Baghdad in autumn 1915 or
even of Napoleon's invasion of
Russia in 1812,with desert heat
and files playing the roles of
"Generals January and Febru.
'ary".

A more exact precedent
might be the Israeli experience
in Lebanon in 1982.84. The
allies would find those willing
to hail them as liberators
among the Iraqi population.
They might even reach Bagh.
dad quite quickly. But in those
circumstances the search for
an Iraqi government both
friendly and cohesive would
almost certainly prove vain.
While it went on the allies
would suffer all the familiar
trials of armies that outstay
their welcome. They would be
caught up in feuds between
:ival Iraqi groups. They would
respond to acts of resistance
Idubbed "terrorism") with a
~amut of security measures -
';urfews, roadblocks, mass
,Irrests and Interrogations -
which would be felt by the
local population, even lf not so
Intended, as collective punish.
ments. Resistance would grow,
('heered on by a chorus of
mounting Arab and Islamic
.lnger beyond Iraq's frontiers.
~uoner or la tel' the allies would
ut their losses and withdraw
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At the same time the
should make it clear that the
would be willing to envisag
much more generous tenns :
they were dealing not with M
Saddam's regime but with .
new government committed t,
respecting its neighbours' fron
tiers, to observing humaI
rights, and to letting Iraqi,
freely decide their own fUture

The British foreign secre
tary, Ml' Douglas Hurd, wa!
quite right to sayat the week
end that Resolution 678 "doe!
not mean dismembering Iraq"
"does not mean a vendett,
against the Iraqi people", anc
"does not mean imposing t
particular government or typl
of government on Iraq". But it

would surely be in order for
the allies to express support
for the programme adopted b}
the 'main opposition groups
last December, which calla for
democratic freedoms, human
rilChts, full autonomy and a
proportional share of power for
the Kurds, and free elections
for a constituent assembl)
between one and two years
after the change of regime.

Whereu the International
community is fully entitled
ar,d even morally obUged to
mlpose draconian conditions
ar:.dsafeguards on an Iraqi gov.
ernment headed by Ml' Sad.
darn, or indeed one devoted to.
continuing his methods and
poUcies. it could and should
ta!::: a quite difrerent attitude

to one tbat included represen.
tatives of his victims and was
tr:fing to repair some of the
arpalllng damage tbat he has
done. In that case, the allies
should be ready to help rebuild
Iraq's economy and society, to
er,able it to take its place in a
more hopefui and peaceful Mid.
die East.

Such an attitude would give
a strong incentive. to any
Iraqis who are in a position to
dc' so, to depose Ml' Saddarn in
order .to save the country. We
tend to assume that tbat could
or.ly be done by senior army
of!lcers and/or close Baathist
crUeagues of Ml' Saddam him.
sllf. Some Iraqi opposition
leaders dispute ..that, !ea~in1l

...

'thât the '''''est wliJ sImply look
(or a,J)ot.ber, somewhat more
am~t1able; dictator to replace
Ml' Saddam and satisfy itself
w;th that. it may be tbat in
fact a popular uprising, or at
least mass desertions by the
army rank and file, will play
an important part in the sce.
nario, although It seems inevi.
table that people high up in

. the regime would have at some
. point to draw the conclusion
. that the game was up.

But what matters is what
happens after that. It should be
clear to any general or Baa.
thist who takes over that he
cannot win better terms from
the allies simply by substitut.
ing himself fot" Ml' Saddam,

I REPUBLIQUE DU CEIHE 5 février 1991

Trois réfugiés kurdes expulsés de France
le tribunal administratif d'Orléans a confirmé les arrêtés de reconduite à la
frontière,

ORLEANS. - Le tribunal
. administratif d'Orléans vient de
confirmer trois arrêtés préfecto-
raux de reconduite il 10 fron-
tière èl l'encontre de trois de-
mandeurs d'asiles kurdes. Deux
arrêtés émanaient du préfet
d'Eure-et-Loir et concernaient
Béréket Démir, 24 ons, et Gécer
Yahya, 25 ons, le troisième du
préfet du Loiret et concernait
Soit Sohin, 28 ons.

, Tous trois, lors de leur inter- •
'pellotion n'avaient pas de pp-
,piers administratifs en règle.
,Déboutés dons un premier
temps par les services de l'OF-
,PRA JOffice fronçais pour les
'refuglés et les apatrides) et
. dons un deuxième po,r 10 com-
mission de recours, ils se sont
retrouvés par 10 force des
choses dons l'iIIéealité.

Mis en rétention administra-
. tive, ils avaient 24 heures pour

foire ap~1 des arrètés préfec-
toraux et le tribunal admInistra-
tif 48 heures pour statuer. C'est
sur cette requête qu'avait il
statuer le juge unique du tribu-
nal administratif d'Orléans.

Défendus ~r Me Lacoste, il
10 demande de l'ASTI, les trois
refugiés ont comparu selon 10
procédure d'urgence. C'est d'ail-
leurs sur ce paint que le conseil
des trois intéressés 0 insisté.

S'agissant du cos de Sahit
Soin, arrivé en FrOnce'en 1987, •
il lUI était reproché d'avoir fait
une nouvelle demande devant
l'OFPRA il Paris en changeant
son prénom. , C'est unB IBnta-
live tout à fait naTveBt malheu-
reuse, loin dBs raisons im~rieu-
ses qui menaceraient l'ordre
public 11, 0 plaidé Me Lacoste.
Relevant un vice dons 10 procé-
dure administrative - 10 notifi-
cation de refus de séjour n'a été
ni envoyée ni dotée, alors

même qu'elle faisait courir un
délai - Me Lacoste 0 égaIe-
ment insisté sur les risques
encourus par le réfugié kurde
s'il devait rentrer en Turquie en
particulier dons le contexte' ac-
tuel.

En ce qui concerne les deux
Kurdes de Dreux, Béréket Démir
et Gécer Yahya (lire notre
édition d'hier), Me Làcoste pré-
cise que t( Iadministration fait
UfI8 ,rreur manifeste d'appré-
ciation de la situation des
KurriBsen Turquie, alors mtlme
qu ils subissent des atteintes et
des ~rséculions du pouvoir
central turc. 11 Mettant en couse
le fonctionnement de l'OFPRA
qui réclame des preuves d'une
atteinte personnelle

k
alors qu'il

est établi que les urdes sont
persécutés collectivement, Me
Lacoste n'a p~s hésité il compa-
rer 10 souffrance du peuple

kurde avec les souffrances des
juifs lors de 10 dernière guerre .

Qu côté de l'administration,
on 'rétorque que ce n'est pas ou
pr~et d'apprécier 10 situation,
mö\"s c'est le rôle de l'OFPRA et
de 10 commission de recours.
Bref, "administration applique
des te}<tes... tout en appréciant
les raisons impérieuses de me-
nace sur l'ordre public que fait
peser 10 présence de ces Kurdes
sur le territoire ...

Le tribunal administratif, il
l'issue d'une heure de délibéré,
o décidé de confirmer les arrê-
tés préfedoraux. Dès lors, plus
rien ne s'opposait il 10 recon-
duite il 10 frontière. A moins
d'un recours devant le Conseil
d'Etat. Et peut-être une impro-
bable assignation il résidence
par le préfet... A 10 sortie du
tr;ibunal, du côté de l'ASTI, on
n y croyait guère .
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The Kurds hold the key to stability
after Saddam Hussein

2 6

ONE OF the idellhbout post-woctrIraq
that came to light at the World Eco-
nomie Forum in Davos last weekend
was that the disappearance of Saddam
;llussein would give the Kurds an ideal
opportunity to grab an "independent"
Kurdistan. This would prompt aggres-
sion from Turkey and Iran, and the re-
gion would again be in turmoil. ,

The latter part of the assertion is
likely enough, which is why the Iraqi
Kurdish leadership is going out of its
way tomakc clear that an independent

,Kurdistan is not on its agenda; nor on
that of the allies. The Turkish Kurds
may speak of independence; it is auton-
omy within Iraq that is wanted by the
Iraqi Kurds.

Sarni Rahman, who was the Iraqi '
cabinet minister for Kurdish affairs
from 1970 to 1974 and is now a leading
member of the 17-party united Iraqi op-
position, said Saddam may well be suc-
'.:ceded by a group of military men at
the end of the war; but the hope is that
such a group would be largely apolitical
and would quickly enter into talks with
the opposition, who would press for
;:Iections to be held within 1-2,years.
• Both the opposition and the West rl(~
. peet that such a regime would wis~ to
keep in well with the victors of the war
and their concept of "a new world or-
der". As Mr Rahman said: "Apart fro~
everything else, the military establish-

• ment in Iraq likes the good life." A Brit,-
. ish diplomat concurred: "It's always the
, whisky factor. And the military know,
, full well who would be in a position ta
give them any whisky." .

, Mr Rahman was twice sentenced tQ
, life imprisonment before he joined the;
llraqi cabinet; after his departure, he
was sentenced to death in absentia. Ha
left after the final collapse of the 1970
agreement by the Baath party to allow

. the Kurds participation in government.
The Kurds hope things will be differ-,

,ClntnoW; Mr Rahman said that "within
24 hours of Saddam going, the Kurdish'
front would take control of Kurdistan
'within Iraq." There is a potential di-
chotomy in their position and that of
the opposition of which they are a key
part. The opposition, which also groups
Shias, Sunnis, pan-Arabists, Commu-
nists, and left-wing democrats, now
boasts greater unity than at any time
since 1958. In that respect, they are do-
ing rather better than the Kuwaitis,
whose exiled rulers and opposition have
failed repeatedly to form a government
of national unity since the invasion of'
Kuwait. .

inside file
by Annika Savill

! As a top British diplomat said: "If
tsaddam is overthrown, and they stick

togelhe.r, the lraqi o~pösitlön mil'}' 6é in
with a chance."

But the Kurds, with their large power
base estimated at 3.5-5 million in Iraq,
are likely to be consulted by an interim
regime before any of their opposition
partners; the tradition in Iraqi politics is
for any new regime to co-opt the Kurds
as soon as possible. This they would not
be able to reject, given that their first
l!>yaltyis to their people; the exclusion

, .of their opposition partners, diplomats
admit, may have a divisive .e~fect. .

What unites the opposItIon now IS
. very basic: a commitment to the over- '
throw of Saddam and to democratic re-
form. A Kurdish leader said the cohe-
sion to date was rendered possible
\l,'beeause the Shias and others have.
shown greater tolerance th~n they.have
done for years. The hope at the Sl\IUltlo

, help run their own country makes them
les.'lvulnerable to Iran's influence." An-

. other Kurdish leader recognised that
the pan-Arabist elements of the opposi-
tion would wish to ensure an influence

",by Syria and Egypt. "That is unde.r-
: standable and maybe even necessary m

holding Iraq together," he added. ~he
, opposition is, in fact, already holdmg'
, talks with those countries, and Iran, to,

ensure their support. To preserve t.he'
opposition unity after Saddam, Kurdls\1
leaders hope to use their stabilising role
to bring the other p~rtners in. ""!,,e also
envisage a supervIsion by the mterna-
tional coalition to ensure an otilèrly
transition to democracy," said an oppo-
sition spokesman. .

Turkey is expected to refram fro~
" expansionist moves so l~ng as there IS

no independent Kurdistan, and no
change of current borders throug~
moves by either Syria or Iran; Ankara l~

, also keenly aware of the need to beha~e
because of its wish to enter Europe 10
earnest. "The best thing £or us would hé
if they let Turkey, into the EC now,"
said a Kurdish spokesman.

There is no chance of that, of course,
The Foreign Office .is, meanw~ilc, al-
ready holding talks With the Iraqi oppq- :
sition. Needless to say, the round began
with,the !<u.r$..., ,

" \
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REFUGIES KURDES A ALBI

mal, ~n' réfugié kurde; instäl/é
i,.Arbl depuis deux ans, sert
d mterprète pour débroussailler
le concept d'intégration.

le ~Ian de la ville et quel-
ques tickets de bus circulent
de main en main.

chimiques
A l'abri des bombes

Mais il ne veut plus parler
de guerre. les siens ont trop
souffert. Nous sommes contents
d'Itre en France et d'avoir trouvé
un pays qui nous accueille. On
va refaire notre vie, ajoute Jaa":
far. Petite pensée émue aux
trente mille autres réfugiés qui
croupissent en Turquie ...

ccIl.vont po•• r
d •• bombe. I ))

Nous leur avons trouvé deux
grands appartements en viHe. Il
npus. faut aussi leur parler de
I enVironnement social, économi-
que et culturel, les aider à trouver
un emfJ/.oi,des st_:'Les enfants,
.pours.u~tle responsable, ont été
~'!8ill/s dans une classe s~
c/alisée de l'école Jule~Ferry.
Certains propriétaires d'appar-
tements n'ont pas caché leur
peur de voir les réfugiés poser
des b~mbes. Après tout, expli-
quent-Ils, ce sont des Irakiens!

Mais les Kurdes, au cours
de leur terrible histoire, ont
plutOt reçu les bombes qu'ils
ne les ont posées. les souve-
nirs sont à fleur de peau.

Le 25.oOt 1988, à 7 h 30 les
Irakiens ont commencé les bom-
bardements sur les petits villages
proches de la ville de Dhok, à
150 km environ de la frontière
turque. Les avions, les chars et
l'armée ont essayé de nous écra-
ser. Mais une grande partie des
villageoisa pu se mettre à l'abri.'

ccÇa •• ntait l'ail n
M~hsin connaît la guerre.

DepuIs l'age de 15 ans, il com-
bat dans les montagnes du
Kurdistan dans les rangs des
Pêchemarga, les partisans. Ils
sont revenus le lendemain avec
des bombes chimiques, ajoute
son compagnon d'infortune,
Jaafar. Plus de trois mille person-
nessont mortes en quelquesminu-
tes. Les animaux, les poissons
d~ns le~ rivières, les arbres, rien
n a rés/sté. Les survivants étaient
brOlés,.ils transpiraient beaucoup
et avalent de terribles allergies.
Ca S;8ntait l'ail très fort. C'était
horrible.

Un témoignage aux forts re-
I~nts d'actualité. Cette Querre
Il'aidera pas les Kurdes, explique.
Muhsin. C'est la guerre des.USA.
Nous avons appelé toutes les na-
tions à l'aide contre les tueries
de SIK/dam Hussein. Personne n'a
bougé, à l'époque. La guerre ac-
tuelle n'est qu'lJfI8 question d'inté-
"ts et non de droit international.

de nombreux autres réfugiés.
Albi est leur dernier port d'atta-
che qui matérialise la quête
douloureuse d'une paix qû'ils
n'ont jamais connue. leurs
nuits sont encore peuplées de
cauchemars où le bruit des
explosions couvre l'agonie des
mourants. l'écho se faisant le
sinistre complice des tueries
dans les montagnes. Pour l'ins-
tant, le centre d'accueil albi-
geois des réfugiés (CASAR)
veille sur leur repos et leur
intégration, Une thérapie distil-
lée au compte-gouttes pour ac- .
cuser le coup. leur fuite a

. duré deux ans pour échapper
i la mort, aux bombes chimi-
ques, au froid et , la faim.
Mais la guerre, sur petit écran,
les a rattrapés, Seulement,
cette fois-ci, pour lui échapper,
ils n'ont qu" tourner le bouton,

le centre d'accueil va bientôt
afficher complet. Quarante rMu-
giés asiatiques. sont actueK__
ment sous son aile protectrice.
Aux deux familles kurdes arri-
vés lundi se joindront deux
autres' en mai. Hier, fIOUl avons .
effect.. notreprem'" p,. de
contllCt, explique Alain Giraud,
l,r_e-.s..QQr1SIll.bledu CASAR. Ka-

Cinq pays
pour un peuple

le peuple kurde, c'est
environ 23 , 26 millions
d'habitants répartis sur un
territoire grand comme la
France. Seul grand pro-
blème , la réunification du
Kurdistan, sa disparité géo-
graphique. les Kurdes sont
partagés entre l'Iran, l'Irak,
la Turquie, la Syrie et une
toute petite partie de
l'URSS.

Muhsin Abdulsalam Abdul-
rahman, fermier de son état
et combattant kurde, son
épouse et leurs huit enfants,
boivent les paroles de Kamal,
leur seul lien linguistique avec
le monde extérieur. En face
d'eux, très calmes, Jaafar Ra-
chid Isman, ancien chauffeur
de taxi, partisan kurde, sa
femme et leurs sept enfants,
s~ racrochent au lT!oindre détail
pr~ttique. les deux familles de
réfugiés kurdes ont fui l'Irak
pour trouver une terre d'asile.
la France les a reçus avec.

Ils ont survécu aux bombardements
chimiques des aVIons irakiens
en 1988. Les réfugiés kurdes ont
mIs deux ans pour rejoindre la
France. Deux famil/es et leurs quinze
enfants sont arrivés lundi à Albi.
Une nouvel/e vIe commence, loin
des atrocités de la guerre. Témoi-
gnage.

P. S.
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TURGUT OZAL SE VERRAIT BIEN EN «GARANTI DE L'AUTONOMIE KURDE DANS L'IRAK D'APRES-GUERRE

Les calculs solitaires du président turc
En se rangeant du ccW des .11. TurIut Ozal compte ~trlpler la mise- de son pays. Reléguant
minIstres et Parlement au rOle d'utilIMs, Il Impose une strBt6g/e qui, selon lui, fera de la Turq~/eun Interlocuteur
obligé dans la rfgIon a"""""'! Et quI, dès maintenant, Indispose Damas et Téhéran.,

Ankara. lllvoyé llpédal
I dc.X.idede presque tout. Tout
scul. Depuis le début de lu crisc,
du Golfe. et plus en\.'on: depuis le
debut de lu llucrre. TUQ!ut Ollli,
le prél;ident ture, 11 pris person-
nell\.'ITlentk.'SchoS\.'Sen mllin \.1
cc ses prop~'S minist~'S. S\.'Sgêné-

mux. I\.'Shlluts fonctionnlli~'S comme
l'opinion publique ou I\.'Sdiplomutes
étmngers cherehent là déchiOrer quel-
les sonl b véritllbb intentions
d'Oi'lii. et peu lui l'lmt vmiment

o confillnœ », comme le r('Sume le ju-
, riste et politologue de renom Mumtllz'
, SOYi'lll.cc Il nous a pla\.-ésde fllit dans,
un étllt de guerre en lIut()risunt k'S'
Américains là utiliser la buse d'lncir-
lik I). dénOlK'Cpour su part Ali Sirmen.
essayiste et éditorialiste de CI/I/I/I/Ir-
r;y('/. journlll symbole de III tmdition~
kémlliiste. soulignant que le ('onseil,
des ministr\.'Scomme le Pliriement en
ont été r(-duits là entériner le 1~lit,
lI\.'Compli.
Ses adversaires dénoncent son « a.

venturisme ». A droite comme là gau-
che, l'opposition sc déchaine eontre
une politique « qui fem ~'onsidérer la
Turquie dans tout le Moyen-Orient
comme le deuxième chevul de Troie,
des Américains après Ismël ».
Sans s'émouvoir, Oi'lll misc sur une

,partie de la majorité silencieuse:
l!9,2'Yt, des Tu~'S s'affirment \.'Crt\.'S
:opposès là un engullCment direct de
o leur pays dans le con nit. mais ils sont
'7203% à souhailer le renverscment de
Saddam: près de 60% approuvent
même le principe de l'intervention
américlline. Ses partisuns souligent
que le jeu du Président \.'Stbeaucoup
plus fin qu'il n'y pamît. Il étale su
forœ militaire pour n'~lvoir pas à s'en
scrvir. IIlaissc croire qu'il sc prépare à
la guerre simplcmcnt pour ne pus
)icrdre la paix. Une,=hosc \.'Stcertairic,
Turgut Oi'.al \.'Stbien décidé li profiter
d~'Scireonstan\.'CSpour llffirmer sur III
seène internationale le rôle de son
pilYSet le sien propre,
« Nous lillons llUmoi~s tripler notre

misc», Ilmçait le p~~ident ture là III
veille de ('ouverture du connil. tout en
scdélendanl d'être un joueur. « Je suis

'un homme de calcul. un inllénieur
l'l~rmé aux math('ITlutiqu\.'S et ù 1;1
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logique: k.'S'1,11i('Sne scront pilS k'S
perdants.»
Ce scxll~énaire rondouillard ~'St le

premier civil instullé depuis trente ans
;dans le palais pr('Sidentiel de Clm-
: ka~l' .. UI Constit~tkm ne lui donne
th\....mqucment lluere rIllS de pouvoir
qu'à un Pri'Sident de la 4<République.
muis il il \.'ontruint le Pn.'I1licrminilltre
Yildrim Akbulul. membre de son
pilrti l'ANAP. Ii joucr k.'S utilités,
Avant même le début du \.'onllit. trois
d\.'Shom~'S qui lui sont le plus pro-

•chcs, le ministre d\.'SAlTai~'S étnm-
~éres. Ali Bozer, le ministre de lu
Défensc et le chef d'état-major, le
llénéml Torumtay, aVllÎentdémission-
né pour prok'Ster contre \.'Ctt~
politique.

; Ne~t\.'ITlCnt.plu.s va-t-cn ~uer"re <flIC
son etat-major, Il a encore renlo~'C le

,dispositif militaire dans le Sud-Est
pour parer ù toute éventualité. lÀ~or-
mais, 11(0000homm~'S sc musscnt le
long des quelque 330km de frontière

'avec l'Il11k.«(Après III~uerre,lll région
,aum besoin d'un pôle stllbilisateur, la
Turquie possède la force qui lui per-
met de jouer ce rôle)). œrtifie Turgut

:OZll1aux députés de son pilrti. D'où
l'autorisation donnée aux USA d'uti-

,lil!CrIcs bascs sur le sol turc, quille <i
déchaîner l'ire de 1'1rak, qui, Ic11jlm-

'vier. lançuit une misc en prde: le
gouvernemcnt turc en minimisait lu
port('C tout en rappellint su position:
c( Nous n'attaquerons pas si nous nc
somm\.'S pilS uttaqués. mllis ripostc-
rons Slms hésiter à hlute llttuque
contre notre territoire.» A tort ou là
ruison, \.'Crtuins obscrvuteurs \.'Sti-
muient. qmmd lu victoire scmbluit
encore mpide et lilcile. qu'Ol.lIl ne

,scmit pilSmécontent de suisir un quel-
conque prétexte pour intervenir.

i UI Syrie et l'lrun ne dissimulent pilS
'leur inquiétude 1~1\.'Cuux amhition.,
I • d:suppo~\.'S 'AnklIra sur la r~~h'Il \.:,
f Kirkouk et Mossoul. au nord de
:l'Imk. riehe en pétrole, quc la Turquie
Iconsidéruit comme faisunt pleinement
,partie de son territllire uVllnt que Ics
:Angluis l'llttribuent Ù Bagdud en
1913, Damus comme Téhémn ont mis
clairement I\.'Seh(~'S au point: ils.
n'a~"I,'Cpterontni U!l dé~'ITlbremcnt

'..~,,!,I~i1k, ni mëme une Înterv\.'11tion
mlhtmre de.!ll Tu~quie pour un éven-

, tu~1 «(deuxleme Iront ». En Europe,
.I~'SAlk'lTl•.lIl~s comme b « mOUS))dc

o 1OTAN ~tillent tout aussi soupçon-
t1eux.. crmgnllnt de s~, lrouver pris

',l1léllgn: cux dllns l'engrenllge SI III
:~urqule, membre de l'Alliull\.'Cutlan-
o tique. sc trouvllit llllr~'S~'c.,

Fi~ p<~lit~que.Turgut (Nlilu compris
o lIpr~'Sdix Jours de guerre qu'il devllit
chmlg~r dc ton et de style. It J(' 1/(' ('/'(Ii.\'

/1t!S !/III1I/('p('/i/(' lIlllil/l/(, I/OIIS (l11/h/(' cl
p('I/('lr('/, dlil/s /(' I('/,/,i/o;,.(' il'llkim JI

a~lirmaÎlIc présidcnt dans unc inter~
VIC":au quotidien espagnol f.ï PlIi,\'.
La rlpostc au lan~'Cmentd"un éventuel
Scl~d"s~m «1'/'01'01'/;'11/1/(;('» ou même
«.,hf/('/'c(')). L'~xemplc israélicn mon-
tre que la retenue peut être payante.
Pour rassurer scs voisins, pour allir-
mer une autre image internlltionale,
Ozal montre que la Turquie n'est pas
sculement une armée de
65~(~)()hom~les mais aussi un pays à

: !a lOISeun~pccn et .~usulman qui peut
Jouer ~n role stabilisateur dans toule
!a region. Il clame son refus d'une
mtervention militairc. Il nic vouloir
s'attribuer une quclconque fraction
du sol irakien el insist~ au contraire
~ur.lll .'l~\.'(.~s~tè~e maintenir la pleine
mtegntc terrltormle du PUyS vaincu.
Arl!!!ant dc la pr('SCn~'Cde "11 millions

.de leu.CIlTürquie un nombre
i ~~lII"P-thu lmportant qu'cn Irak,

Iru~ ou Syrie., Turgut 01..11 vou-
~ra!t ~ p<);;cr en « ganant Il d'une
I~'dcrutlon ,lI1s~itutionnaliSlrnt duns
Ilmk ~~ I apres-guelTc ('autonomie
~e I mllhon de Turkmèn~'S, de 4111il.
hons de Kurd~'S et de la majorité
an!be. Vn rôlc que joue drjü la Tur.
qUle depuis le traité de Klirs ell 19'1
p<lur le Nakhitchevan ~n Asi~ so\'i;Ïi~
que.
ü'S. derniér\.'S lmn~'S, Uklrs qu~ le

~'ont1.it devenuit incund\.~'Cnt cntre
Azcns. et ~rménic~s.1e gouvernement
t~re a Jo~e la mode .....tion li la sutislac-
lion llcnemle. En revanch~, Iïll\'llsion
pour protéger lu minorité turque de
Chypre. dont Ankam était gamnt
scion Ics a~'Cordsd~ 1959au côtè dc la
Gmnde-Brctagnc et de la Grèce
continue d~ 1~)Urnirdes arguments .l
tous ~'Cw<.1I!!1 sc méfient d~ l'expan-
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sionnisme J'Allbra. Dcsjournitlistes
proches d'Olal ont liait état d'un
cc plan amcrkain l' prévoyant la
constitutioll apres la guerre d'une cc lë.
dénttion irakienne arabo-kurdo-tur.
quel'. Washington n'a làit aucun"
commentaire, mais dans l'opinion.

. lïdée est lancée. La question kurde se
, posera dans toute son acuité dés la fin
du conflit.

. Si la Turquie veut ètre « à la table des
négociations et non ail banc des accu.
sés )1, elle se doit de ravaler sa façade et
d'amender une législation jacobine
jusqu'à la caricàture: les Kurdes béné-
ficient de tous les droits sauf celui
d'être eux mêmes. «Si nous ne recon.
naissons pas l'existence du fait kurde.

,d'autres le feront Il. affirmait Turgut
Ozal. lui-même à moitié kurde d'ori.
gine. Le 25 janvier dernier. le gouver~
nement a~dboli l'article 2932, instauré
en 1983 pendant la dictature militaire,
interdisant l'emploi de la, langue
kurde. Cn geste ~urtout symbolique.

« Lcs gens du peuple ne savaient
même pas qu'ils n'avaient pas le droit
de parler leur langue Il, racon~e, ironie

que, Ohran Dogàn.äVOëalmilitant
des droits de l'homme qui. comme la
majorité des intellectuels kurdes. sou.
ligne que le vnli tournant consisterait
Ilreconnaitre le droit à l'enseignement
et aux publications kurdes. La nou-
velle loi renduc publique une semaine
plus tard n'en soume mot. Ceux qui
avaient cru dans la portée de ce pre.
Olier pas déchantent. c( Je reste
convaincu de la bonne volonté d'07..a1.
mais sur cette question. une grande
partie de l'Etat et de l'administration
bloque ses velleités reformatriees Il.
'affirme Nurettin Yilmaz. député
kurde de l'ANAP. C'est le plus grave
problème auquel se trouve confronté
07.a1. la « sale guerre)l menée contre
cc les terroristes sépal"dtistes Il du PK K
œarti des tl"dvailleurs du Kurdistan) a
déjà causé ~uelques 2200morts dans
les treize departements du Sud. Est.
!ioumis depUIS huit ans à l'état d'ur.
gcn~:c. L'intransigcan(,.'C du pouvoir
donne peu à peu au PKK,lon¥temps
petit groupe de guérilla marxIste ul.
tl"d-gauche, le monopole de la défense
du «fait k'urde Il, En mars, à Cizré.

uric foulé'de- pliÎsicurs riiilffcrs' (fè per-
sonnes manilestait pour le Kurdistan
libre. Il ,a une semaine, à Tatvan. à la
sortie de la prière du vendredi, une
petite manifestation d'islamistes sc
tl"dnsformait en long cortége pour le
~urdist~n, La polke et la gendarme.
ne ouvnrcnt le feu. causant un mort et
dnq blcs.'iés graves.u'S intégristes. dam le Sud. Est ex.
"'epté. sont pal"ddoxalement muets de.
puis le début de la crisc du Golfe. Cn
millier de personne manifestent le ven-
dredi à Istanbul ou dans quelques
autres villes. quantité négligeable par
rapport aux autres pays musulmans.
« Saddam n'est guére crédible comme
combattant de l'islam, et nombre de
musulmans turcs se sentent avant tout
turcs )~.affirme ic poète Ismet Ozel qui
a redécouvert cn prison. pendant la
dietature militairc. son identité de
musulman. Il est mal à l'ilÎse tàce à ce
conllit et ne s'cn cache pas. PuÎ~ il
aj~utc: ,« J'ai ~ncore plus pellr de Iii
'pmx qUI \,1 ~lll\ reo »

'lare S[\I('

International Herald Tribune February II, 1991

KurdPuts
Civilian
Casualties
At3,OOO

By Jonathan C. Randal
Washington Post S~rvic~

ON THE lRAQI.lRANIAN-
TURKISH BORDER - Masoud

,Barzani, overall commander of
Iraq! Kurdish guerrillas opposed to
PresIdent Sadd~ Hussem, esti.
mated that allied bombing had
~ed ?,r.wounded "about3,OOO ci-
vllians m the Kurdish districts of
northern Iraq alone, ..

Mr. Barzani also said U.S, planes:
had "~tedly and with great ac-,
curacy hit Il presumed uranium;

JiÙi1e-in Kurdistan-giIarded by a
unit of the Republican Guard.

"Previously nobody except high
Ba'athist officials were allowed
into the sealed:ilf'ea," he said.
"Over the past months, foreign ex-,
perts were seen entering and leav.
mg the site as well as totally cov.
ered large trucks, which entered
and emerged from totally sealed
tunnels."

But he also noted raids on a
sugar refinery in the Kurdish city

, of Sulamaniya, on textile plants in
Baghdad and Mosul, on a cement,
plant near the northern Kurdish
city of Erbil, on various provincial
government palaces, on a hospital'
a prison, security headquarters and
a domestic heating-gas plant in'
~osul and on offices of the govern-:
mg Ba'ath Party nationwide, '

One ut~ recently returned
from S 'ya said that the se-'
cret police were sufficiently wor-
ried by allied bombing that every
48 hours they loaded files, equip.
ment and personnel into truckS and
changed l~tions, '

. B~ on régUlar reports from
mtelligence agents in Kurdistan
~d the ~~t of Iraq, Mr. Barzani
~ll1~,that. both sides are exa~erat-'
mg theIr estimates of civilian ca-
sualties. With r~ exceptions, Iraq
had succeeded m sealing off data
about it~military losses, he said. '

He ~~. the allies ~ere playin~
~own CIvilian casualties, contend"
mg tha~ only.military targets had
been hit, while Iraqi authorities
~ve played up civilian losses but
WIthheld detailed figures "for fear
of p,anicking the population."

•.Up. to ~ow," he -said, "we have.
~eflD1bveinformation that the al.
lies ~ve not targeted civilian resi-'
dential areas."

~ut he ~d that although some
allied bombing had been precise
other raids haCl produced civiliari
casualties because bombing had
seemed "inaccurate" or bCcause
Iraqi installations had been relo-
cated ~Iose to population centers.
At Hanr, east of Erbil, for example '
he said about 300 Kurds were killed
or wounded when, U,~., planes

~nibC:d a lràq'i hèlicop'tefbase in-
sIde a camp thatheId thousands of
Kurds.

Despitesuch civilian casualties
Mr. Barzani quoted an Arabi~
proverb - 'A slaughtered sh~
does not suffer by being skinned •
:r- reflecting Iraqi repression over
~e last two decades that has in.:
li:luded razing 4,000 Kurdish vil-
lages,. us~~, poison gas against
Kur~lsh clyilians and placing many
SUfV1vors m concentration camp ..
and refugee centers.

"'1!e ~ave no ~ages left to hit,"
he SlUd. So what IShappening does,
not hurt that much." .

Despite Kurdish casualties, oth-
er guerrillas recently returned from
deep .inside Iraq told of Kurds
standing on the roofs of their
h~ and "happily watching" at-
tacking planes.

.In Kurdistan alone, Mr, Barzani
SlUd, U.S. warplanes based at the'
Turkish base at Incirlik had carried
out raids day and night and lost
only one aircraft.

2 9



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RNISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

Wochen~ellschrlft, Versand Im Postabonn. Gr. 11-70%(S.I.a.P.)

3. Februar 1991
3. Jahrgang - Nr. 5
Bozl1n

Die kurdische 'Minderheit im Irak: Eine Leidensgeschichte

. . ..... ..... ..... ...
...................................•... ,.•......•

.............................................. :.:.:.:.:.:.::: ..~::...........

: <IiIIil '. iii
............. ;.:.:....:...;.:.:.::.:.:.

...... :::;:;:::::;::.::; .:.:.: ... :.:.. ':':':':~':':': ;.:.: :.:.:.:.:.:.;.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:::.;.:.:::::::;::::::::'::::;:::::::;'::::;:: .:.:.:.:.:.:.:.;.:.:.:.:.:.:.:-:.:.:.: :::::::i:~::;i:~:::i:~:~:::i :n~::~::~i:~J~U!:?~:~~!:~~~niH:~~t~i)~;:~j:!i!~!:!jt1!:!j~ii;~:~~i~i~~ii!i:;ii~i:ij;~l:~ij~i:i~!;;:!~

'Paris/Bozen GI)
Die Kurden im Irak: Ihre jahr-

"zehntelange Leidensgeschichte ist
_(iei' Weltöffentlichkeit seit Aus-
bruch des Golfkrieges wieder ins

. Bewußtsein gekommen. Die "Zett"
hat einen waschechten Kurden aus

. dém Irak in Paris ausfindig ge-
macht und sich mit ihm über das
Kurdenproblem unterhalten. Hi-
ner Saleem ist30 Jahre alt und lebt
derzeit in Paris. Er ist im Irak auf-
gewachsen und hat die Diktatur
Saddam Husseins hautnah miter-
lebt. Mit 20 Jahren ist er nach Ita-
litln geflohen und hat Politikwis-
senschaften studiert. Daraufhin
entschlaß er sich, die Befreiung der
kurdischen Minderheit von der
Diktatur zu seinem Lebensziel zu
machen. Saleem arbeitet somit seit
zehn Jahren hauptberuflich am
"Kurdischen Institut von Paris".
Zett: Wie steht es mit der kurdi.
sehen Minderheit im Irak?
Hiner: Es ist schlechter, als es in
Rumänien unter dem Ceausescu-
Regime war, Es gibt keine Freiheit.
Daß z. B. ein Journalist ins Land
kommt und mit den Menschen von
der Straße über ihre Probleme
spricht, ist unvorstellbar. Es
herrscht große Angst. Stellen Sie
sich vor: Rund 500.000 Geheim-
polizisten sind rund um die Uhr
unterwe~s. Sie hören alles, sehen
alles. Kem Wunder, wenn niemand
niemandem traut. Du kannst nicht
einmal zum eigenen Bruder Ver-
trauen haben, auch er könnte der
Geheimpolizei Infornlationen wei-
tergeben: Und wir Kurden sind
doppelt getroffen, weil wir zudem
noch eine Minderheit darstellen.

Vor Jahren bewohnten wir noch
rund 76.000 Quadratkilometer,
ungefàhr ein Fünftel des irakischen
Staatsgebietes. Nun sind wir auf
einen Raum von 12.000 Quadrat-
kilometer zusammengepfercht..
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Zudem schickt Saddam vermehrt
Araber in unsere Wohnorte, Ara-
ber allerdings, welche vorher
"antikurdisch" ausgebildet wur-
den. Es tut mir leid, daß der Westen
von unserem Problem kaum Notiz
nimmt.

Wer weiß schon, daß Saddam
jahrelang seine Giftgase an uns
ausprobiert hat. Allein am 16.
März 1988 starben zwischen
10.000 und 12.000 Kurden durch
den Einsatz chemischer Waffen:
Das ist unser Hiroshima, denn
auch heute noch werden mißgebil-
dete Kinder zur Welt gebracht.
oZ:Und die Araber, stehen sie hin.
ter ihrem Fûhrer?
H: Nein, das glaube ich nicht. Das
Volk findet nicht den Mut, gegen
den Diktator aufzustehen. Die
Angst und der psychische Terror
sind zu groß. Die regierende Baath.
Partei ist allmächtig. Schreibst du
dich nicht bei der Partei ein, ris-
kierst du das Leben.
Z: Spielen die Religionsunter.

SChWlIlle8l.'ft1 '

schiede zwischen euch Kurden
und den Arabern auch eine Rolle?
H: Auch unter uns Kurden gibt es
viele Moslems. Wir sind aber der
Auffassung, daß die Religion eine
persönliche Angelegenheit ist. Sie
darf nie für politische Zwecke
mißbraucht werden. Saddam ist
übrigens in keiner Weise religiös.
Hohe geistliche Würdenträger un-
terliegen auch seiner "Zensur":
Wenn sie sich nicht nach seinem
Belieben aufführen, werden sie ein-
fach aus dem Weg geräumt. Macht
ist das einzige Ziel jeden Diktators.
Wenn Saddam auch Israel in den
Krieg verwickeln will, dann ist das
nur eine seiner "Spielkarten".
Z: Hat also Amerika recht daran
getan, die Waffen gegen Saddam
Hussein zu erheben?
H: Für uns Kurden ist es gut, wenn
die Amerikaner kommen und uns
vom Joch Saddams befreien.
Z: Wie wird es nach Beendigung
des Krie$es weitergehen?
H: Die emzige Möglichkeit, einen

1

andauernden Frieden zu schaffen,'
sehe ich darin, daß die internationa-
len Organisationen, vor allem die
UNO, die "demokratische" Bot-
schaft in unsere Länder bringen. Es
muß mit allen Mitteln verhindert
werden, daß ein zweiter Saddam
aufstehen kann. Ohne das Selbst-
bestimmungsrecht der Völker kann
es keine Freiheit und schließlich'
auch keinen Frieden geben.

Auch ihr Südtiroler habt es am
eigenen Leib erfahren, Ich appel-
liere an euer Volk, etwas Konkretes
für unsere Sache zu unternehmen.
Auch wir Kurden wollen über un-
ser Schicksal selbst entscheiden.
Deshalb müssen wir auch vertreten
sein, wenn man über unsere Pro-
bleme verhandelt. Bisher - und das
ist die Ironie des Schicksals - hat
man bei internationalen Verhand-
lungen immer "saubere" Vertreter
geschickt, die dann wieder zurück-
kehrten, um weiterzumorden.
z: Wie wird der Krieg enden?
H: Das weiß nur Gott. Ich hoffe,
daß Saddam besiegt wird und daß
man dann auch.das Problem der
Kurden sieht.
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Le contentieux entre les Kurdes pas répéter les erreurs du passé, en
d'Irak et Saddam Hussein est lourd; jouant la carte des contre-alliances,
le leader irakien avait expérimenté que par une réticence de la part des
ses armes chimiques sur les Irakiens Occidentaux à considérer un fait
d'origine kurde, concentrés dans le national kurde dont les enjeux voient
nord de l'Irak, en mars 1988, causant s'enchevêtrer un faisceau d'intérets
des milliers de morts. Depuis, le nom régionaux pas toujours conver-
de Halabja, une localité particulière- geants.
ment touchée par les bombarde- Le drame de Halabja, dont les
ments chimiques, reste gravé dans la Occidentaux ont attendu la crise du
mémoire kurde comme l'un des épi- Golfe pour le condamner et l'inscrire
sodes les plus tragiques d'un peuple sur le compte des «atrocités» du pré-
qui en a tant connu. sident irakien, n'était-il pas la consé-

En dépit de ce contentieux pour- quence indirecte d'un conflit irano-
tant, les Kurdes d'Irak ont manifesté irakien dans lequel une partie des
la plus grande retenue depuis le Kurdes d'Irak avait soutenu l'Iran,
début de la crise du Golfe, et le une partie des Kurdes iraniens soute-
déclenchement des hostilités, le 16 nant l'Irak? Si aujourd'hui, le rapport
janvier dernier, ne les a pas non plus de force semble jouer nettement en
amenés en première ligne. Tout au la défaveur de Saddam Hussein, les
plus sait-on que quelques milliers de Kurdes préfèrent laisser agir la coali-
pechmergas sont prêts à intervenir tion anti-irakienne plutÔt que de
militairement, un engagement qui, s'engager dans un conflit dont on ne
sur le plan diplomatique, n'a guère peut connaître les insidences régio-
été accompagné que par la visite offi- nales. Musulmans, les Kurdes ne
cielle en France, pour la première fois peuvent compter trop ouvertement
au niveau gouvernemental, d'une sur l'aide occidentale contre un autre
délégation des principaux leaders peuple musulman, d'autant que l'on
kurdes d'Irak, au mois de septembre n'évoque que de manière abstraite,
dernier. Un profil bas qui s'explique- dans les chancelleries occidentales,
rait tant par une volonté kurde de ne la question kurde au titre des problè-

------------.".."....,.......,.., mes moyen-orientaux au programme
des négociations promises pour
l'apr~s-guerre du Golfe.

La question kurde est pourtant
bien présente,' depuis le début de la
crise, en arrière-plan, cristallisant les
craintes de pays qui, dans leur pro-
.cessus encore inachevé d'accession
à l'Etat-nation, redoutent par-dessus
tout les minorités. C'est la raison
pour laquelle à Téhéran comme à
Ankara, on rappelle avec véhémence

qu'il n'est pas question de toucher à
l'intégrité territoriale de l'Irak. Dans
une interview parue dans le Figaro du.
vendredi 1.r février, le président turc.
Turgut Ozal indiquait sans ambiguïté
les motivations profondes de cet
attachement pour le statu quo des
frontières, de la part d'un pays que
l'on soupçonne d'avoir des visées sur
les provinecs irakiennes de Kirkouk et
Mossoul. M.Ozal déclarait en effet
souhaiter une autonomie des Kurdes
d'Irak dans le cadre d'un Etat éven-
tuellement fédéral, mais pas question
de créer un Etat indépendant.

Les Kurdes n'ont qu'à bien se
tenir donc, et la Turquie, comme
sans doute l'Iran, seront là pour rap-
peler les vieilles solidarités qui ont uni
ces deux pays à l'Irak dans la lutte
transfrontalière contre les Kurdes. La
crainte de la contagion kurde, dans.
un pays qui compte une très impor-.
tante communauté kurde, et au-delà'
d'une remise en question des frontiè-
res dans une région marquée égaIe-
ment par l'émergence d'une Trans-
caucasie en voie d'émancipation,
l'emportent semble-toil sur le désir de
«reconquête». A l'horizon de l'après- .
conflit, les Kurdes devront sans
doute encore une fois passer aux per-
tes et profits de la bonne conscience
occidentale et du droit international.
Les Occidentaux ne sont en tout cas
pas prêts de prendre en considéra-
tion leurs revendit:ations,' singulière-
ment quand elles sont dirigées contre
le centralisme turc, alors que la Tur-
quie a fait preuve d'un tel <<loyalisme»
pendant le conflit, en prêtant le Kur-
distan aux avions de la coalition anti-
irakienne ...

G.
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Ballottés par l'histoire, quelque 25 millions de
Kurdes~.elon teurs estimations, éparpillés entre la
Turquié, I~ flran èt la strte, pourraient devenir
un pion important sur l'échiquier de l'après-guerre
du Golfe.

Liberté de l'Est
7 février 1991
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':: Trahis depuis le début du
•.jlècle par tout le monde, réprl-
tl)'lés, traqués ou même mas-
tuerés à la bombe et à l'arme
~lmlque, Ils sont aujourd'hui
;œùrttsés par tous, parfols en
.c8chette, y compris par Wash-
In~n.
.' lès Amérlcatns aimeraient
:e,éer un deuxième front à l'In-
1érleur de l'Irak en cas d'af-
lft;)ntements terrestres entre
~'S forces de Bagdad et' la
;çoalltion alliée.
~" Le prnident irakien Sad-

I dam Hussein tente de son
cOté de réorganiser des mili-
ces kurdes favorables à son
régime et de relancer l'autono-

:mie promise dans tes années
1970 qui n'avait finalement été
que de pure forme.

La Turquie se dit prête à
autoriser à nouveau l'usage

,de la langue kurde après une
interdiction de près de 70 ans,
sans pour autant parler d'in-
dépendance ou d'autonomie.
Et Damas assouplit son atti-
tude vis-à-vis de ses Kurdes
bien que, selon certains d'en-
tre eux, plus de 150 000 per-
sonnes restent toujours pri-
vées de la nationalité syrienne
et sont considérées comme
des apatrides n'ayant aucun
droit.

Interrogé à Londres, Ho-
shyar Zebari, porte-parole du
P.O.K. (parti démocratique du
Kurdistan irakien) souligne
que le moment "n'est pas
venu de passer à roffenslve"
et met l'accent sur la lutte
pour l'autonomie.

Ce point de vue est partagé
par un des chefs historiques
de la résistance kurde en Irak,
Jallal Talabani, dirigeant de
l'Union patriotique du Kurdis-

tan d'Irak (U.P.K.I.), "autre
grand parti politique kurde ira-
kien. Il a affirmé à Damas que
plusieurs milliers de partisans
kurdes réfugiés en Iran sont
retournés en Irak depuis le
~but de la guerre du Golfe
mats qu'ils ne vont pas passer
tout de suite à l'action.

PI",.to"". politIque
"Nous ne voulons pas être

manipulés encore une fois
pour faire ensuite les frais des
accords entre les puissances
régionales", a-t-il indiqué, af-
firmant aussi que les Kurdes
se battront contre l'armée tur-
que si eile pénètre en Irak.

Les partis kurdes Irakiens
ont adhéré à une plate-forme
politique adoptée fin décem-
bre par l'opposition irakienne
en extl pour le renversement
du régime de Saddam Hus-
sein, mals depuis le déclen-
chement des combats ie
17 janvier, le P.DK en parti-
culier, garde officiellement un
profil bas. Les Kurdes contac-
tés en Europe parlent d'une
coopération informelle en par-
ticulier parmi ies jeunes qui
voudraient à terme surmonter
les clivages qui ont divisé les
différents mouvements pour
se consacrer à la lutte èn fa-
veur du peuple kurde en gé-
néraI.

Mais le P.D.K.1. (parti démo-
cratique du Kurdistan iranien)
souligne que son mouvement
se bat pour le moment à l'inté-
rieur de l'Iran. Son représen-
tant à Paris Abdellah! parle de
"guérilla totale", pour obtenir
"autonomie, contre la "guerre
sainte" déclenchée contre les
Kurdes par les Ayatollah de
Téhéran.

En 1IBS SeddFnJ Hu... ln
e""lt I/IIZ~ , (J(J(J Kurdss.

Seuls les mouvements kur-
des de Turquie restent officiel-
lement indépendantistes car,
expliquent-ils, ils ont à faire
face à une énorme machine
militaire qui ne leur a jamais
accordé le moindre droit.

Les spéculations vont bon
train dans les milieux diploma-
tiques occidentaux et kurdes
de l'étranger sur le fait de
savoir qui de la Turquie ou de
l'Iran, tous deux pays non ara-
bes et craints par los Etats de
la région. bé~éfjcierait d'une
défaite de Saddam Hussein.

Ankara a certes une occa-
sion, estiment ces milieux, de
prendre sa revanche après
l'humiliation de "éclatement
de l'empire ottoman, mais sa
principale préoccupation reste
européenne. Téhéran, contrai-
rement à ia Turquie qui se
veut laïque, joue à fond la
carte de l'Islam et multiplie les
contacts avec les Arabes.

Personne ne se fait toutefois
beaucoup d'illusions sur la
possibilité de la création d'un
Etat kurde comme cela avait
le cas pendant l'éphémère ré-
publique du Kurdistan procla-
mée à Matlab<lQ dans le nord
de l'Iran €n~rt! 19<+6et 1947
avec l'aide de l'armée soviéti-
que.

Les "trahis de l'Histoire"
Les Kurdes, qui pourraient jouer un rOle

sur l'échiquier diplomatique de l'après-
guerre du Golfe, sont estimés à 25 millions
de personnes.

la Turquie compte de 12 à 15 mIllions de
Kurdes. L'Irak en compterait 4 millions, l'Iran
de 8 à 8 et la Syrie un million. Une minorité
kurde de quelque 300 000 personnes vit en
U.R.S.S. et plusieurs centaines de milliers
d'autres travaillent ou sont réfugiées à
l'étranger en particulier en Europe.

Originaires depuis des millénaires de ré-
gions montagneuses riches en eau ou en
pétrole (nord de l'Irak), les deux rlchelles
de la région sur I.. quelles Ils n'ont aucun
droit de regard, les Kurdes n'ont pu encore
surmont6 le traumatisme des bombarde-
ments chimiques Irakiens de 1988, pendant
la guerre Iran-Irak, notamment l HalabJa
(trak), qui avalent fait pr.s de 5 000 victimes.

Les Kurdes sont musulmans sunnites
dans leur majorité. Parmi les "trahisons de
l'histoire" dont ils ont été lIicbnes. ils citent:

-l'annulation en 1923 à Lausanne du traité
de Sèvres conclu en 1920 entre les puIssan-
ces alliées et l'empire ottoman après la
première guerre mondiale qui préconisait la
création d'un Etat kurde.

• le lâchage par l'Armée Rouge de la
République du Kurdistan à Mahabad (nord
de l'Iran) en 1947.

• le traité d'amitié et de coopération so-
vléto-Irakien de 1972, marquant la fin du
soutien de l'U.R.S.S.

• l'accord d'Alger en 1975 signé par le
Shah d'Iran et le vice-président irakien de
l'époque Saddam Hussein qui s'est traduit
par l'arrêt de l'aide logistique de l'Iran et du
soutien clandestin de la C.I.A. américaine
aux Kurdes Irakiens.
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.:~~ARJÎ~}~~
!Turkey Lifts Language
'Restrictions on Its
Kurdish Minority

~I 1:•• 11......
S~'~.CIMO.""'.

Thursday, February 7, 1991

Special ta The Christian Science Monitor

=====ISTANIUL=====

PRESIDENT Turgut Ozal's
call to lift the Kurdish lan-
guage ban signals a major

shift in Turkish policy toward its
Kurdish minority.

One motive for the switch
seems to be Mr. Ozal's regional
objectives after the Gulf war. The
president has been talking re-
cently about the possibility that
after the war, Iraq's political

. status might change and that the
Kurds in that country might be
granted a larger autonomy, per-
haps in a federal system.

In a recent closed meeting,
Ozal said it would be in Turkey's
interests to gain the sympathy of
the Kurds at home and abroad,
thus serving as a "bridge" not
only between those people, but
also between Turkey and its
neighboring countries.

But the president ruled out
categorically the idea of giving
the Kurds in Turkey any kind of
autonomy.

The status of the country's
Kurdish minority has provoked
such sensitivity among the Turks
that even referring to the J<.urds

, as Kurds had been "taboo."
The Turkish press has only re-

cently started to use the word
"Kurd" or "Kurdish." In the past
they would refer to them as
"mountain Turks." The majority
of the Kurds in Turkey live 10 the
mountainous southeastern prov-
inces, 'near Iraq, Iran, and Syria,
the other three countries with
i<'urdishminorities.,

OzaÎ töid a' iecênt meeting of
leading Turkish editors that he .
was the first leader in Turkey to
"break the taboo and call the
Kurds, Kur.ls." He said the time '
had come to change the attitude
toward the Kurds and "carry out
reforms" that would respect their'
human rights. .' •

The . new legislation is' n(~l
likely to satisry Kurdish militants'
whose aspiration is complete au-
tonomy and self-rule.

Nonetheless, Ozal stands to :
gain political support from the '

. mass of Kurds in TUl'key, who -
constitute nearly one-fifth ofTur- '
key's population of 56 million.
Most of the parliamentarians rep-
resenting Kurdish constituencies
hailed the move, regardless of
their respective parties. .

In fact, the maJor opposition -
partv. the Social Democrats. wel- ,
corned the bill.Their leader Erdal
:Inonu said: "It has come too late,
'but still it is important that this
step is being taken."

The bill, whieh abolishe,sa law ,
:passed by the military regime in
:1983 that made an offense the use
'tlf "unauthorized languages" -
-mainly Kurdish - still contains
limitations. -

While speaking Kurdish as
well as singing Kurdish songs in
public, and playing records, cas-
settes, and videotapes in Kurdish'
willbe allowed, the publication of
newspapers, magazines, and-

, books in that language willstillbe
prohibited.

Kurdish will not be used in
banners and leaflets in public
'demonstrations, in public offices
and courts, or in schools.

Western, ,diplomats here say
that Ozal i],as,taken these moves

also with an eye to improving fies
with the European Community. '
Turkey has been waging a quiet,
uphill battle to gain EC member-
ship since 1987. European organ-
izations, such as the Council of
Europe and the European Parlia-
ment, welcomed the new Kurdish'
poliey.

The plight of the Kurds in
Turkey had been a source of con-
stant friction between Turkey and :
those institutions, as well as other
international human rights

.groups.
Mesut Yilmaz,a leading mem-

ber of the ruling party and ex-
foreign minister, said the uneasi-
ness felt in some foreign circles
about Turkey's human rights rec-
ord will now end. ,

The bill lifting the ban was in- '
troduced to Parliament after
heated debates in the Council of
Ministers and the parliamentary
group of the tuling Motherland
Party.

THE criticism, and feats,
expressed by I}lembers of
OzaI's ruling party cen-

tered on the assumption that
once the Kurds got this advan-
tage, they would ask for more.

A member of the Cabinet,
State Minister Cemil Cieek, said,
"This will encourage separatism .
... Other demands will follow. ...

'Their next step will be to ask for
the status of minority."

A recent public opinion poll
shows that 56 percent of the peo-
ple approve this new policy,while
33 percent oppose it. To the ques-
tion of whether this would ham-
per national unity, 47 percent re-

o plied "no," while 41 percent said
'yes."
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Le Monde 7février 1991

La méfiance des Kurdes face aux
avances d'Ankara

Maigré les réformes annoncées par le gouvernement turc, les Kurdes craj~Jlent
de faire une fois de plus les frais de j'instabilité du Proche-Orient

km 300.

U.R.S.S.

restreint, ils réclament également le
droit à l'éducation dans leur langue
ainsi que des emplois que seule une

, politique gouvernementale de ,péve-
loppement intensif pourrait apporter.
Le ,gigantesque projet hydroélectri.
que du GAP' devrait contribuer à
enrichir la région, mais il ne sera pas

, terminé avant le début du siècle pro-
chain 'et sa localisation, très à l'ouest
de la région kurde, forcera de nom-
breux villageois à quitter leurs mon-
tagnes pour pouvoir bénéficier des
'nouveaux emplois.'

La politique du gouvernement à "
l'égar'd des Kurdes depuis les années :
vingt' est basée sur une crainte viscé. -
raie du séparatisme. Plusieurs dépu.
tés du Patti de la mère patrie
(ANAP, au pouvoir) ont déjà
exprimé leur inquiétude à la suite de
la récente décision de libéraliser
l'usage de la langue, convaincus que
tout comp~omis brisera «"unité de
langage, de religion et de culture qui
symbolise l'intégrité de l'Etat» et
ouvrira la porte à des revendications
territoriales.

En réalité, si une grande partie de
la population kurde sympathise'avec
la cause du PKK, beaucoup rejettent

-1II0/RE

lion. La libéralisation promise est
très limitée puisque les publications
en kurde, l'usage de la langue lors de
réunions ,publiques et dans le
domaine de l'éducation, restent inter.
dits- et lespareilts ne peuvent tou-
jours pas choisir des prénoms kurdes
pour leurs enfants. IlLe problème, ce
n'est pas 'la langue» explique un
journaliste 'de l'hebdomadaire natio-
naliste kurde Ulke. «A Halabdja (la
ville bombardée par les armes chimi.
ques irakiennes) les gens pouvaient
parler le kurde, cela n'a pas empnché
le'gouvernement irakien de les massa-
crer... » '

«Les Turcs
des montJJgnes»

Les jeunes Kurdes de Diyarbakir,
très militants, 'parlent avec- passion
de l'Etat inqépendlmt pour lequel ils
veulent continuer de lutter. Les
vieux, plus pra8matiques, souhaitent,
avant tout une liberté culturelle 'et,un
statut équivalent à celui des Turcs.
Bien que le~r langage écrit soit Ifès

de 25 millions de personnes oppri-
mée dans les quatre pays où elle est
installée: l'Irak, l'Iran, la Syrie et la
Turquie. La probable défaite mili-
taire de Bagdad pourrait avoir pour
conséquence un démàntèlement' de
l'Irak, même si la Syrie, l'Iran et la
Turquie, qui se soupçonnent mutuel.
lement d'avoir des visées sur une
partie du territoire irakien, affirment
vouloir maintenir l'intégrité du pays.

Les autorités turques ont ferme-
ment démentI avoir des revendica-
tions sur les provinces de Mossoul et
de Kirkouk riches en pétrole, que la
plupart des Turcs estiment avoir été
enlevées à la jeune République de
Turquie de façon injuste en 1926 par
les Britanniques qui gouvernaient
l'Irak par mandat. (<Je dis simple-
ment que nous sommes un grand
pays, celui dont la croissance est la
plus rapide dans. la région. Nous, vou-
Ions une place à la table des négocia-
tions», a déchiré M.' Ozalauquoti~
dien Milliyet. Le président a indiqué
à plusieurs reprises Que son pays ne
tolérait pas la création d'un Kurdis. ' ,
tan indépendant au nord de l'Irak. Il
ver'rait cepenèlant d'un, bon oeil la
possibilité d'un Etat «fédératif» en
Irak, placé sous la protection de
l'Iran, de là Syrie et de la Turquie.
Deux provinces, l'une kurde au nord-
est de l'Irak, l'autre' turcomane, à '
Mossoul et Kirkouk, ont fait' leur
apparition ces ,derniers 'temps sur des '
cartes de la région parues dans la
presse turque.

.La réforme ,annoncée' par le gou.
vernement semble destinée à séduire
les Kurdes au moment où la Turquie
espère devenir' une' puissance impor.
tante dans la région. Pour asslimer le
rôl,ede 'protecteur de minorités ethnie
ques, d'Irak,' la ,Turquie devra
d'abord prouver à la ,Communauté
internationale, qui a' souvent cité les',
violations des droits de l'homme
comme la raison principale pour la
mainte!lir à ,distance; qu'elle respecte
l'identité culturelle des Kurdes qui
n'ont jamais connu l'indépendance
ni même l'unité politique. Les détails
du projet de 101présenté au parle.
ment, lundi 4 février, paraissent
confirmer les dO\ltes de J.a popula. ,

la décision du gouvernement
turc de libéraliser l'usage 4e la
langue kurde il été accueillie
avec un soulagement mêlé de
beaucoup de scepticisme (le
Monde du 30 janvier). les
Kurdes, qui ,sont plus de douze
millions en Turquie, soit un cin-
quième de la population, esti.
ment que cette réforme est liée
à la guerre du Golfedansla pers.

,pective d'un remodelagepoliti-
que de la région. Pour eux, il
s'agit d'une tentative de séduc.
tion de la part d'Ankara qui
ambitionne un rôle prédominant
,dans la région.

DIYARBAKIR
de notre envoyt1e spt1ciale

IlCe n'est pas mon mariage, ce
n'est pas mon anniversaire, pourquoi
mon beau-frère m'embrasse-t-i/?». Ce
'proverbe anatolien souvent cité ces
jours-ci dans la région du sud-est de
la Turquie, illustre le degré de

"méfiance avec 'lequel la population
'locale a accueilli la decision annon.
cée en fanfare par les autorités d'au-
:toriser l'usage de la langue kurde;
, « Tout ça. c'est de la politique!», ont
:,commenté en haussant les épaules la
1 plupart des personnes interrogées
dans la' région. « Le peuple kurde
avait déjà dépassé les limites de la loi,
nous parlons notre langue entre nous
et notre musique est jouée dans les
cafés », explique un jeune avocat qui
défend régulièrement des, personnes
accusées de collaboration avec le
mouvement indépendantiste armé, le
PKK (Parti des travailleurs du Kur.
distan, marxiste,.léniniste). « Cette
décision n'apporte rien de nouveau».

Les spéculations sur les raisons qui
ont motivé le président Turgut Ozal
à prendre' parti pour la cause alliée
de manière si radicale depuis le
début de la crise du Golfe, ont
ramené à l'ordre du jour la question
des Kurdes, une minorité ethnique
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, les méthodes souvent"brutales utili-
sées par ce mouvement. Un grand
nombre de Kurdes sont conscients
qu'un Etat indépendant enfermé

I dans une région montagneuse et
inhospitalière ne serait pas viable.
Plus de la moitié des Kurdes de Tur-
quie ont d'ailleurs quitté le sud-est
pour trouver du travail dans les
grandes villes de l'ouest du pays où,
au fil du temps, ils s'intègrent à la
société turque.

Depuis plusieurs années, te prési-
dent Ozal avait promis qu'il pren-
drait des mesures pour résoudre la
«question, kurde ». Dans les faits,
cette volonté s'est traduite par une
application plus souple des lois inter.
disant l'usage de la langue et de la
musique. Le mot kurde, qui était
complètement tabou - les Kurdes
étaient jusqu'à récemment des
«Turcs des montagnes» - peut
aujourd'hui faire la une des jour-
naux, même s'il ne franchit pas
encore les lèvres des présentateurs de
la télévision officielle qui se sont
contentés d'annoncer la libéralisation
de l'usage d'une «langue autre que le
turc».

meture d'imprimeries et doublant les
peines pour crimes de séparatisme.
Ces lois d'exception introduites pour
maintenir l'unité du pays faisaient
paradoxalement de la région kurde
du sud-est de la Turquie une zone
séparée régie par des règles diffé-
rentes.

Au cours des derniers mois, le
PKK qui a perdu plus de 300 com-
battants l'année passée, a peu fait
parler de lui. L'hIver est rude dans
les montagnes du sud-est et la pré-
sence massive des forces armées
déployées pour faire face à la menace
irakienne, a empêché la poursuite
des attaques. Avec le conflit du
Golfe, les Kurdes sont pris entre le
marteau et l'enclume. Ils sont pres-
que unanimes à condamner Saddam
Hussein pour sa politique envers les
Kurdes et notamment pour les bom-
bardements chimiques qui avaient
fait plusieurs milliers de morts en
mars 1988 et avaient causé l'exode
vers la Turquie de 60 000 Kurdes
irakiens. Toutefois, leur haine de
«l'impérialisme américain» semble
prendre le dessus.

Jusqu'à présent, ils n'ont pas été
appelés à prendre position ouverte-
ment. «De toute jàçon. que pouvons-
nous Jaire? Nous n'avons ni avions ni
bombes», explique Leyfa Zana dont
le mari, un ancien maire de Diyarba-
kir, est en prison à l'autre bout du
pays depuis plus de dix ans.
M'" lana, qui ne cache pas qu'elle
espère voir un jour un Etat kurde
indépendant, admet Que les Kurdes
eux-mêmes ne savent pas quelle
serait leur réaction en cas d'hostilités
ouvertes entre la Turquie et l'Irak ...
La main tendue par les autorités
d'Ankara n'a pas été saisie. Et la
mention de «réforme» n'a fait qu'ai-
guiser le désir d'une libéralisation
plus étendue. Les ambitions régio-
nales du gouvernement turc après la
guerre ne coïncident en aucune façon
avec les aspirations de la population
du sud-est qui a l'impression que le
peuple kurde, qui s'était déjà trouvé
pris entre deux feux durant la guerre
entre l'Iran et l'Irak, fera une fois de
plus les frais de l'instabilité du
Proche-Orient.

NICOLE POPE-- -

Entre le marteau
et l'enclume

Parallèlement, le gouvernement a
intensifié ses efforts pour tenter d'as-
similer cette population rebelle. La
guérilla qui fait rage depuis 1984 et
qui a colÎté la vie à plus de deux
mille personnes, a cependant ralenti
ce processus. Plus de quarante insti-
tuteurs tures envoyés dans des vil ..
lages retirés pour enseigner leur
culture ont été tuéspar le PKK au
cours des dernières années, ce qui a
entraîné la fermeture de centaines
d'écoles. En mars 1990, confronté à
une recrudescence des attaques
armées et à un début de rébellion
populaire, le président Ozal introdui-
sit un décret donnant pratiquement
carte blanche au gouverneur régional
pour lutter contre les indépendan-
tistes, autorisant l'exil interne, la fer-

DAUPHINE LIBERE 8 février 1991

EXPOSITION
Les Kurdes

en pleine tourmente
Du 9 au 15février dans le hall de la mairie

Le comité bollénoi~ du Mouve- La situation dans le Golfe persique
~en~ .~ontre le raCIsme et pour ayant dégénéré en conflit anné, les
1am!tle ~ntre les pel;1l?les(MRAP) Kurdes se trouvent concernés de
a prepare une ~xposlhon sur.~ Les par leur situation géographique et
Kurdes, une fOISencore oubhes de . . . ,
l'Histoire? I), qui se tiendra dans le ge?pol~tlque.. ~ est donc sur ~n
hall d'entrée de la mairie, du 9 au s~Jet d actuahte que le MRAP m.
15 février. L'inauguration a lieu vIte tout un chacun à se documen.
demain à 18 heures. ter.
~e tra~~i1complète et fait suite à Les créateurs de l'exposition po-
l exposItIon de mars 1990, dans sent une question: « tous les dos.
ll9uelle le MRAP évoquait l'his- siers concernant le Proche-Orient
tOlre du peu,pie kl;1rdeet to~tes !e~ seront.ils rouverts sans excep-
f~"!les de repressIon ~ont 11a e~e lion? ». Ils craignent que le peuple
vlctune au Proche.Onent. DepUIS k d" ..
l'an dernier, la situation des 20 ur, e SOItune. fOISde pl~s oubhe,
millions de Kurdes n'a fait qu'em- ~pre~ ,les.~ultlpl~s exa~tlons dont
pirer, que ce soit en Irak, en Iran 11a ete vIctIme (I emplOIde gaz de
ou en Turquie (le gouvernement combats contre des populations ci.
d'Ankara a proclamé l'état d'ur. viles en 1988 par le gouvernement

.gence au Kurdistan au printemps irakien - 5 000 morts - n'est
1990). _ qu'un exemple).

3 7



REwE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVCKA ÇAPL-RlVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BAS/N ÖZETI

COURRIER INTERNATIONAL, 7 février 1991

Question k~n1e : Turgot Özalmilite pour une
confédération turque-kunle-arabe

La nouvelle politique du président turc vis à vis des Kurdes a soulevé de vives
polémiques au sein même de sqn gouvernement. Mals cette volte-face ne.pourrait
durer que le temps de la Guerre du Golfe. De fait, le projet de Turgut Ozal, qui
obtiendrait le soutien américain, serait surtout destiné à assurer à la Turquie une
place à l'avant-garde régionale, en se positionnant comme le principal allié des
Etats- Unis et de l'Europe.

Karnran Qara Daghi - Al Hayat (Londres)
------
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Au vu de la polémique qu'elle suscite a tous les
niveaux, la nouvelle position du président

Turgut Ozal envers les Kurdes semble embarrasser
le gouvernement et l'opinion publique turques.
On parle beaucoup, à Ankara, d'un scénario attri-
bué à M. Ozal et prévoyant l'adhésion de la Tur-
quie à une confédération turque-kurde-arabe
(c'est dans cet ordre qu'en parle la presse turque)
qui serait établie en Irak après la fin des hostilités.
Deux journaux respectés, Milliyet et Cumhuriyet,
affirment que la décision d'autoriser la langue
,kurd~, imposée par Turgut Ozal le 25 janvier, n'a
pas été bien accueillie par tout le gouvernement
présidé par YIldirmEkbulut. Celui-ci a déclaré que
la décision sur la langue kurde rendrait difficilesa
propre réélection au Parlement, car la circonscrip-
tion qu'il représente est particulièrement nationa-
liste et traditionnelle, Leprésident turc a demandé
aux députés membres du parti au pouvoir de se
solidariser avec le gouvernement. Mais ils ont sou-
tenu qu'ils n'avaient été informés de la décision
concernant la langue kurde qu'une fois celle-ci
a ioptée par le gouvernement. Le torchon brûle
en:re les députés du parti et le Premier ministre,
qui, il y a quelques jours encore, leur assurait
qu'aucu,:e décision majeure ne serait prise sans
des consultations préalables avec le bloc parle-
mentaire qu'ils constituent.

Un scénario possible
en cas de démantèlement de l'Irak

Selon Milliyet, le prés:dent turc a informé les
Américains qu'Ankara n'admettrait jamais l'éta-
blissement d'un Etat kur e indépendant au nord
de l'Irak. Il leur aurait suggéré plutôt l'idée d'une
confédération à laquelle adhérerait la Turquie.
Washington aurait répondu favorablement à cette.
proposition, surtout parce que les Etats-Unis ne
peuvent se permettre d'offenser leur principal allié
dans la région. Justifiant la participation de la Tur-
quie à cette confédération, M. Ozal aurait fait

,valoir que les Turcs - ou plutôt les Turkmènes -
constituent la majorité des habitants des provinces
de Kirkouket de Mossoul. La presse turque a sou-

estiment qu'un tel scénario serait plall~iblc en ras
d'anéantissement de l't'ntitp irakienne après la
guerre. D'autres sources citées par Cllmhllriyet
estiment que l'idée d'une telle confédpration jouît
du soutien des Etats.lJnis ct de la Grande. Bre-
tagne, et des Kurdes d'Irak. Les dirigt'ams kurdes
insistent cependant pour que cette confédération
se fasse dans le cadre d'un Etat irakien indépen-
dant, qui ne serait rattaché ni à la Turquie, ni à
aucun autre pays de la région. Des sources turques
reconnaissent d'ailleurs I]'!f' la partiriri1lion de la
Turquie à une confédération de ce genr!' entraîne-
rait des réactions violentes de la part de l'Iran et de
la ~vrie, Ct'<;npux pav., ont aussi des minorités
vent publir rirs chiffres qui évaluent la population
turkmène d'Irak à un million de persolllll's.

Des 'iflUrrp, :)()1iliqllr~ informpf'<; à .\nbra
kurdes et s'ils s'opposent à un délllt'll1hrl'll1l'ntdl'
l'Irak, ils sont encore plus opposés à le voir trans-
formé en confédPration avec la Turquie,

LesKurdesde Turquie, pour leur part, s'opposent
fortement à ce projet de confédération, et considè-
rent que l'approbation britannique et américaine
ne vise qu'à amadouer la Turquie, qui joue un rôle
important dans la coalition anti-Irak.

Il convient de noter que, si Jalal Talabani, prési-
dent de l'Union nationale du Kurdistan, mouve-
ment d'opposition en Irak, s'est dit satisfait de la
décision de lever l'interdit sur la langue kurde, il
n'en a pas moins menacé le gouvernement turc de
représailles si cette décision ne s'avérait qu'une
manœuvre politique momentanée destinée à ama-
douer les Kurdes dans les circonstances actuelles.

Les Kurdes de Turquie s'inquiètent en effet du
"timing" de la décision. Ils estiment qu'elle est
étroitement liée à la guerre du Golfe et n'attachent
pas foi à la sincérité des intentions turques vis-à-
vis des Kurdes. Certains commentateurs turcs
également estiment que cette décision est d'inspi-
ration américaine, tout comme le programme de
"réformes kurdes" que le président Ozal doit
annoncer bientôt.

Ces réformes comprendront aussi l'abolition de
trois articles de la Constitution turque, en vigueur
depuis l'instauration de la république en 1923 :
l'Article 141, qui interdit les sentiments sépara-
tistes, l'Article 142,qui interdit de faire circuler des
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idées communistes, et l'Article 163 qui interdit
d'appeler à l'application de loi islamique. Ce projet
de réformes a entraîné des tiraillements au sein de ,
la commission constitutionnelle du Parlement, et
du parti au pouvoir. Mais les commentateurs de
presse considèrent que le projet de réformes vise à
placer la Turquie à l'avant-garde de la région et à
en faire le principal allié des Etats-Unis et de
l'Europe occidentale. M. Ozal souhaite mettre un
terme à tous les problèmes et toutes les critiques

qu'affronte son pays en matière de démocratie et
de respect des droits de l'homme. Il considère que
son projet d'une confédération turque-kurde-
arabe se situe dans le cadre de la transformation
radicale qu'il entend appliquer à la Turqllir.

Mais selon des sources diplomatiques occiden-
tales informées, tous ces projets partiront en fumée
pour peu que Saddam Hussein décide de sr rether
du Koweït. On peut penser que tous les projets de
réformes kurdes suivront le même chemin. •

mais les élèves n'y vont pas. Le maire explique'
que l'exode n'est pas seulement dû à la guerre.
Depuis que le gouvernement a interrompu le
commerce avec l'Irak, conformément aux résc\u-
tions de l'ONU, des milliers de personnes som
allées grossir l'armée des chômeurs. Conduisant
de la frontière irakienne à Iskenderun, port turc
situé sur la côte méditerranéenne, ce grand axe de
circulation était fréquenté quotidiennement par
quelque 4 500 camions-citernes et constituait la
principale source de revenus pour au moins 3 mil- .
lions de résidents. A Mardin, Urfa, Gaziant~p et
Osmaniye, villes situées le long de cette voiè, Oll

dans les villages alentour, la vie est comme parai y- :
sée. Le gouvernement n'a pris au.cune mesure
pour remédier à la misère qui s'est abattue sou-
dainement sur la population.

La grande vague d'émigration des Kurd~s, qui
quittent l'est de la Turquie pour aller vers l'ouest,
a commencé en automne dernier, Dans les
milieux intellectuels kurdes, on considère que,
pour le gouvernement d'Ankara, cet exode tombe
bien: depuis près d'un an, la population kurde de
ces régions. est en état de révolte permanente,
Pour casser le mouvement de résistance, l'Etat
avait promulgué des décrets suspendant tous les
droits civils et toutes les libertés. Pratiquant la
politique de la terre brülée, il a fait évacuer de
force de nombreux villages. L'exode massif que
vient de provoquer le sentiment général de peur a
encore renforcé la vague de réfugiés qui ne taris-
sait pas depuis plusieurs mois. Selon des infor-
mations non confirmées, 500 000 à un million de
personnes auraient quitté la région depuis le 17
janvier et 102 villages au total auraient été vidés
de leurs habitants.

Pour les' Kurdes,
la Tul1(uie est déjà en guelTe
En se placant, dès le départ, du côté des Alliés, la Turquie a tenu à réserver sa place
dans les futures discussions sur l'avenir de la région. Son souci est d'éviter ainsi à
reposer le problème kurde. Mais, depuis le début de la crise, la misère et la crainte
de représailles que pourrait mener Saddam Hussein pousse la population kurde du
sud-est de l'Anatolie vers un exode massif. Les Kurdes sont désormais convaincus
que, contre eux, une guerre ouverte vient de se déclencher.

NeueZürcher Zeitung (Zurich)

Emp~ntant la plus grande voie de communi-
catIOn turque en direction du sud-est

l'ancienne Route de la soie, d'interminable~
convois militaires se dirigent vers la frontière ira-
kienne. Après des contrôles approfondis, les sol-
dats, baïonnette à la main, nous donnent l'autori-
sation de continuer notre chemin, Une unité de
l'armée campe aux abords de Mardin. On sent
nettement, dans la ville, qu'une guerre fait ravage
à quelques centaines de kilomètres de là,

Avant qu'Ankara n'autorise les Américains à
faire décoller leurs avions de combat de la base
d'Incirlik, 60 000 personnes vivaient à Mardin,
une ville aux maisons de basait gris-beige riche-
ment décorées de bas-reliefs, qui attirait des
foules de voyageurs. Les habitants ont été pris de
panique à l'idée que leur ville, perchée sur une
colline à mi-chemin entre Incirlik et la frontière,
pourrait être la cible des représailles de Saddam
Hussein. Les trois stations-radars, qui s'élancent
vers le ciel et permettent de scruter une grande
partie du territoire irakien, semblent toute dési-
gnées pour devenir des cibles irakiennes. En
l'espace de deux jours, confie Aydin Sarasoglu, le
maire, les trois quarts de la population ont quitté
la ville. Les plus aisés sont partis pour Izmir et
Ankara, les deux grands centres de l'ouest. Les
pauvres cherchent refuge dans les grottes des
montagnes environnantes. Comme lès magasins
ont été fermés, ceux qui sont restés n'ont plus'
grand chose pour se nourrir.

Une partie d'entre eux est déjà revenue, les
c.ommerçants et artisans ont réouvert leurs bou~
tiques: ~ruits et légumes ne manquent pas, mais
la mOitié des magasins de la rue principale ont
gardé les rideaux tirés. Les écoles sont ouvertes,
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Limite de la région autonome définie
par Bagdad en 1974

•
Revendication kurd~s p~és~ntées à la
conférence de la Paix (fevner 1919)
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manœuvres d'entraînement dans le sud-est de
l'Anatolie. Eux, ils sont de l'avis que les forces
armées turques, à l'ombre de la guerre du Golfeet
à l'abri de l'opinion mondiale, ont déclenché une
opération de destruction massive et définitive de
la guérilla menée par le Parti des travailleurs
kurdes (PKK). .

"llya longtemps que la guerre contre nous, les
Kurdes, a été déclenchée", déclare un étudiant. La
semaine dernière, des centaines d'hommes se
sont rassemblés devant la mosquée Ulu-Camii à
Diyarbékir. "La résistance contre le 'dictateur
Turgut Ozal' est manifeste", ajoute un homme
d'âge mOr. Le lendemain, des manifestations
'contre la guerre - dominées par le slogan natio-
naliste "Vive le Kurdistan libre" - ont eu lieu
dans de' nombreuses villes du Sud-Est kurde.
Annonçant officiellement sa volonté de désa-
morcer les tensions, le gouvernement turc a
récemment déclaré qu'il était disposé à engager
d'importantes réformes pour résoudre la ques-
tion kurde. Le gouvernement vient de supprimer
la loi 2 923, promulguée en 1983 par ]e gouver-
nement militaire de l'époque. Pourtant, cette loi
n'autorisait l'emploi d'une "langue maternelle"
qu'à condition que celle-ci soit la langue officiel"
le d'un pays reconnu par la Turquie. Toute autre
langue - comme le kurde - a Jusqu'à présent été
sévèrement réprimée. •

"DAMAS

"Saddam Hussein ne se rendra pas
avant d'avoir déversé tout son arsenal"

Le maire rapporte que les mesures de préven-
tion, en cas d'utilisation d'armes chimiques, se
sont limitées à peu de choses: un jour, des per-
sonnes sont venues d'Ankara pour distribuer aux
employés de la fonction publique des masques à
gaz. Pour les autres habitants, ils avaient des br~-
chures d'informations expliquant comment SOI-

gner les victimes. Ces brochures sont passées pra-
tiquement inaperçues, ce qui ne pouvait manquer
de se produire, compte tenu du taux très élevé
d'analphabètes dans la région. Faute d'informa-
tion, et dans l'espoir que des pièces bien calfeu-
trées ne laisseraient pas pénétrer les gaz toxiques,
les autochtones ont acheté des mètres et des kilo-
mètres de plastique qu'ils ont tendu aux fenêtres
el aux portes de leurs appartements. Certains ont
,cherché conseil auprès des peshmerga, les com-
battants kurdes qui ont fui l'Irak.

Au pied de Mardin, là où démarre la plaine
syrienne, est installé un camp de Kurdes irakiens.
Après l'utilisation massive d'armes chimiques par ,
Saddam Hussein au cours de l'été 1988,ifs ont fui ,
par milliers leur terre, au nord de l'Ir~k, pour se. JO RDA ., E
réfugier en Turquie. Deux ans et demI plus tard,
leur statut n'est toujours pas réglé: la Turquie ne
veut pas les reconnaître comme réfugiés poli-
tiques et refuse aux représentants du Haut Com-
misariat aux réfugiés de l'ONU le droit d'accès
aux camps. Il 600 personnes vivent encore sous
des tentes dans le camp situé près de Mardin. Il
faisait terriblement froid ces jours derniers à Mar-
din. 11 000 autres réfugiés vivent dans un camp
près de Diyarbékir et 4 500 dans un camp près de '
Mus. "Tel qu'on le connaît, on est sûr que Saddam
Hussein ne se rendra pas avant d'avoir déversé
tout son arsenal de guerre sur ses ennemis, déclare
un chef peshmerga de Diyarbékir. Les habitants
du camp vivent un véritable cauchemar, tellement
ils ont peur, en fin de compte, de ne pas pouvoir
échapper aux armes de destruction ", ajoute-toi!.
Au début de la guerre, les réfugiés ont reçu l'ordre
de ne pas sortir du camp. A Diyarbékir, une dQu-
zaine de parlementaires du Parti du peuple du
travail, un petit parti de gauche, sont rassemblés
dans le hall de l'hôtel Amid. Au journal télévisé,
apparaît à l'écran un groupe d'individus complè-
tement déchaînés. Pour protester contre la cen-
sure de la presse - qui existe de fait, mais non
officiellement -, dans les médias contrôlés par
l'Etat, sept députés du Parti populiste social-
démocrate ont essayé de prendre d'assaut les
locaux de la télévision turque TRT. Dans son
commentaire, le journaliste a lourdement insisté
sur le "comportement non démocratique" du plus
grand parti d'opposition. Ce faisant, le manque
d'information ouvre la voie à une imagination
débordante: les avions de combat américains
décollant d'Incirlik bombarderaient en perma-
nence les villes de Kirkouk et Mossoul, ils atta-
queraient notamment les positions kurdes, dit-on
dans le hall de l'hôte!. Les personnes présentes ne
prennent pas au sérieux les informations offi-
cielles selon lesquelles les avions turcs perdraient
de temps en temps des bombes au cours de leurs
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KURDES / Une Nation sans Etat dans la tourmente de la guerre

iL'atout secret des alliés
.dans la guerre contre I-Irak

Les ,Kurdes en bref ...
Les Kurdes, qui pourraient jouer un rôle

~sur l'échiquier diplomatique de l'après-
19uerre du Golfe, sont estimés à 25 mUHons
ide personnes, en l'absence de ~nsement
'Précis.

La Thrquie compte de 11 à 15 mllUons de
Kurdes. L'Irak en compterait 4 millions,
l'Iran de fi à 8 et la Syrie UD mllUoa. Une
.mlno~ kurde de quelque 300.000 per-
sonnes vit eD URSS et plualeun centaines de
millien d'autres travailleDt ou sont réfuai&s
11'étranger en particulier en Europe.

Originaires depuis des millénaires de
régions montapeuses riches eD eau ou en
pétrole (nord de ItIrak), les deux rlc:heaes de
la région sur lesquelles ils D'ont aueun droit
de reprd, les Kurdes n'oDt pas encore sur-
monté le b'aumatisme des bombardements
chimiques irakiens de 1988, penclaat la.JUef-
re Ina-Irak, notammeIlt à HalabJa (Irak),
qui availllt talt pris de 5._ ~

Les Kurdes sont musulmans sunnites
dans leur ~orité. Parmi les "trahisons
de l'histoire" dont Ils ona..~té victimes, ils,
dtent: ' ".. '

- l'annulation en 1923 à Lausanne du
traité de Sèvres conclu en 1920 entre les
puissances alliées et l'empire ottoman
après la première guerre mondiale qui
priconisalt la création d'un Etat kurde •

- le lAchage par l'Armée Rouge de la .
R6publique du Kurdistan à Mahabad
(nord de l'Iran) en 1947.

• le traité d'amitié et de coopération .'
IOviéto-irakieD de 1972, marquant la nn
du IOUtien de l'URSS.

• l'accord d'Alger eD 1975 signé par le
Shah d'Iran et le vice-président irakien de
1'6poque Saddam Hussein qui s'est traduit
.... l'anit de l'alde logistique de l'Iran et::=:.:~~la ~IA américai-

Ballottés par l'histoire, quelque 25
millions de Kurdes, selon leurs
eStimations, éparpUlés entre la Turquie, '""
l'Irak, l'Iran et la Syrie, pourraient
devenir un plon Important sur l'échiquier
de l'après-guerre du Golfe.

T rahis de~uis le : Ce point de vue ell paÏÎag6
début du Siècle par. par un des chefs historiques
tout le monde,,' de la résistance kurde en Irak,
réprimés, traqu6s, Jallal Talabani, dirigeant de,

ou même massacrés à la. l'Union patriotique du
'~be et ~ l'~e .chimique, Kurdistan d'Irak (UPKI);
ils sont aUJou~ hUI courtisés l'autre grand parti politique
par tous, parfOiSen cachette,. 'kurde irakien. n a affmné à
y compris Pli! 'Yashi~gton: Damas que plusieurs milliers

, Les Am~ncaI~s ~m~nuent, de partisans kurdes réfugiés
selon plUSieursmdicatlons de en Iran sont retournés en Irak
~e diplomatique',~r6er: un depuis le début de la guerre,

'deUXième front à I mténeur du Golfe mais qu'ils ne vont
de l'Irak en cas d'affronte- pas passer tout de suite à
ments terrestres entre les l'action.
forces de Bagdad et la coali- Plate.forme
rion alliée.

Le président irakien politique
Saddam Hussein tente de son "Nous ne voulons pas être
côté de réorganiser des manipulés encore une fois
milices kurdes favorables à pour faire ensuite les frais des
son régime et de relancer accords entre les puissances
l'autonomie promise dans les régionales", a-t-il indiqué,

; années 1970 qui n'avait affirmant aussi que les Kurdes
: fmalement été que de pure se battront contre l'armée
fonne. turque si elle pénètre en Irak.

La Turquie se dit prête à Les partis kurdes irakiens
autoriser à nouveau l'usage de ,ont adhéré à une plate-fonne'
la langue kurde après une politique adoptée fin
interdiction de près de 70 ans,
sans pour autant parler
d'indépendance ou d'autono-
mie. Et Damas assouplit,
selon des témoins, son attitu-
de vis-à-vis de ses Kurdes
bien que, selon certains
d'entre eux, plus de 150.000

ipersonnes restent toujours pri_ .
vées de la nationalité syrienne
et sont considérées comme
des apatrides n'ayant aucun

,droit.
: Interrogé à Londres,
,Hoshyar Zebari, porte-parole'
"du PDK (parti démocratique
~u Kurdistan irakien) sou,-
hgne que le moment "n'est
pas venu de passer 11'offensi-
ve" et met l'accent sur la lune

,pour l'autonomie.

déCembre~pail'opposition ira-
kienne en exil pour le renver-

,sement du régime de Saddam
,Hussein mais depuis le
déclenchement des combats le
.17janvier, le PDK en'particu-
lier, garde officiellement un
.~profilbas.

. Les Kurdes contactés en
;ß.rope parlerir.d'une coopé-
ration infonnelle en partieu-
~r parmi les jeunes qui vou-
'dmient à tenne surmonter les
clivages qui ont divisé les dif-'
férents mouvements pour se
consacrer à la lutte en faveur
du peuple kurde en général.

Mais le PDKI (parti démo-
cratique du Kurdistan iranien)
souligne que son mouvement
se ...bat pour le moment à
l'intérieur de l'Iran. Son
représentant à Paris Abdellahi
parle de "guérilla totale",
pour obtenir l'autonomie,
contre la "guerre sainte"
déclenchée contre les Kurdes
par les Ayatollah de Téhéran.

Seuls les mouvements'
kurdes de Turquie restent offi-
ciellement indépendantistes
car, expliquent-ils, ils ont à,
faire face à une énonne
maçhine militaire qui ne leur

a jamais accordé le moindre
droit. Les spéculations vont
bon train dans les milieux
diplomatiques occidentaux et
'~urdes de l'étranger sur le fait
de savoir qui de la Turquie ou
de l'Iran, tous deux pays non
arabes et craints par les Etats
,de la région, bénéficierait,
d'une défaite de Saddam'
tfIussein.
.. Ankara a certes une occa-:
~ion, estiment ces milieux, de
prendre sa revanche après'
fhu~ilia!ion de l'éclatement
.te Iempire ottoman mais sa
Ift1ncipale préoccupation
~ste européenne. Téhéran.
co~trairement à la Turquie.'
qUi se veut laïque, joue à
fond la carte de l'Islam et
multiplie les contacts avec les
Arabes.

Personne ne se fait toute-
fois beaucoup d'illusions sur
la possibilité de la création
d'un Etat kurde comme cela!
avait le cas pendant l'éphé-
mère république du Kurdistan
proclamée à Mahabad dans le
,nord de l'Iran entre 1946 et
1947 avec l'aide de l'armée
soviétique.
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Les I(urdes dans la tourmente
Une nation sans Etat

Aucun droit

les spéculations vont bon train dans les mili.euxdiplor:natil;~ues
occidentaux et kurdes de l'étranger sur le fait de savoir qUI, de
la Turquie ou de l'Iran, tous deux pays non arabes et craints par.
les états de la' région, bénéficierait d'une défaite de Saddam
Hussein. .
Ankara a certes une occasion, estiment ces milieux, de pren~re .
sa revanche après l'humiliation de J'é<?latementde l'empire
ottoman mais sa principale préoccupa!lon reste ~urop~enne.
Téhéran contrairement à la Turquie qUI se veut lalque, Joue à
fond la' carte de l'Islam et multiplie les c.ontacts avec les
Arabes.
Personne ne se fait toutefois beaucoup d'illusions .s';lr la'

.possibilité de la création d'u~ état.kurde, comn:'e cela avait été.
le cas pendant l'éphémère repubhque du Kurdistan proclamée
à Mahabad, dans le nord de l'Iran, entre 1946 et 1947, avec
l'aide de l'armée soviétique.

BAlloTTés par' l'histoire, quelque' vingt-cinq miÎlions de
Kurdes, selon leurs estimations, éparpillés entre la
Turquie, l'Irak, "Iran et la Syrie, pourraient devenir un

pion important sur l'échiquier de l'après-guerre du Golfe.
Trahis depuis le début du siècle par tout le monde, réprimés,'
traqués ou même massacrés à la bo.mbeet à l'arme chimique,
ils sont aujourd'hui courtisés par tôus, parfois en cachette, y
compris par Washington.
les Américains aimeraient, selon plusieurs indications. de
source diplomatique, créer un deuxième front à "intérieur de
l'Irak en cas d'affrontements terrestres, entre les forces de
Bagdad et la coalition alliée.
le président irakien, Saddam Hussein, tente, de son côté, de
réorganiser des milices kurdes favorables à son régime et de
relancer l'autonomie promise dans les années 1970qui n'avait
finalement ét~ que de pure forme.
la Turquie se dit prête à autoriser à nouveau l'usage de la
langue kurde, après une interdiction de près de soixante-dix.
ans, sans pour autant parler d'Indépendance ou d'autonomie.
Et Damas assouplit, selon des témoins, son attitude vis-à-vis
de ses Kurdes bien que, selon certains d'entre eux, plus de
cent cinquante mille personnes restent toujours privées de la
nationalité syrienne et sont considérées comme des apatrides'
n:ayant aucun droit. .
Interrogé à londres, Hoshyar Zebari, porte-parole du P.D.K,
(parti démocratique du Kurdistan irakien), 'souligne que le
moment «n'est pas venu de passer à l'offensive]l .et met.

.l'accen~ sur la lutte pour l'autonomie.

Plate-forme politique
« Nous ne voulons pas être manipulés encore une fois pour.
faire ensuite les frais des accords entre les puissances régio-
nales J, a-t-il indiqué, affirmant aussi que les Kurdes S8"
battront contre l'armée turque si elle pénètre en Irak.. .
les partis kurdes irak!ens ont adh~ré à. ':Ine .pla~e-forme .
politique adoptée fin decembre: par I Opposition Irakl~nne ~n
exil pour le renversement du régime de' Sadda.mH.usselnmaiS,
depuis le' déclenchement des combats, le 17 JanVier,le P.D.K.
en particulier garde officiellement un profil. baS'. les Kurdes
contactés en Europe parlent d'une coopération informelle, en.
particulier parmi les jeunes qui voudraierft, à terme, surmonter
les clivages qui ont divisé les différents mouvements pour se
consacrer à la lutte en faveur du 'peuple kurde en général.
Mais ie' P.D.K.I.. (parti démocratique du Kurdistan iranien).
souligne que son mouvement se bat PC?urle mo~ent è,
l'intérieur de l'Iran. Son représentant à Paris, Ab~ellahl, parle
de «g!Jérilla totale J pour obtenir l'autonomie, contre la .
« guerre' sainte J, déclenchée contre les Kurdes par les
ayatonah de téhéran. ,
Seuls 'les mouvements kurdes de Turquie restent officiellement

. indépendantistes car, expliquent-ils, ils ont à faire face à une
énorme machine militaire qui ne leur a jl!mais açcordé le
moindre droit.
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• les Kurdes, qui pourraient
jouer un rôle sur l'échiquier
diplomatique de l'après-
guerre du Golfe, sont estimés
à 25 millions de personnes, en
"absence de recensement
précis.
La Turquie compte de 12 à
15millions de Kurdes. l'Irak
en compterait 4 millions, l'I-
ran de 6 à 8 et la Syrie 1 mil-
lion. Une minorité kurde de
quelque 300OOO'personnesvit
en URSS et plusieurs cen-
taines de milliers d'autres tra-
vaillent ou sont réfugiées à
l'étranger en particulier en
Europe.
Originaires depuis des millé-
naires de régions monta-
gneuses riches en eau ou en
pétr:ole (nord de l'Irak), les
deux richesses de la région
sur lesquelles ils n'ont aucun
droit de regard, les Kurdes
n'ont pas encore surmonté le
traumatisme des bombarde-
mt9nts chimiques irakiens de
19~8,pendant la guerre Iran-
Irak, notamment à Halabja (1-
rak), qui avaient fait près de
5 000 victimes. .

les Kurdes stint musulmans
sunnites dans'-leur majorité.
Parmi les "trahisons de l'his:
toire" dont ils ont été vic-
times, ils citent:

- l'annulation en 1923 à
lausanne du traité de Sèvres
conclu en 1920entre les puis-
sances alliées et l'empire ot-
toman awès la Première
Guerre mondiale qui préconi-
sait la création d'un Etat kur-
de.
- le lâchage par l'Armée
Rouge de la république du
Kurdistan à Mahabad (nord
de l'Iran) en 1947.
- le traité d'amitié et de
coopération soviéto-irakien
de 1972, marquant la fin du
soutien de l'URSS.
- l'accord d'Alger en 1975
signé par le shah d'Iran et le
vice-président irakien de l'é-
poque Saddam Hussein qui
s'est traduit par l'arrêt de
l'aide logistique de \'Iran et.
du soutien clandestin de la
CIA américaine aux Kurdes
irakiens.
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DAUPmNE
LmERE

9 février 1991 La revanche kurde
Les éternelles victimes de I'histoire
sont l'un des enjeux de la guerre

PllrI.. - La ........ qui a6vtt .... le Golfe
......... va 1n6v1t8blement. quelle que aGIt ...
toumure .... 6v6nementa, redlatribuer
toutea ... cartee Proche-Orient. Et
,not8mment ... ccJok », deux netIona una
,EtM dont l'evenlr cI6pend de 1.1..... du
conflit.

,Laa Peleatlnlena, prlaonnlera de leura Il....
evee l'IraIe, ont pMI d'etouta clena I... r J En
revenche. le. 21 million. de Kurdea. 6per-
plllia entre .. Turqul.. l'II'Bk. l'iran .t ..
SyrI., pourreient prendre leur revench. aur
l'hlatoire et devenir un plon atret6giqu. aur
1'6chiquler de I.ep.... -gu."..

Trahis depuis le début du siècle par tout le
monde, réprimés, traqués ou massacrés à la
bombe et à l'arme chimique, ils sont aujour-

d'hui courtisés par tous, parfois en cachene, y
compris par Washington, qui voudrait créer un
deuxième front à l'intérieur de l'Irak en cas d'affron-
tements terrestres entre les forces de Bagdad et la
coalition alliée.

'Saddam Hussein tente de son cÔté de réorganiser
les rares milices kurdes favorables à son régime, et
de relancer l'autonomie promise dans les années
1970 qui n'avait finalement été que de pure forme.

La Turquie se dit prête à autoriser à nouveau l'usage
de la langue kurde après une interdiction de près de
70 ans, sans pour autant parler d'indépendance ou
d'autonomie. Et la Syrie assouplit son anitude vis-
à-vis de ses Kurdes, qu'elle a toujours durement
traités: plus de 150000 d'entre eux, privés de la
nationalité syrienne, sont considérés comme des
apatrides n'ayant aucun droit.
De ces anentions, dont ils ne sont pas dupes, les
Kurdes espèrent obtenir des engagements plus dura-
bles. Leurs revendications, selon les régions, vont de
l'indépendance à l'autonomie. Et. si nul ne se fait
trop d'illusions sur la possibilité de voir se créer un
véritable Etat, la plupart pensent que la coalition
alliée pourrait tenter de promouvoir l'établissement
d'une région kurde dans le nord de l'Irak. Mais
l'Union est un combat. et tous ne sont pas de cet
avis.
A Londres, Hoshyar Zebari, porte-parole du P.O.K.
(Parti démocratique du Kurdistan irakien) souligne
que le moment « n'est pas venu de passer à l'offen-
sive» et met l'accent sur la lune pour l'autonomie.
Ce point de vue est partagé par un des chefs
historiques de la résistance kurde en Irak, Jallal
Talabani, dirigeant de l'Union patriotique du
Kurdistan d'Irak (U.P.K.I.), l'autre grand parti poli-
tique kurde irakien.

République
du Centre

9 février 1991

Les associations
humanitaires plaident
la cause des Kurdes

DREUX. - , IlY. a une accélé-
ration t~s nette (les mesures de
reconduite à la frontière qui frap- .
[HInt singulièrement les Kurr/es.JI

le Comité national de défense des
droits démocrati~ues des travail-

'Ieurs immigrés (CNDTI)s'est parti-
culièrement penché sur le cos de

'l'Eure-et-loir et de Dreux où les
cas d'exp'ulsion semblent plus nom-
breux ~u'ailleurs.

le CNDTI mais aussi le MRAP,
la lCR, le PC, le MPPT,l'associaton
culturelle kurde, relèvent le cas
deux, réfugiés, Jisser et Oémir,
anités la semaine dernière. '

le I?réfet d'Eure-et-loir a signi-
fié à leur endroit une mesure de
reconduite à la frontière. .

, les p'roposifions que nous
avons dlors foites au p~fet:
appel ,à l'administration Clntrale
pour (}u.lle intervienne, compte
tenu des risques encouf'llspor ces
Kurr/esdons le cos du retour en
Turquieet 10 substiflJtiondu pra-

tessus par l'assignation enrési-
dence, n ont pas été retenus, » •

Reste que les deux Kurdes, qui
devaient. partir mardi matin, sont
toujours au centre de rétention du
Mesnil-Hamelot, ,près de Roissy.
tf Il reste encore une chance»,
espère le MRAP, qui constate que
les associations ce défense du
droit d'asile ont obtenu gain de
cause dans quatre cas en Eure-et-
loir depuis quelques années.

Daniel Moreau, représentant le
CNOTI, met de son côté, en valeur
les divergences d'app.réciation des
préfets selon les départements.
, Ce qui est bon en Savoie ne
vaut pos pour l'Eure-et-loir,il faut
donc donner à ce dossier une
dimension nationale. Ces aHaires
ne peuven~ pas se régler au cos
por cos. Il fout une solution
collective. C.st urgent dans ce
climat de guerre. le retour d'un
Kurde, cela signifie: le remettre
entre les moins d'une dictature. JI
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lihm'e. 8 février 1991

LES KURDES DANS
LA TOURMENTE

Ballottés par ['histoire, ils sont 25 millians, éparpillés entre la Turquie, l'Irak,
l'Iran et la Syrie. Ils pourraient devenir .un plOn important slir l'échiquier de

. ['après-guerre du Golfe .
américain plierait bagage
après la libération du Ko-
weit. Ankara a certes une
occasion de prendre sa re-
vanche après l'humiliation
de l'éclatement de l'em-
pire ottoman mais sa prin-
cipale préoccupation reste
européenne. Téhéran,
contrairement à la Turquie
qui se. veut laïque, joue à .
fond la carte de l'Islam et
multiplie les contacts avec
les Arabes.
Personne ne se fait toute-
fois beaucoup d'illusions
sur la possibilité de la
création d'un Etat kurde
comme cela avait le cas
pendant l'êphêmère Rêpu-
blique du Kurdistan procla-
mée à Mahabad dans le
nord de l'Iran entre 1946
et 1947 avec l'aide de l'ar-
mée soviétique.

de l'histoire" dont ils ont
été victimes ils citent:
. l'annulation en 1923 à
Lausanne du traité de Sè-
vres conclu en 1920 entre
les puissances alliées et
l'empire ottoman après la
première guerre mondiale
qui préconisait la création
d'un Etat kurde;

-le lâchage par l'Armée
Rougede la République du
Kurdistan à Mahabad (nord
de l'Iran) en 1947;

Abdellahi, parle de "gué-
rilla totale", pour obtenir
l'autonomie, contre la
"guerre sainte" déclen-
chée contre les Kurdes par
les ayatollahs de Téhéran.
Seuls les mouvements kur-
des de Turquie restent offi-
ciellement indépendantis-
tes car, expliquent-ils, ils
ont à faire face à une
énorme machine militaire
qui ne leur a jamais' ac-
cordé le moindre droit.
Les spéculations vont bon
train'dans les milieux diplo-
matiques occidentaux et
kurdes de l'étranger sur le
fait.de savoir qui de la Tur-
quie ou de l'lian, tous deux
pays non arabes et craints
par les Etats de la région,
bénéficierait d'une défaite
de Saddaril Hussein dans
le cas OÙ le gendarme

VICTIMES DE L'HISTOIRE

.tahis depuis le début
du siècle par tout le
monde, réprimés, tra-

qués ou massacrés à la
bombe et à l'arme .chlml-
que, ils sont 'aujourd'hui
courtisés par tous, parfois

, en cachette, y compris par .
'Washington. Les Améri.
cains aimeraient, semble-t-

, il, créer un deuxième front
à l'intérieur de l'Irak en cas
d'affrontements terrestres

, entre les forces de Bagdad
et celles de la coalition al-
liée.

Saddam Hussein, lui, tente
de réorganiser des milices
kurdes favorables à son ré-
gime et de relancer l'auto-
nomie promise dans les
années 1970 qui n'avait fi.
nalement été que de pure U I te/ ~

: forme. La Turquie se dit " peup e at
: prête à autoriser à nou. du Golfe mals Ils ne vont
, veau l'usage de la langue pas passer tout de suite à
kurde après une Interdlc- l'action. "Nous ne vou/ons

: tion de près de 70 ans, pas être manipulés encore
sans pour autant parler une fois pour faire ensuite'

, d'indépendance ou d'auto- les frais des accords entre
nomie. Damas, selon des les puissances régiona. Les Kurdes qui pourraient traumatisme des bombar-
témqins de passage en Sy. les", explique le leader de jouer un rôle sur l'échiquier dements chimiques ira-
rie, assouplit son attitude l'UPKI. diplomatique de l'après. kiens de 1988, pendant la
vis-à-vis de ses Kurdes guerre du Golfe sont esti- guerre Iran-Irak, notam-
bien que plus de 150.000 Les partis kurdes irakiens .més' à, 25 millions de per- ment à Halabja en Irak, où
personnes restent toujours ont adhéré à une plate •. sonnes, en l'absence de' 5.000 personnes ont étê
privées de la nationalité sy. forme politique adoptée fin recensement précis. Ils victimes de la folie meur.

, rienne et sont considérées décembre par l'opposition sont 'de 12 à 15 millions trière de Saddam Hussein.
,comme des apatrides Irakienne en exil pour le en Turquie, soit près' du Descendants des Mèdes

n'ayant aucun droit. renversement du régime quart de la population. de l'Antiquité, de la même
de Saddam Hussein mals L'Irak en compterait quatre famille indo-européenne

Interrogé à Londres, Has- depuis le déclenchement millions, l'Iran de 6 à 8 et que les Perses et les Af.
hyar Zebari, porte-parole des combats le 17 janvier, la Syrie un milUon. Une ml. ghans, les Kurdes sont
du Parti démocratique du le PDKen particulier garde norlté kurde de quelque musulmans sunnites dans
Kurdistan irakien (PDK), un profil bas. Les Kurdes 300.000 personnes vit en leur majorité.
souligne que le moment contactés en Europe par- URSS et plusieLll's cental-
"n'est pas venu de passer lent d'une coopération in- nes de milliers d'autres Les Kurdes ont tradition- ,- le traité d'amitié et de
~ l'offensive" et met l'ac- formelle, en partlculle~" travaillent ou sont réfu- nellement trouvé un sou. coopération soviéto-irakien
cent sur la lutte pour l'au. parmi les jeunes qui vou...,.glées il l'étranger en parti- tien dans les pays vorslns de 1972, marquant la fin
tonomie. Ce point de vue dralent à terme surmonter "'culler en Europe, ' mais ont aussi été souvent du soutien de l'URSS;
est partagé par un des les clivages qui ont divisé lâchés lors de retourne-
chefs historiques de la ré- les différents mouvements Originaires depuis des mil- ments d'alliance. Ils ne : l'accord d'Alger en 1975
sistance kurde en Irak, Jal- pour se consacrer il la lutte lénalres de réglons monta- veulent pas faire les frais signé par le Shah d'Iran et
lai Talaba(ll, dirigeant de en faveur du peuple kurde gneuses riches 'en eau ou des Intérêts stratégiques le vice-président irakien de
l'Union patriotique du Kur- en général. en pétrole, les deux riches- des Etats de la région et l'époque Saddam.Hussein
distan d'Irak: selon lui, plu- Le Parti démocratique du ses de la région sur les- revendiquent une véritable qui s'est traduit par l'arrêt
sieurs milliers de partisans Kürdlstan Iranien, en re- quelles Ils n'ont 'aucun reconnaissance de leurs de l'aide logistique de
kurdes réfugiés en Iran vanche, se pour le moment droit de regard, les Kurdes droits tilstorlques et cultu. l'Iran et du' soutien clan-
sont retournés en Irak de- il l'Intérieur de l'Iran. Son restent prudents et n'ont reis mals aussi économl- destin de la CIAaméricaine

: puis le début de la guerre représentant il PariS, M, pas encore surmonté le ques. Parmi les "trahisons aux Kurdes Irakiens.

'J I b e}.t 4 s •. 8-féyrier ~991
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FluIFUlrr lLLaJIIIn 11Ift_, 8. 02. 1991

Hohe Geldstrafen für die Veröffentlichung
kurdischer Texte

Kritik an dem Gé~ètzentwurf der türkischen Regierung / "Halbherzigèr Schritt" / Von Anke Weig
ÂNKARA, 7. Februar. Als "Augenwi-

sèherei" bezeichnet die türkische Men-
schenrechtsorganisation den jetzt von der
Regierung in Ankara vorgelegten Geset-
zesentwurf, mit dem das Verbot, Kurdisch
zu sprechen, gelockert werden soll. Sie kri.
tisiert, die Ankündigung der Regierung,
sie wolle den etwa zwölf Millionen Kurden
in der Türkei größere kulturelle Freiheiten
gewähren, habe sich als "unseriöse diplo-
matische Geste" erwiesen. Kurdische Par-
lamentarier aus dem Südosten der Türkei
bedauern, in dem Gesetz komme die Be-
zeichnung "Kurde" nicht ein einziges Mal
vor. Als "halbherzig" wird der "Gesetzent-
wurf zur Benutzung des Türkischen als
Amtssprache" von der türkischen ÖtTent-
lichkeit angesehen. Der kleine Schritt zur
Liberalisierung hat in der Fraktion der re-
gierenden Mutterlandspartei (Anap) zu
heftigen Auseinandersetzungen geführt.
Der kurdische Abgeordnete Nurettin Yil-
maz aus dem südostanatolischen Mardin
mußte sich von seinen Parteifreunden als
"Provokateur" und "Separatist" be-
schimpfen lassen. Der bezeichnete seine
Gegner als "Chauvinisten, ja Faschisten".

Der neue GeSl!tzesentwurf schreibt ca..
Türkische nicht mehr wie .bisher J'ealittG-
fremd als "Muttersprache", sondern nur
noch als "Amtssprache" vor. Das zumin-
dest erschein,t als Fortschritt, wenn auch
die Gelegenheiten, bei denen die Men.
schen ihre Muttersprache sprechen
dürfen, weiterhin deutlich beschnitten
sind. Im Grunde bleibt der Gebrauch der
kurdischen Sprache auf den privaten Be-
reich beschränkt. Neu ist, daß das Singen
kurdischer Lieder und. der Vertrieb von
kurdischen Schallplatten sowie von Ton.
und Video-Kassetten nicht mehr bestraft
werden sollen. Wer dagegen kurdische
Texte verötTentlicht, muß mit einer Geld-
strafe in Höhe von umgerechnet 12000
bis 25 000 DM rechnen.

Geldstrafen
Unter Strafe gestellt werden auch in

kurdisch abgegebene Anfragen und Anträ.
'ge bei ötTentlichen Institutionen. Wer es
wagt, sich in einer anderen Sprache als der
türkischen an Behörden zu wenden, kann
mit einer Geldstrafe von 1000 bis 2500
,DM belangt werden; Beamte, die kurdi-
sche Anträge annehmen, werden nicht nur
entlassen, sondern müssen obendrein 2500
bis 5000 DM Bußgeld zahlen. Das ent-
spricht etwa drei bis sechs Monatsgehäl-
tern.

Noch drastischer fallen die Strafen aus,
wenn Unterricht in einer anderen Sprache
als der türkischen erteilt wird: Mit einer
Haftstrafe von sechs Monaten bis zu zwei
Jahren und 12000 bis 25 000 DM Bußgeld
muß rechnen, wer das Kurdische in Schu-
len benutzt, mit einer Haftstrafe von ei-
nem halben bis zu einem Jahr und 1000 bis
5000 DM Strafe, wer bei Demonstrationen
oder Versammlungen Kurdisch spricht
oder kurdische Plakate, Zettel und Schil-
der aufhängt.

Der Gesetzesentwurf sei "völlig ab-
surd", sagt der kurdische Abgeordnete
Nurettin Yilmaz: Man dürfe jetzt zwar
kurdische Lieder singen, das Aufschreiben
der Liedtexte aber sei weiter verboten. Wie
solle sich denn, so fragt er, eine kurdische
Mutter im äußersten Südosten der Türkei
verhalten, wenn sie ihr krankes Kind zu
einer der staatlichen Gesundheitsstationen
bringe und den Antrag auf Untersuchung
nur in Kurdisch formulieren könne?

Die Gegner der Gesetzesreform fürch-
ten, bei Zulassung von kurdischen Video-
Kassetten könnten einige Kinos nur noch
kurdische, Filme, zeigen. Diese Aussicht
scheint sie in Anlst und Schrecken zu ver-
setzen. Für 'Vielekonservative Politiker der
Mutterlandspartei sind und bleiben die
Kurden schlichtweg die "Bergtürken", als
die sie der Gründer der Türkischen Repu-
blik, Mustafa Kemal Atatürk, bezeichnet
hatte, um die junge Türkei 1923 als Natio-
nalstaat zusammenzuhalten. Bis heute se-
hen die Gegner des Gesetzesentwurfs jegli-
che Bestrebung der Kurden, ihre eigene
Sprache und Kultur zu pflegen, als "sepa-
ratistisch" an. Schnell wird jedermann, der
sich dazu bekennt, Kurde zu sein, mit je-
nen kurdischen Terrororganisationen in
Verbindung gebracht, die tatsächlich einen
eigenen kurdischen Staat fordern.

Nach jahrelanger faktischer Militärherr-
schaft im Südosten der Türkei sympathi-
sieren zwar immer mehr Kurden mit der

Fundsache
"Wir sind seit 125 Jahren unerbitt-
lich an der Spaltung."

Wolfgang Roth, stellvertretender SPO-
Fraktionsvorsitzender im Bundestag,
über allerlei Gerüchte, die sich um die
SPO, den Golfkrieg, den Bündnisfall
und die Einheit der Partei drehen.

separatistischen Terrorgruppe "Kurdische
Arbeiterpartei" (PKK). Ein Großteil der
Bevölkerung aber ist sich durchaus be-'
wußt, daß ein eigenständiger kurdischer
Staat kaum Oberlebenschancen hätte,
"Statt Soldaten sollte uns Ankara besser
Lehrer und Ärzte schicken", fordern die
Menschen im Südosten immer wieder. Die,
meisten hotTen auf die wirtschaftliche und
soziale Unterstützung der Regierung, da-
mit der vernachlässigte Südosten der Tür.,
kei endlich das Niveau des Westens errei-
che, in den die meisten Subventionen ùntl
Investitionen fließen.

"Zeichen setzen"
Kenner der Situation in Südostanatolien

sind überzeugt, die Regierung in Ankara
müsse separatistische Strömungen unter
den türkischen Kurden um so weniger
fürchten, je mehr Freiheiten sie ihnen ge-
währe. So sehe es auch Staatspräsident
Özal, heißt es. Özal ist mütterlicherseits
kurdischer Abstammung und versteht die
kurdische Sprache. Die Türkei müsse "ge-
genüber Europa Zeichen setzen", argue,
mentiert das Staatsoberhaupt. otTenbar
aufgeschreckt von den Gruppen irakischer
Kurden, dIe sich zur Zelt in England, Au-
stralien und den Vereinigten Staaten orga~
nisieren. 21 verschiedene Gruppen, kom-
munistische und fundamentalistische, ha-
ben sich dort zusammengeschlossen, um
nach der erwarteten Niederlage des Irak
im Golfkrieg einen eigenen Staat zu grün-
den. Das aber will Özal mit allen Mitteln
verhindern. Für seinen früheren Außel'lmi-
nister, Mesut Yilmaz, wäre ein eigenstän-
diger Kurdenstaat im irakischen Norden
sogar ein Grund für ein militärisches Ein-
schreiteR der Türkei. Von einem Großteil
der türkischen Politiker würde ein Staat
mit Namen Kurdistan als "akute Bedro-
hung" angesehen. Schließlich leben in Süd-,
ostanatolien zwei- bis dreimal so viele
Kurden wie im Irak.

So hat Staatspräsident Özal ein Modell
entwickelt, das er hofft, nach Kriegsende
am Verhandlungstisch durchzusetzen:
Wenn die vier bis sechs Millionen Kurden
im Irak größere Autonomie, möglicher-
weise in Form eines eigenen Bundesstaa-
tes, erhielten, müßte dieses Recht auch den
im Irak lebenden 200 000 bis 250 000
Turkmenen eingeräumt werden. Die Tür-
kei solle dann die Rolle des "Schutzpa-
trons" über diese beiden nichtarabischen
Bevölkerungsgruppen übernehmen, ließ
Özal in letzter Zeit durchblicken.

4 5



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RNISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN 6ZETI

TEMOIGNAGE (MREnEN 9février 1991

KURD":
UNP'UPI., 'ROI' FOI' DÉCHIRÉ
Vmgt-cinq millions de Kurdes sont directement concernés par Je conDit en cours. A J'heure où

J'on invoque Jerespect du droit international, verront-ils s'ouvrir enfin Japorte de
J'autodétermination?
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II y a sans doute déjà des milliers de
morts au Kurdistan d'Irak. Le pays
est dans le noir, la centrale d'élec-

itricité de Kirkuk a été détruite, des
:centaines de milliers de réfugiés sont
.montés des ViOesdu sud, de Bagdad,
Bassorah. Des quartiers d'habitation et
des villages sont bombardés par des B 52
.et les Fill en quête de« cibles stratégi-
ques ». Les FIll américains décollent
entre autres lieux d'en face: du Kurdistan
de Turquie, de la base d'Içirlik.

Depuis 1975, le pays kurde est coupé
.par un véritable no-man's land de trente
kilomètres de large à la frontière entre
les deux pays. Saddam Hussein systèma-
tise sa politique de destruction à partir
de 1987. Plus de deux mille villages
sont détruits, cent quarante mille per-
sonnes déportées. On estime à huit
mille le nombre de combattants du
Front uni du Kurdistan irakien exècutés
ou abattus. Hormis quelques hameaux
isolés situés dans les réduits monta-
gneux, il ne reste plus un village debout.

En 1988, des villes comme Dakan
(50000 habitants), Qala Diza
(80000 habitants), Halabja (22000)
ont été évacuées et détruites, des mil-
liers d'hommes, de femmes et d'enfants
gazés à l'aide de produits fournis par les
puissances occidentales. Les villes res-
capées - menacées par les bombarde.
ments alliés aujourd'hui! - et les camps
de déportation regroupaient avant le
début de la guerre, selon les sources,
.entre un et deux millions de personnes.
Deux cent mille réfugiés vivent dans des
camps en Turquie, en Iran ou au Pakis-
tan.

/(Nous disions depuis des années, me
:dit Ahmad, militant de l'Union patrioti.
que du Kurdistan d'Irak, que Saddam
est capable de tout. C'est en quelque
sorte un Mesrine, il se battra jusqu ~ la

derniere balle dans la rue. » Pour Ah-
mad. /(le probleme n'est pas "guerren

ou "pas guerre", mais plutôt: peut-on
résoudre le probleme Saddam sans la
guerre ?»

/(Régler le probleme par une inter-
vention militaire: nous ne pouvions
remser cette ultime solution », estime
Bayar, porte-parole du Parti démocrati-
que du Kurdistan d'Irak. Un parti paci-
fiste, nationaliste, contre la guerre,
contre la violence, /(mais nous défen-
dons le droit à J'existence du peuple
kurde et nous n'avons pas eu le ~hoix
des armes. »

Prêts à prendre
la relève

Les deux principaux partis kurdes
irakiens viennent de s'allier avec les
chiites proches de Téhéran, les baasistes
pro-syriens, les nationalistes pro-égyp-
tiens, le Parti communiste, bref toutes
les forces possibles de l'opposition ira-
kienne, vingt-sept organisations et partis
en tout. Ils ont constitué un gouverne-
ment qui serait prêt à prendre la relève !
du régime de Saddam Hussein, si les :
« alliés Il l'abattent. Ils s'appuient déjà
sur des milliers de Peshmergas. Les

.combattants kurdes exilés ont regagné
leur pays ces dernières semaines, ren-
forcés de dizaines de milliers de déser-
teurs de l'armée de Bagdad, selon
l'Union patriotique du Kurdistan.

Mais Bayar qui n'a pas « d'illusion
sur les projets des puissances impérialis-
tes 1/ s'oppose à ce que /(les. troupes
étrangères s'établissent dans la réßion.
Elles ne sont pas venues là dans l'intérêt
des peuples, mais pour les champs de
pétrole.1/

/(Si les Américains veulent la tête de

Saddam, reprend Ahmad, toutes les.
perspectives nous sont. ouvertes. Nous;
pouvons lever en quelques jours une
armée de cent à deux cent mille person- "
nes. » La question kurde sera « incon- .
tournableapresguerre, nous sommes le
tiers de la population en Irak et si nous .
n'avions pas la force d'abattre Saddam,
le pays ne peut être, apres lui, recons-
truit sans nous ou contre nous. Mais
nous ne sommes pas alliés aux alliés,
insiste-t-il. Nous n iwons passé d'accord
avec personne. »

Si les Kurdes d'Irak estiment que la
guerre peut favoriser leur lutte, ceux de
Turquie redoutent qu'elle renforce en-
core la répression du gouvernement.
d'Ankara à leur égard. En cas de « vic-
toire Il celui-ci ferait partie des vain-
queurs et les Kurdes irakiens n'ont
aucune grâce à attendre. « Nous n IlC-
cepterons pas d'Etat kurde séparé, dé-
clare le président de la République tur-
que, Turgut Özal dans le Figaro du
1er revrier . Je ne pense pas que J'Iranou
la Syrie soient réellement intéressés par
l'émergence d'un Eœt kurde à leur
porte. »

Azad Hogir, porte-parole du Front
national de libération du Kurdistan de
Turquie, me montre la lettre justifiant la
suspension des obligations /(de la
convention européenne des droits de
l'homme et des libertés fondamentales»
au Kurdistan, adressée par le régime
d'Ankara au conseil général de l'Eu-
rope, le 23 août 1990. Depuis avril
1990, les mesures se sont succédé:
censure de la presse, interdiction du
droit de grève. Deux cent cinquante'
villages environ ont été détruits, brûlés,
leurs habitants déportés.

/(Turgut Ozal profite de l'interven-
tion de l'armada US pour renforcer ses
liens avec l'Occident, acquérir de nou-
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Une grand-mère kurde et son petit enfànt à la frontière irako-iranienne
POUT écraser 11m, J'Occident veut nonnaliser ses relations BJIeC I1ran

veaux matériels militaires et justifier sa
politique d'écrasement de notre lutte
pour /'indépendance nationale », m'ex-
plique Azad Hogir. Trois millions d'ha-
bitants ont fui devant la militarisation
accrue des grandes villes de la région.
Des manifestations contre la guerre ont
pourtant rassemblé des dizaines de
milliers de personnes dans les rues des
grandes villes du Kurdistan le 25 janvier
après la prière du Vendredi. A Batman,
Tatvan ou Bingo\. La mobilisation po-
pulaire reste forte dans la région.

L'intifada
kurde

On a .peu entendu parler dans les
pays occidentaux de 1'« Intifada kurde »
du printemps 1990, test grandeur na-
ture de la popularité de la lutte de
libération en terre «ottomane It. Le
15 mars, la police tire sur la foule qui
assistait à Nusaybin à l'enterrement de
militants du Parti des travailleurs du
Kurdistan, le PKK. abattus par les « for-
ees spéciales It. Un enfant est tué. Les
manifestants ripostent à coup de pierres.
Le «soulèvement» touchera dix-sept
districts du nord-ouest du pays. Un
million de personnes environ y partici-
pent à un moment ou un autre. fi 95 %

des habitants soutiennent le PKK. dé-
clarera le maire de Nusaybin. Fortement
contesté au début des années quatre-
vingt pour son recours Ii la lutte armée,
ce parti a conquis aqjourd'hui une forte
audience populaire, en insistant sur la
dimension Mdémocratique"de sa lutte
pour rindépendance du Kurdistan ". »

La Fédération internationale des
droits de l'homme qualifie de « symétri-
ques» les méthodes de répression à
l'œuvre à l'égard des minorités kurdes
d'Irak et de Turquie. Un exemple parmi
tant d'autres, le 26 novembre 1989, les
unités spéciales de l'armée turque arrê-
tent trente villageois dans le district de
Yut-sekova, en collaboration avec les
chefs de tribus. On retrouve plus tard
vinst-huit cadavres, douze enfants, six
femmes et dix hommes. Seule une
femme et son enfant échappent au
massacre. Les deux familles victimes de
ce carnage avaient refusé de devenir des
« protecteurs de villages », les supplétifs
locaux des « forces spéciales It. Il s'agis-
sait de les punir pour l'exemple.

Comme toujours ce sont les « sépara-
tistes It du Front de libération, qui ont
été soupçonnés, note .Ia Fédération in-
ternationale des Droits de l'Homme.
Mais le super préfet ne laissa aucun
journaliste pénétrer sur le lieu du car-
nage. Un massacre identique se serait

produit dans la nuit du 9 au 10 juin
1990 à Cevrimli, rapporte l'Association'
de soutien aux prisonniers politiques et
aux familles des martyrs du Kurdistan,
siégeant à Genève.

Le droit de parler la langue kurde
dans les lieux publies vient d'être ac-
cordé par le gouvernement Özal. C'est
une tentative de réponse à la résistance
d'un peuple qui, de toute façon parlait
kurde. évidemment. Mais cette mesure
peut être également un moyen d'assurer
ses prétentions quant à l'annexion du
Kurdistan d'Irak, dont les provinces de
Mossoul et de Kirkuk renferment les
puits de pétrole parmi les plus riches du
Moyen-Orient. Ces deux villes faisaient
partie de l'empire ottoman avant d'être
attribuées à l'Irak sous mandat britanni-
que. au lendemain de la Première
Guerre mondiale.

« Rafsandjani fait
ce qu'il veut»

..Nous sommes par principe contre
toute annexion, mais comment peut-on
se mobiliser ainsi pour une famille
d'Emirs? conclut quant à lui Azad,
porte-parole du Parti démocratique du
Kurdistan d'Iran, l'animateur de la lutte
des Kurde.s depuis l'après-guerre contre
le Shah, contre Khomeiny, puis contre-
Rafsandjani aujourd'hui. fi L'Occident
est encore en train de faire une erreur
énonne. Ne comprend-il pas la haine
qu'il a accumulée dans les cœurs des
Ambes Ii mesure qu'il a rassemblé Yais-
seaux, tanks et troupes sur les eaux et
les sables du Golfe ?Pour écraserl'Irak,
J'Occident veut nonnaliser ses relations
avec l'Iran. n pennet au régime RJJf.
sandjani de faire ce qu'il veut avec les
Kurdes. On oublie tous ses crimes. »

Les Kurdes ont participé à la révolu-
tion iranienne, il y a plus de dix ans
déjà. Puis Khomeioy a rejeté leur reven-
dication à l'autonomie et déclaré la
guerre sainte contre eux, justifiant le
massacre des enfants, des femmes et des
hommes. Trois mille bases militaires
ont été installées au Kurdistan d'Iran.
Cinq mille Peshmergas sont morts au
combat, cinquante mille civils ont été
tués. Les Kurdes d'Iran étaient contre la
guerre qui vient de se déclencher, lis
espèrent aujourd'hui qu'elle débloquera
au moins la situation en ce qui les
concerne.

Ils revendiquent la tenue d'une confë-
rence internationale qui traiterait l'inté-
gralité des problèmes de la région avec
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Marseillaise 9 février 1991

LE KURDISIAN

TÉHÉRAN@

!tiii:i!if:t Région habitée par des Kurdes

o km 400

RÉFUGIÉS PAUVRES
ET EXILÉS DE LUXE
Le magazine "52 sur la Une" pro-
po.era, le 15 f6vrler, sur TF l,
"Les r6g~f16s de Saddam". Pour,
ce reportage, le producteur Jean
Bertolino a d6peeh6 deux de ses
Journalistes.

AInsi Francine Buehl, pr6sen-
tera-t-elle, les "r6fugl6s de l'ou-
bli", quelques-uns de ees~
d'Irak, d6elm6s par les bombes
chImIques lane6es par le calife de
Bagdad, en 1987. Ce massacre
devait d6trulre 3.500 des 5.086
villages du Kurdistan Irakien I Des
centaInes de millIers de Kurdes se

',sont alorS r6fugl6s en' Turquie et
quelques centaines ont 6t6 ac-
cueillis par la France.

Quant 1Denis VincentI, II a en-
, quet6 sur les "exll6s de "opu-

lence", ces 500 Koweltl qui ont
fuI leur pays depuIs l'Invasion et
vivent actuellement sur la C6te-
d'Azur.

L'Union 9 fé~rier 1991

Les Kurdes sont quatre million$ en Irak, six en Iran, quame en Turquie. un' million en
Syrie et quelques centaines de miDiers en URSS, les frontière$ qui partagent actuelre.

ment le Kurdistan ont été taiDéefJ en plein cœut' de la nation kurde en 1923. le traité de
lausanne signé entre les pui~s occidentales. et t'Etat turc annulait le traité de Sèvres.
Celui-ci préconisait trois ans plus tmle créatiOn d'un Etat kurde. mais ne fut jamais appliqué.
Atatürk s'y oppœant farouchement.

les représentants du peuple palestinien,
comme avec ceux du peuple kurde.
« Nous n'avons peut-être jamais été si
forts, me dit Azad. Le Kurdistan est le
dernier bastion de la liberté en Iran. »

« Il nous faut poser la question kurde
dans toute sa dimension, poser le pro-
bleme de vingt-cinq millions d'hommes
et de femmes qui constituent une nation
avec le droit à l'autodétermination »,

, rappelait Abdullah. R. Ghassemlou, hé-
ros du peuple kurde, dirigeant du Parti
démocratique du Kurdistan d'Iran avant
son assassinat en 1988 à Vienne par les
sbires de Rafsandjani. Tous partagent
cette farouche volonté. On peut même
comprendre la haine des Kurdes d'Irak
qui les conduit à voir dans la guerre en
cours l'ultime moyen d'abattre une dic-
tature sanguinaire. Ils ont toutes les
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chances pourtant, la guerre finie, d'être
encore une fois ignorés par les vain-
queurs.

L'accès des Kurdes à leur indépen-
dance bouleverserait tellement les fron-
tières du Moyen-Orient, qu'il y a de
quoi entretenir le silence des pays occi-
dentaux. Ils sont venus là pour mainte-
nir les frontières existantes et l'ordrè
pétrolier! Mais les Kurdes étaient pré-
sents dans la région depuis trois siècles
avant Jésus-Christ. Sans tomber dans
des spéculations parfaitement gratuites
quant aux chances de victoire d'une
nation qui fait face à trois guerres, on
n'a pas fini d'entendre parler de leur
lutte de libération dans les années qui
viennent.

Micbel VERRIER

les réfugiés
deSaddam
'<'Le magazine./(t'52sur la
Une" proposera, le 15 fé.
'vrler, sur TF1, cc Les réfu.
g:~s de Saddam Il. Pour ce
reportage, le producteur
Jean Bertolino a dépêché
,deux de, ses journalistes.
~insi Francine Buehl pré-
$entera.t-elle, les cc réfu.
,glésde l'oubli", quelques-
;uns de ces tsLlrdesd'Irak,
:~éclmés parres bombes'
'~himiques lancées par le
tallfe de Bagdad, en

'11987.
Ce massacre devait dé-

~rulre 3.500 des
5.086 villages du Kurdis.'
tan Irakien I Des cental-:
'nes de milliers de Kurdes
:se sont alors réfugiés en'
Turquie et quelques cen.
,talnes ont été accueillis
':parla France.
:: Quant à Denis Vincenti,
Il a enquêté sur les cc exi-
lés de l'opulence ", ces
500 Kowelt; qui ont fui,
leur pays depuis l'Invasion
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El Watan, 10 février 1991

y aura-t-il une République
kurde?

EŒ8 Région habitée par des Kurdes

o km <COO

TÉHÉRAN0

IRAN

Comment .expliquer un tel
comportement de la Turquie of-
ficielle lorsque les Kurdes
voués aux gémo'nies depuis
des dizaines d'années, se
voient aujourd'hui "offrir" l'oc~a-
sion d'exprimer leur "diffé-
rence" dans les lieux publics,
alors que ces attitudes étaient
réprimées par le code pénal et
pouvaient valoir des amendes
et même des peines de prison
à leurs auteurs,

En préparant l'après-guerre
comme le laissent entendre les
milieux occidentaux qui ne font
aucun doute sur l'issue du
ccnflit, la question kurde va-t-
elle s'imposer comme une
manœuvre politique visant à af.
faiblir davantage l'Irak en le dé-
possédant de ses provinces du
Nord-Ouest et récompenser
ainsi la Syrie, la Turquie et
l'Iran en les délestant de leur
fardeau encombrant?

O. KHA,ROUM

~..J .

0ANKARA

,,~I.:1pl ETIT à petit, injectant
'Jn . à petites doses à "opi-
tbC, nion' mondiale, par le
l"~ëanal des. médias, l'existence
l'J'el les souffrances de ce peuple
"1~6rde, que la guerre du Golfe a
I:~terré de ,l'!=luoli,il semble que
t,Jfes. nations coalisées contre
'1"l'traksont er'l train de nous pré-
,'''p'àrer une de ces parodies dont
~:seule l'Histoire a le secret.
"~our les 25 millions de Kurdes

di6séminés entre les quatre
.'p'äys que sont l'Iran l'Irak, la
: Turquie èt la Syrie, il ne fait

plus aucun doute que si "ac-
.fUel conflit ne pel,lt leur assurer
:'<uneexistence légalisée selon
~':le schémél d'un démembre-
:;'lrient de fa région dans la pé-
!"riode de l'après-guerre, c'est
:'~qùe pour des décennies en-
.' core, ils seront les "souffre-
:'iabuleurs" qu'ils n'ont cessé

d'être depuis 1920. Cette
'<::'année-Iàaura été la seule oc- reconnaître officiellement, de-
'casion où une république . puis 65 ans, j'usage de la lan-
. ''kurde vit 'reellement le jour gue kurde dans les lieux pu-
o/.0us la haute bienveillance blies. Cette décision peut
)fes Etats sortis vainqueur de laisser perplexe ceux qui
',Ia Première Guerre mondiale connaissent les animosités
mais un nouveau partage de la liant la minorité opprimée aux
région erttre.les Français et les Turques' et appelle nombre
B~itanniq\Jesfit'd'eux une com- _ d'i.'rterrogationsdont la plus im-
munauté' , 'éc~rtelée . entr~ ' une force militaire irakienne, ja'-
qJatre pays Id~t la mokié 'se .mais égalée dans la région, le
tr uve en,Turquie, sans pO,s~- ;'sort ':misérable" .de ces "apa-
bi:,té de commtJniquer' entre tride'~ se pose de plus en plus
eux et $,u*,r Souvent Opf)O- à la çponscience occidentale
sés dans,.9pi. conflits locaux. : depuis que ceux-ci ont tenu à
Dissén:linè\,\JI\Jlong des fron- se faire connaître en versant
tières, les. Kurdes ont. long- dans le 'terrorisme qui a fait
temps été des motifs d'inquié- 2000 morts en six ans.
tude aux pouvoirs de ces,pays portante est, à notre sens,
qui les ont réprimés, perfèlis' celle-ci: la Turquie, en recon-
durement, soUs les . yf'Î.lx '. naissant l'existence sur son ter-
consentants de l'Occident. ritoire d'un peuple pseudo-turc,
Mais depuis le début de la se place-t-elle d'ores et déjà
guerre du GelIf.. qui a qél{O~ dans la '~rspective d'un dé-

La Tur(!üi•.' qUi renfermf t'n") memb'~emen,tde l'Irak, donnant
son sein la 'f>lus grande partie" à la minorité raciale une partie
de cette communauté vient de ~ce pays?

4 9
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~'UNITA DOMENlCA 10 FEBBRAIO 1991 r

E i curdi mandano a dire: «Senza di noi pace impossibtle»

.,' .
rà forse una patria, ma con-
sentirà al popolo di soprawi-
vere. Perquesta la nostra gen-
te spera nella caduta di Sad-
dam, per il minima obiettivo
vitale•.

All'Istituto di Parigi arrivano
informazioni dal Kurdistan
agni due giorni. Parlano di
bombardamenti .jntensivi su
caserme, installaziohi indu-
striali~raffinerie, sedi deI parti.
tp Baas, reti di comunicazioni
viarie, piste aeree. Le vittime

"çivili sarebberocontenute, cir-
ca duecento nell'intera regio-
ne. Gii informa tari segnalano
un data curioso: almena una
cinquantina sarebbero i bom-
bardamenti su postazioni mi.
.litari abbandonate da venti,
trent'anni. Segno che le carte
di cui dispongono Sli alleati
SOnovecchie e superate. La
tegione, spiega Kendal, è
~n'enclave inaccessibile, che
Saddam ha ulteriormente iso-
iato e spopolato. È Il che sono
sorti i campi di intemamento,

'è Il che si consuma un grande
disastro ecologico: il deserta
che si rimangia terre coltivate
da secoli, che rinsecchisee
queUa che tu la regione più
ricca del paese.Fuper questa,
dei res.to,che gli inglesi l'ave-
•vano annessa all'lrak nel '25.
benchè un'inchiesta della SO-
cielà delle Nazioni avesseap-
purato che i sette ottavi della
popolazione fossera favore-
voli ad un Kurdistan indipen-
dente. Ma il Kurdistan era ric-

.co di petrolia, come il Kuwait.
Ambedue oggi sono le vittime
di Saddam Hussein; «Soloche
noi - distingue Kendal - sia-
ma le vittime povere. Non sia-
ma protughi sulla Costa Az.
zurra. Proprio sul piano dei di.
ritto gli alleati sono ipocriti. Se
fossero sinceri dovrebbero or.
ganizzare un referendum nel
Kurdistan. Negli anni 20 la So.
cietà delle Nazioni promise ai
curdi un regime di autono-
mia, che il governo irakeno
immeQiatamente negO.Come

~~ anche più dei bombar- "
,dainenti americani. Percllè?
tOli alleati - ci dice Kendal
Neun, presidente dell'Istituto
turdo di Parigi, punta di ritro-
~ newalgico per la nazione
più dispersa dei monda (sa-
na in Siria, TUrChia,Irak. Iran
e Urss) - non hanna promes.
so nulla. Non c'é a1cuna di-
chiarazione d'intenti che ci ri-
,guardi. I curdi non vogliono
esser:euna forza supplettiva al
dispiegamento alleato, non
vogliono esserei primi a mori-
re senza avere un minima di
prospettiva, di garanzia. Le
srandi potenze non muovono
un dito per noi. Hanna accet-
tatO'Uveto della Turchla.lIgOo
vemodi Ankara fomisee apo
poggiO lagistico e militare alla
coalizione antirakena, ma ha
chiesto che ilproblema curdo
rimanga fuori dalla porta. Il
fatto è che in Turchia siamo
,12 milioÎli •.. L'ordine delle
priorità è impietoso: la seon-
fitta di Saddam passaattraver-
.sa il sacrificio dei curdi. Ma
~uella stessa seonfitta non è
anche la prima condizione
per la nascita di un'autonOo
'mia curda? Risponde Kendal,
dure>e amaro: «Infatti, l'unica
speranza che abbiamo èche
Saddam venga eliminato. Per
noi è vitale: con Saddam tra
cinque, sei anni non ci saran.
no più curdi. Porterà a termi-
ne ilgenocidia, la dispersione
e la soppressione di un popo-
10 che in Irak conta quasi cin-
que milioni di persone, su una
popolazione che non rag.
giunge i venti milioni. Mezzo
roilione dei nostri sono profu-
.ghi in Iran, e ben due milioni
sono internati nei campi ira-
keni.. Due milloni, signor
Kendal? «1.0 confermo, due
milioni. In gran'parte contadi.
ni martirizzati, ridotti all~ di-
sperazione. In quei campi è
vietata agni attivilà economi-
ca, non ci sono strutture edu-
'cative, l'acqua è razionata, le
'epidemie in agguato. L'elimi-
.nazione di Saddam non ci da-

Ancora una volta, comé aœâdde~hèl:' 1 curdi intérriatfnei «campi»sono due.
corso della guerra tra Irak e Iran i cur- miliQni. A colloquio con Kendal Ne-:
di sono le vittime sacrificali di u~ con- zan, presidente dell'Istituto curdo di
flitto che Ii riguarda direttamente ma i PariSi.«~ grandi J?Oten~enon muov~
.cui protagonisti non Iitengono in con- no un dito per n<;>l,!"fal)no ~ccetta~oIl
to, Tantomeno gli «alleati»che si op- veto ~ella. !urchla In ca~~lo dell ~p-
'pongono a Saddam: Iihanno barattati POSSIO mlhtare alla coahzlone antira-
in cambio dell'appossio turco. In Irak chena».

DAL NOSTRO CORRISPONDENTE .
.~IA~NI..tA,.tL~l

_ pARlGrlj~TIagostoseo;'
so non risultana più agli atti.

. Fino a quella eJataerano ab-

. bondantemen(•. ~itati, soprat.

. tùtto dopo chè le televisioni di
tùtto il monda avevano mOo
,stfalo ilmassacradella citlà di
I1alabja nel marzo dell'88,
ai::(tmuèchfatèdi carpi gasati
dagli aerei iracheni. Donne,
vèéchi, bambini freddati un
inattino di sole da prodotti
citimici invisibili e perfetti, for-

, niti dai tedeschi e dagli ,italia.
ni. Da cinquemila a dadicimi.
la marti, che per una volta fi-
nirano suIle prime pagine dei
ßiomali. Ma dalla metà degli
anni '70, da quando cioè Sad-
dam Hussein è il padrone dei.
l'Irak, i curdi uccisi ammonta-
no a circa 200mila. Di essi,al.
mena 40mil,a $QnGstati vitti-
me dei gas, in obf>edienza a

, un genocid¥> programmata e
realizzato, Poi Ile ne parlO di .
tanto in tanto, più che altto
per dimostrare la ferocia di
Saddam. .'\Qa da! 2 agosto
1990 i qufCli sono stati ricac-
ciati nei meandri oseuri,della '
storia. Eppure si trovano n, in

,prima linea. Compongono
quasi il3() petcento dell'intera
popolazione irachena, sul l<?,-
ro territorio si trova il 70 per-
cento delle riserve petrolifere
dei paese. Il Kurdistan era il
giardino dell'Irak, il sua gra-
(laio feftile e generoso: ora,
reso arido dalle deportazioni,
è una landa desolata. Nessu-
no ha sostituito i curdi nell'a-
.gricoltura. È per questa che
Saddam importava pomadori
dalla Bùlgaria e contadini dai-
rEgitto, piuttosto che lasciare
i curdi sulla loro terra. Fino al
2 agosto figuravano nel 'car-
net] delle buone intenzioni di
malte democrazie. Ora che
c'è la guerra, paradossalmen-
te,non 'esistono più. Non ne
hanna parlato Ie piattaforme
diplomatiche amerlcane, nè
quelle francesi, nè quelle del-
le Nazioni Unite. Si sono evo-
Cati il problema palestinese,
quello israelo-arabo, quella li-
banese. Ma i curdi no, al tavo-
10 dellaôpace saranno ancora
.unavolta ilconvitato di pietra.
L'omertà internazianale Ii ,
;strangola,cos} come Saddam
Ii interna. Ii deporta 0 Ii elimi-
na fisicamente. Combattono il
regime irakeno da vent'anni,
ma daU'agosto seorso le loro
armi, che non sono trascura-
bil~ tacciono. Nonpa.nno
aperta un fronte int.en:lo,che
avrebbe ~~~~na,e Sad~

50



REvuE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RNISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BAS/N ÖZETI

vede il nostro credito risalë in-
dietro nel tempo. Siamo un
focolaio di crisi perenne, il
problema curdo non puO es-
sere accanlonalo e rinviato
per sempre. Non è un proble-
ma locale, Se non figureremo
nella Yalta del dopoguerra sa-
remo all'origine di altre crisi •.
Non è una minaccia, è una
constatazione. I leader della
resistenza curda sono stati ri-
ceVuti al Quai d'Orsay e a1I'EIi-
seo, «per uno scambio di
idee.. .La Francia ha preso
nota., dice ironico Kendal,
prima di sintetizzare le ragioni
deI genocidio perpetrato da
Saddam: «Bisogna conoscere
l'ideologia di Saddam, il suo

nazionalsocialismo ... -- Vuole
unificare il mondo arabo con
la fona, per queslo ha crealo
una grande macchina da
guerra e eliminato fisicamen-
te gli opposilori. Ma i curdi so-
noinassimilabili agli arabi.
Stanno Il a dimostrarlo tredici
secoli di storia e cultura. E so-
prattutto i curdi sono, per Sad-
dam, un pericolosissimo vei-
caio di democrazia. I curdi ri-
vendicano il pluralismo poi-
chè è l'unica strada verso l'au-
'tonomia, E questo è incompa-
libile con le mire di Saddam•.

Toma spesso nelle parole
di Kendal Nezan, inevitabile a
amaro, l'accenno ai «due pesi
e due misure. che utilizzano

le grandi roteilZe. Ministri e
diplomalici sono sfilati pel
giomi a Gerusalemme, quan-
do Israele h~ ricordato Ie re-
sponsabilità occidentali nel-
l'arrnamento chimico, nu-
c1eare e convenzionale di
Saddam Hussein. Ma i curdi, '
quell'arrnamento, l'hanno
sperimentato più di ogni allro,
a Halabja e dall'allra parte,
ver'ID il confine lurco. Eppure
neMuno si cura di loro. -Aleu-
ne organizzazioni della resi-
slenza curda - dice Kendal --
stanno consultando organi-

.smi di diritto internazionale
per velificare la possibilità di
intentare dei pmcessi contro i
governi che hanna armato

'~>ddddrri.lïtaliano eil tedeseo
in particolare •.. E ricorda an-
cora la citra terribile e unica:
200mila curdi assassinali in
Irak dalla melà degli anni '70,
decine di migliai~ gasati dalle
arrni chimiche. E per questa
che Kendal rnuove un rimpro-
vero al movimenlo pacifista,
al quale pur guarda con sim-
palla. «Non dieono con chia-
rezza chi sia \'eramcnte Sad-
dam Hussein. E poi non posso
dimenticare che nessuno è
mai scesu nelle piazze oeci-
dentali quando ci massacra-
vano. Perché due pesi e due
misure'? Dove sono la morale
e la coscienza universale? Per-
ché valgono per il Kuwait f' i
pillf'SlineSl, e non per i curdi?.

Marseillaise
15 février 1991

Portes fermées
pour les Kurdes

Samedi dernier, le Mou-
vement contre le racisme et
pour l'amitié entre les peu-

.pies devait inaugurer, en'
mairie, une exposition:
"Les Kurdes, une fois en-
core oubliés de l'histoire"
p~vue du 9 au IS.

Sur "conseil" de la pré-
fecture, M. le Maire de Bol-
lène a simplement annulé
cette exposition. Les res- .

ponsables du M.R.A.P. ont
été, informés le 6 de cette
décision, soit trois jours
avant l'inauauration.

Samedi soir, une déléaa-
tion se trouvait devant les
portes fermées de la mairie
pour expliquer aux visiteurs
la situation et éventuelle-
ment avoir un contact avec
un ~lu de la majorité muni-
cipale ce qui ne out évidem-.

ment se faire faute d'interiö-
cuteur.

L'association se ~se la
9uestion de savoir SI le mm
Le Troupeau" de Yilmas

Gune)', p~vu lundi 18 et
mardi 19 au Clap, ne sera
pas lui aussi annulé, de
meme que l'exposition de
peintres kurdes qui devrait
se tenir à partir de samedi...

A. B.
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Gt1lf€:?-USA'-'I r'al~.
3.000 civils kurdes tués ou blessés etl Irak du nord, déclare Ma~oud Barzani

WASHINGTON, 1. t fév (AFP) - Envir'on 3.000 civi.l.s 1~.ur'd(E~~:;ont été t.J...I~~~~;OIA

blessés pi:lt' lE~'::;!::)(Jl11b::H-dementsde 1<'1force m(..Iltinaj-ion211e dë~.n-=i1.ê'~newel di.~
] 'Irak, a décl~ré le chef de la rési%taAce kurde Masoud Barzani dans unp
interview publiée 1undi dans le Washington Post.

L.es Et.:ab;;'--Unis, c.ommE!],,' Irak, man i. P'...IJ.etl t le~:; ch i.Ff r-f.,~";;des v i. et i.n1f:~s
c j v i J es, a es ti mé M. Bar zan i, se1.otl qlÜ le gouver'nE~trl€;~nt i. r-ak.i.E:.~na "gelé" teJl...It:e
infclt"matiotl sur' les pert.es militaires.

L.es avions américains ont fbombardé à maintes reprises et avec une grande
pr-écision" des sites au .<urdis.tan présumés .contenir df.'~~imin€~~:;d '(..Ir13.tli(..Imet
gRrJés par des unités spéciales des gardes républicains, a-t-il ajouté.

M. Barzani, interviewé selon le journal lien Iran, près de la frontière
avec l'Irak", a encore indiqué que les bombardements alliés avaient surtout
touch~ des abje~tifs stratégiques, m~i$qu'ils avaient également frappé une
raffinerie de sucre, des usines textiles, Une usine de fabricati.on de ciment.
c~l' ,.h,!~ib;.~timf:.~nt.sigCJI ...Ivert,ementau:< de? provj.tlC*-~'.

"t'J,:H~'S aVC1tlS d~.~spreuves que J.a fot"ce ml,..Iltjnatiana1.ê:~ tl'a pas; Vi'::ié d•.;,s z.otH?S

t'-~~';5 i.ch~nt i.ell€~s ", 13.-t-- i1. dit.
t'1. Bat' ;.:atli do ajCJl...lté que 300 kur-des rassembl.é<:. danb W1 camp dE~

1:::oncf,mtt'atiot1 à Har-i.r' (à l_'t;~st. df~ Er'bi.l> avai.t ét:é t:.wè~:;; CH..Ib1.~~5S~f!1:;_,J..lr.;"'sd'(..It"1
bombardHment américain sur une base d'héli.coptères irakienne ét;h11~ "exprès"
au milieu du camp habité p~r des mill.iers de kurdes.

~Jci....(/vr
AFP 110819 FEV 91

_________ -=L==a~M~o~n~t~aJlD_e........., _1_1_fé_v_ri-'-er---'1::..::.9-=..9=-1 1

Danielle Mitterrand:
« Pour le$ Droits de l'Homme»

, • (•• ~ ...I • . , .

\ ..

5 2

PÀRIS. - L'épouse au'
président de la Répu-

Qllque, Danielle Mitterrand,
• estimé que le combat
pour la libération du Koweït
était « un combat pour les
drolts de l'homme, les
droits des peuples. et que
la guerre était néc8888lre
~.lors Que« les cartes de'
paix. avalent été «toutes
épuisées.
. Mme Mitterrand. qui était
l'Invitée de FR3 en sa qua-
lité de pr6sldente de la
.Fondation France-Llbertés,
a déclaré qu'il était devenu
nécessaire d' «arrêter la
propension des dirigeants
de l'Irak, Après le Koweït,
cela aurait pu être l'Arabie
Saoudite. (...) Il fallait ar-
rêter cela très vite., a-t-
elle ajouté.

, AuSsi, à son avis, «au-
jourd'hui 1/ ne faut pas
avoir d'état d'Ame. Il faut
soutenir nos soldats, les

'préserver d'une baisse de
moral et préparer l'avenir,
préparer la paix •.

Mme Mitterrand, qui mi-
lite depuis plusieurs an-
nées pour la reconnais-
,sance de 'la culture et de
l'identité k~s, et dont la
.Fondation avait dénoncé
l'emploi d'armes chimiques
par l'Irak contre les popu-
lations kurdes, a souligné
que «quand on reçoit les
témoignages de telles vio-
lations des droits de
l'homme (.._), d'un tel mé-
pris de la vie d'autrui, on
peut ne pas être étonné

,d'aboutir à une crise
comme celle que nous vi-
vons aujourd'hui ._
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'RN}L ~E' ~REUNON 12 février 1991

• 3.000 civils kurdes tués ou blesses
en 'nlk du nord-
. Environ 3.000 civils kurdes ont été tués ou blessés par les
bombardements de la force multinationale dans le nord de l'Irak,
à d~laré le chef de la résistance kurde Masoud Barzani dans une
ipterv iew publiée lundi dans le Washington Post
. -Les Etats-Unis, comme l'Irak, manipulent les chiffres des vic-
tilJ)eS civiles, a estimé M. Barzani, selon qui le gouvernement
irakièn a "gelé" toute information sur les pertes militaires. .

Les avions américains ont "bombardé à maintes reprises et
avec une grande p-écision" des sites au Kurdistan présumés
contenir des niines d'uranium et gardés par des unités spéciales
des gardes républicains, a-t-il ajouté. ,

M.Banani, interviewé selon le journal "en Iran, près de la
frontière avec l'Irak", a encore indiqué que les bombardements
alliés avaient surtout touché des objectifs stratégiques, mais
qu'ils avaient également frappé une raffinerie de sucre, des
usines textiles, une usine de fabrication de ciment et"dés bâti-
ments gouvemetpentaux de province ..

"Nous avons des preuves que la force multinationale n'a pas
visé des zones résidentielles", a-t-il dit

M. Barzani a ajouté que 300 kurdes rassemblés dans un camp
de concentration à Harir (à l'est de Erbil) avait été tués ou bles-
sés lors d'un bombardement américain sur une base d'hélico-
ptères irakienne établie "exprès" au milieu du camp habité par
des milliers de kurdes.

AISNENOUVElLE 12 février 1991

LES VICTIMES KURDES
3.000 civils kurdes ont été tués ou blessés par les bombardements

dans le nord de l'Irak, a déclaré le chef de la résistance kurde Masoud
Barzani. 300 kurdes d'un camp de concentration ont été atteints lors
du bombardement d'une base d'hélicoptères établie ..exprès» au mi- :
lieu du camp.

L'EVEIL DEHAUTELOIRE Il février 1991

ï
MmeMiTtERRAND:
AS D'ETATS D'AME

L'épouse du président de la Ré-
,p blique, Danielle Mitterrand, a-
es imé qUElle combat pour la libérE'-
tion du Koweït était «un cO'TIbst
,pour les droits de l'homme, les
'droits des peuples» et que, la guerre
était nécessaire dès lors que fi les
cartes de paix» avaient été « toutes
épuisées».

Mme Mitterrand, qui était l'invi-
tée de FR 3 en sa qualité de prési-
dente de la Fondation France- liber-
tés, a déclaré qu' fi aprés le Koweït
eels sursit pu être rA;sbie Ssoudite
(o..). 1/ fal/sit a"êter cels très vite »,

Aussi, j son avis fi il fsut soutenir
nos soIdsts, les préserver d'une
baisse de morsl et prépsrer Is paix »,

Mme Mitterrand milite depuis
plusieurs années pour la reconnais- •
sance de la culture et de l'identité
kurdes, dont la fondation avait dé-
no~ l'emploi d'armes chimiques
~ar l'Irak contre les populations ..
urdes. _ __~ '. _,

5 4

OUESTFRANCE12 février 1991

N81888ßce d'une cc O.N.U.' Il pour les sans-volx
, L'Organisation des nations et peuples non-représentés

(UNPO), sorte de " Nations Unies alternatives ", a été officielle-
ment fondée hier à La Haye. Non-violence, non-alignement et
autcKlétermination sont les piliers idéologiques de cette organi-
sation dont le président sera l'Estonien Linnart Mail. Le but
fondamental de l'UNPO est d'aider les peuples et nations non-
représentées à l'ONÙ à faire entendre leur voix dans les orga-
nismes internationaux. Les douze signataires de l'aete de nais-
sance sont l'Estonie, la Lettonie, la Géorgie, l'Arménie, le Tibet,
Taiwan, le Turkestan oriental, le Kurdistan, la Cordillera (Philip-
pines), les Aborigènes d'Australie, la minorité grecque d'Albanie
et la Papouasie. L'UNPO aura son siège à Genève.

LE MONDE 12 février 1991
lme. IItterrllld :

t

UD -cambal paar le. dralls del Bomme-.
L'épousedu président de la Républi-
que, Mm. Danielle Mitterrand, a
déclaré, dimanche 10 février sur
FR 3, que le combat pour la libéra-
-tion du Koweït était «un combat
pour les droits de J'homme, les droit.l'
des peuples ». MmeMitterrand, dont
la fondation, France-Libertés, avait
dénoncé l'emploi d'armes chimiques
par l'Irak contre les Kllrdes, a
ajouté : « Quand on reçoit œs témOI-
gnages ele telfes violations des dralls
de J'homme, d'un tel mépris de la vil'
d'aulrui, on peut ne pas être étonné
d'abolltir à une crise comme œlfe que
nous vivor.saujourel'hui.»

PETITBLEUDULOTETGARRONNE Il février 1991

Mme -Mitterrand:

« Uncombat pour
, les droits de l'homme ))-
La présidente de « France- Libertés»

explique qu'il faut stopper
l'hégémonie de Saddam Hussein.
L'épouse du président de la Aussi, à son avis,«aujourd'hui, il

République. Mme Danielle Miner- - ne faut pas avoir d'états d'âme. Il
rand, a estinè que le combat pour faut soutenir nos soldats, les pré-
la libération du Koweit était «un server d'une baisse de mO/ai et
cOmbatpour lesdroits de l'homme, préparerl'avenir, préparerla paix JI.
les droits des peuples. et que la Mme Mitterrand, qui milite de-
'guerreétait nécessairedès lors que puis plusieurs années pour la re-
0«les cartes de paix» avaient été connaissance de la culture et de
4 toutes épuisées., l'identité kurde et dont la Fonda-

. " ", tion avai(iiiooncè l'emploi d'ar-
Mme Mitterrand, qU! était Imv!- 'mes chimiques par l'Irak contre les

tée de FR3,en sa q!l8l1téde près!- populations kurdes,asouliQnéque
dente de la fondat~n F~ance-LI- «quand on reçoit les témoignages
bertès,a déclaréqu'd était devenu de telles violations des droits de
.~ècessaired'«arrêterla propension l'homme (...), d'un tel mépris de la
âes d!rigeants d~ l'Ilak. Après!e vie d'autrui, on peut ne pas être
Kowetl cela aurait pu être I Arable étonné d'aboutir à une crise
Saou~ite (...), Il fall.ait arlêter cela comme celle que nous vivons au-
très VIte », a-t-elle 8Joutè, jourd'hui JI.
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RÉFUGIÉS POLITIQUES

Un havre de paix
pour les treize.Kurdes irakiens

puissent s'in~rer dans la popu-
lation ». A la différence des
~fugiés de ChAteauvert, leur
intégration s'inscrit dans du long
tenne à Oamecy.

Pour les treize Kurdes désor-
mais c1amecycois, le plus dur
reste à faire. Même s'ils sont
loin aujourd'hui de ce qu'ils ont
pu connaître chez eux. Du
reste, ils ne préfèrent pas
s'étendre aujourd'hui sur le
sujet. Et pourtant, ils songent à
un éventuel retour au pays. Un
pays qu'ils revent libre.

JOURNAL DU CENTRE
13 février 1991

Philippart, adjoint au maire ;
Robert Jeanbaptiste, président
de la FOL-Nièvre ; Henri La-
trace et Jacques Top, respon-
sables du Secours catholique sur
le plan local. L'occasion pour
M. Jeanbaptiste de rappeler
l'objectif de cet accueil. «En
aucun cas, il ne s'agit d'assister
ces œfugi~s, ni de concurrencer
les demandeurs d'emplois au
niveau local. ns travaiHeront .t
des postes où l'offre ne œpond
pas .t la demande et nous œu-
vrons avant tout pour qu'ils

~,
_____ ._.L__

Trok des Kurdes lnIdens ac:cuelIIi8 è Clamecy regardant la carte cie Fnnc:e pour mieux situer leur
nouvelle terre d'asile, en rompllple cie l'IIIhnatrke qul les accompagne et les persollllllllt6s.

gérés par la SA HLM de la
Nièvre, le Secours catholique a
mis à disposition des meubles
afin de rendre ces logements
habitables, et la Fédération des
Œuvres laïques gère tout
l'aspect social visant à intégrer
les. treize Kurdes dans la popu-
latIOn.

Les enfants sont scol~s à
la maternelle Jules-Renard et
dans une classe spéciale de
1'~le primaire Oaude-Tillier.
Des contacts ont été pris avec
l'entreprise Màtériaux-
Clamecycois Guiltàt afin de pro-
curer un emploi aux deux pères-
de famille. Auparavant, ceux-ci
auront suivi une fonnation de
base au centre de ~fugiés politi-
ques de ChAteauvert. Par ail-
leurs, ils sont actuellement ac-
compagnés au quotidien sur le
plan social par une animatrice
en milieu ouvert.

Hier matin, une délégation
représentant tous les parte-
naires associés dans cette opéra-
tion humanitaire s'est rendue
sur.les lieux où sont hébergés les
treIZe Kurdes. On notait ainsi la
présence de MM. Anselme
Hoarau, sous-préfet; Pierre

loin de l'Irak qu'Ils ont fui, treize Kurdes tentent de s'acclimater à leur nouvelle terre d'asile. La
nal888I1C8 d'un bébé, vendredi, à l'hôpital de Clamecy, marque déjà un pas vers l'intégration.

A peine arri\Û • CIamec:y,
les treize ~fugi6s politi-
ques Kurdes irakiens ont

WeIl un moment d'~motion,
vendredi, • l'occasion de la
naissance du petit Bowar, • la
materni~ de l'hOpital local.
Tout -un symbole qui marque
d6s0nnais leur point d'attache
en terre nivernaise a~ un
parcours se~ de repr6sailles
irakiennes et de camps de ~fu-
giés politiques en Turquie.

Les deux familles kurdes lo-
gées à Oamecy, grAce à un
vaste élan de solidarité, sont
originaires du Kurdistan situé
en Irak tout près de la frontière
iranienne. Une ~gion qui, en
1988, a été victime des gaz
chimiques du ~gime de Saddam
Hussein faisant plusieurs mil-
liers de morts dans la commu-
nauté kurde dont plusieurs pa-
rents des néo-Clamecycois.
L'un des deux hommes adultes
a été contraint par ailleurs de
faire la guerre contre l'Iran.

Après ces événements drama-
tiques, ils se sont enfuits en
Turquie comme des milliers
d'autres Kurdes irakiens.

Mme Danielle Mitterrand,
présidente de l'association hu-
manitaire France-Libert~, s'est
alors engagu • offrir l'asile
politique' quelques-uns d'entre
eux sur le territoire -francais,
dans le cadre d'une vocation
nationale.

Elan de IOlIdari"
Les treize Kurdes sont arrivés

en France il y a trois mois. Ils
-ont d'abord ~té accueillis dans
un camp • Piriac, en Loire-
Atlantique. Après en avoir dis-
cuté avec M. Bernard Bardin
p~den~ du conseil g~n~ra1:
Mme Mitterrand a fait en sorte
que tout puisse etre pr~paré, et
ce dans les meilleures condi-
tions, pour accueillir deux fa-
milles dans la Nièvre. Un travail
en amont qui a finalement
abouti à Oamecy. La commune
de Oamecy a trouvé deux loge-
ments en plein centre-ville,
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LA MONTAGNE 13 février 1991

Les familles kurdes installées
.dans des logements clamecycois
Les problèmes matériels se trouvant en partie résolus, ilreste maintenant
à ces réfugiés à réussir leur intégration.

L'YONNE REPUBLICAINE
13 février 1991

M.J.

Philippart, adjoint au maire; Ro-.
bert Jean-Baptiste, et la conseillère
de la FOL,MlleSauvage, ainsi que
M. Latrace, responsable du Se-'
cours catholique.

Souhaitons à ces deux familles
de s'intégrer rapidement (les en-:
fants fréquentant des classes à la'
maternelle Jules-Renard et au
groupe scolaire Claude-Tillier) de
pouvoir se rendre rapidement in-'
dépendantes sur le plan matériel
car ils sont appelés à devenir des
Clamecycois à part entière.

C'est un gros effort qui leur est
demandé car ils n'ont pas encore
oublié ce qu'ils ont vécu et souffert
et l'accueil local leur sera d:un
précieux secours.

tan situé en Irak tout près de la
frontière iranienne. Une région qui,
en 1988, a été victime des gaz
chimiques du régime de Saddam
H!Jsseln faisant plusieurs milliers de •
morts dans la communauté kurde'
doht plusieurs parents des néo-Cla-
mecycois. L'un des deux hommes a
été contraint, par ailleurs, de faire la
gu~rr~ contre l'Iran.

Après ces événements dramati-'
ques, ils se sont enfuits en Turquie
comme des milliers d'autres Kurdes
irakiéns.

vices à l'entreprise Guiltat-Maté-
riaux Clamecycois, à la Galette,
l'après-midi étant consacré à l'ap-
prent\ssage du français au centre
de formation de réfugiés politi-
ques au parc Vauvert. Mais il fau-
dra un certain temps pour que le
coiffeur et l'horticulteur, que sont
ces deux nouveaux Clamecycois,
arrivent à une totale reconversion.

Il n'est pas question d'un simple
passage dans la tité des vaux
d'Yonne ou dans sa région pro-
che, .mais « d'une véritable inser-
tion qui provoque d'ailleurs 'des
retombées économiques non né~
gligeablessur le secteur}) : c'est
ce qu'ont tenu à expliquer, lors de
la visite des locaux, hier midi, MM.
Hoarau, sous-préfet de Clamecy;

Loin de l'Irak qu'Ils ont fui,' treize Kurdes tentent de
". s'acclimater à leur nouvelle terre d'asile. La naissance

d'un bébé, vendredi, à l'h6pllal de Clamecy, marque déjà
un pas vers l'Intégration.

.'CLAMECY. - A peine arrivés à
Clamecy, les treize réfugiés po-

.lItiques kurdes ir~kiens ont vécu un.
moment d'rmotion, vendredi, à l'oc- '
casion de' la naissançe' du petit
Bowar, à la maternité de l'hôpital
local. Tout un symbole qui marque
désormais leur point d'attache en
terre nivernaise après un parcours
semé de représailles irakiennes et de
camps de réfugiés politiques en Tur-

"quie.
Les deux familles kurdes logées à

.Clamecy grAce à un vaste élan de
solidarité sont originaires du Kurdis~ '

(JÉFUGIÉS KURDES)

U"e vie nouvelle à Clamecy, terre d'asile

Des commentaires

:. Comme nous l'avons annoncé
dans notre édition du 2 février
dernier, ces deux' familles ont
.trouvé refuge. dans un bâtiment
:~cquis par là ville, recédé à la SA
des HLMdans le cadre de la réno- .
'véùiondu périmètre protégé, juste
derrière la collégiale Saint-Martin.

Il Y a moins de trois ans, ces l'autre famille a deux enfants, la
Kurdes étaient toujours en Irak maman en attend un troisième.
(l'un des deux hommes ayant d'ail- Cette opération entraîne quel-
leurs participé à la guerre contre ques commentaires en ville. En
l'Iran), avant d'être persécutés, effet, la population comprend diffi-
car faisant partie de l'ethnie cilement que l'on accueille ainsi
kurde : leur régioll était devenue des étrangers (réfugiés politiques,
invivable en raison des attaques, dans le cadre de la loi en vi-
dont certaines chimiques. Ils ont gueur), alors qu'il existe et des
donc fui vers la Turquie qui, du- chômeurs et certains habitants re-
rant deux ans, les a hébergés. Puis cherchant un logement.
c'~tait l'accueil. de ,la, Fran,ce, Pour ce dernier cas, à noter que
grace, en partIculier, a 1organlsa- les installations ne répondraient
tion « France Terre d'Asile }),pré- ' peut-être pas aux exigences d'une
sidée par Milli' Mitterrand, plus famille française. Il en est de
précisément au centre de Piriac, même pour les deux emplois des
en Loire-Atlantique. deux chefs de famille, qui ont
. trouvé, à mi-temps, un emploi de
, La Fédération des œuvres lai'-",.m.is~à ~j)re.uve dans divers ser-
ques de la Nièvre, qui s'est impli- ;
quée dans cette action d'accueil, )
suivi d'insertion, a trouvé à Cla-
:.mecy, avec le concours de la mu- :'
'nicipalité et du Secours catholi- ;
':que, de quoi répondre à ces deux
~exigences.

Cetl accueil a donc permis aux
ß.eux" couples et à leurs enfants
d'av()~r le gîte, tandis que, pécu-
niairèment, ils profitaient du RMI
et <les, allocations familiales,'
co~e tout un chacun dans le;
~ême cas. A signaler que l'une
d~$' fâmilles est arrivée avec sept
~~ts. un huitièlt\e v,~nantde.nai;.
~,à' ~ta:'~~t(l*~i~'lo~~lM.~t.:q~è!.:~+~~". '.' ". ,"'. '\,-.~.'.".. '.
'!'., "" •
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Pas d'exception
pour les Kurd"es
d'Obwald

Dix à douze millions de Kurdes vivent en Tur-'
quie, sur une population totale de 60 millions de
personnes. «Seul I à 2% des demandeurs d'asile
turcs peut arguer du fait qu'il vient des régions
concernées par la guerre du Golfe, soit des treize
provinces du Sud-Est où a été institué l'état d'ur-
gence», explique Maria-Emilia Arioli, porte-parole
de Peter Arbenz.

«L'office fédéral des réfugiés ne nie pas qu'il y a
un problème kurde, ni des régions en Turquie où la
tension est particulièrement éprouvante pour les
populations kurdes et turques», s'empresse-t-elle de
préciser. Seulement, pour les autorités fédérales,
chaque cas doit être examiné individuellement et la
situation en Turquie, si tendue soit-elle, ne justifie
pas qu'on puisse régler globalement le problème
kurde et suspendre tous les renvois.

S'expliquant dans une lettre aux autorités canto-
nal~s, A~n?ld.Kol!er a rappelé que 7262 demandes
avalent ete deposees en 1990 par des candidats à
l'asile en provenance de Turquie et qu'il ya encore'
plus de 16 000 cas pendants, Pour la Turquie le
taux d'acc~ptation ~es ,réfugiés en tant que tels
reste p~rml les plus eleves: 4,1 % et ce chiffre con-
cernerait pour une bonne partie des personnes
d'origine kurde.

!-a ~ommission de gestion s'est, elle aussi, pen-
chee recemment sur la situation des Turcs dans leur
pays. Dans son rapport au Conseil national elle

.met en.lu~ière !a ~iffi~ulté qu'il y a à motive; une
,renonciation à I execution du renvoi. Dans'tous les
ca~, «c'est au ,demandeur d'asile de prouver qu'il

,existe ~es motifs concrets ~t sérieux de penser qu'il
pc:ut s ~ttel!~re à une peme ou à un traitement
mhumam s 11rentre en Turquie»,

Et .s~ la menace évolue entre la décision des
autontes fédérales et le moment du renvoi c'est
encore à l'étranger en cause de faire valoir c~s faits
nouveaux par le moyen de recours extraordinaire.
Dan~ le .cas des Turcs d'Obwald, il est difficile de.
savOir SI ces moyens ont été épuisés. La porte-
parole de l'Office des réfugiés rappelle seulement
~(qu'u~e .grève de la faim est un type de pression
madm~ssible pour un Etat de droit», mais que dans
au moms un des cas le renvoi a été provisoirement
suspendu pour des raisons de santé,

Denise Jeanmonod

Un cc non ••.ferme
Mardi à Berne l'Office fédéral des réfugiés s'est

retranehê fermem~nt derrière la position d'Arnold
Koller. «Si la Turquie devait entrer en guerre, le
Conseil fédéral procéderait à u~ r~examen .deJ~
situation, mais pour le moment, 11n e~t p~s dispose
à favoriser unilatéralement une eategone de de-
mandeurs d'asile». Dans le cas précis des grévistes
d'Obwald, il ne faut pas attendre une décision
ex~ep!ionnelle .

Les demandeurs d'asile d'origine turque ou kurde, qui ont
mené durant tout le mois de janvier une grève de la faim
à Obwald, seront en principe refoulés à la fin de la
semaine

Le délai fixé pour l'expulsion de cinq des sept
familles turques d'origine kurde, qui ont fait la
grève de la faim à Obwald, arrive à échéance
vendredi, Les requérants espèrent toujours une
suspension de cette mesure en raison de la situa-
tion internationale, a indiqué mardi à l'A TS leur
groupe de soutien, De son côté, l'Office fédéral
des réfugiés affirmé qu'il n'y a pas lieu de revenir
sur la décision prise, chaque cas individuel ayant
été soigneusement examiné et étant sans rapport
soit avec le problème kurde, soit avec les régions
concernées par la guerre du Golfe.

De Noël à fin janvier, les IS demandeurs d'asile
(neuf hommes et six femmes) n'ont pas ménagé
leurs efforts pour se faire entendre. «Nous n'avons
plus le choix: s'il faut mourir, autant le faire ici»,
avaient-ils affirmé début janvier, au lendemain de

, la rencontre entre le conseiller fédéral Arnold Kol-
ler et une délégation du Gouvernement obwal-
dien.

Après 40 jours de grève et le refus réitéré des
autorités fédérales de surseoir à la décision d'expul-
sion, les sept familles ont annoncé le 1er février
dernier qu'elles renonçaient à leur mouvement de;:
protestation. Depuis lors, de nombreuses organisa-
tions d'entraide (lire notamment nos éditions du 7
février, en page Ge~ève), des hom~es politique~,
des artistes, des representants des Eghses ont m.am-
festé leur solidarité avec les Kurdes de TurqUie.

Face à l'insécurité régnant dans les régions habi-
tées par les Kurdes (voir carte ci-contre), aux incer-
titudes sur l'implication éventuelle de la Turquie
dans la guerre du Golfe, tous demandent que le
Conseil fédéral prenne la décision de, suspendre le
renvoi des demandeurs d'asile turcs et notamment
celui des Kurdes d'Obwald.
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LES KURDES

Pion stratégique

---------~---------------------~------

Joe.1II& Degoe

Le::; KUIdes ne veulent pas
être une nouvelle fois

les cocus de l'Histoire. Bal
lottés par les guerres sucees
sives, éparpillés entre cinq
pays (Turquie, Irak, Iran, Sy
rie et un peu URSS), lâchés
par les grandes puissances,
méprisés, mas-;ac:::rés à la
bombe et à l'azme chimique,
ils font aujourd'hui l'objet
d'étonnantes sollicitudes y
compris - dit-on - en ca-
chette de Washington. Mais
leur position est claire. « ns
retusent de prendre part à
une guerre qui It'est pas la
leur JI, eJCPlique M Shawki,
de l'Institut kurde de Paris.
ns sont estimés à Z5 millions
et ce qu'on sait moins,
75000 en France. Pour l'im-
mense majorité, des travail-
leUlS immigrés d'origine
turque et des réfugiés politi-
ques (d'Iran, Irak, 7'uzqw'e,
Syrie)(1).

« ns posent une seule
condition : la reconnais-
sance politique de la ques-
tion kurde par les alliés et au
plan international (par les
Nations unies). Cela fait
soixante-dix ans que les
Kurdes sont en guerre
contre les Etats qui se puta-
gent leur pays et ils n'ont
cessé d'~tre manipulés par
les uns et par les autrœ. Au-
jourd'hui, on découvre qu'ils
re~tent un pion straté-
gzque dans le conDit du
Golfe. Et aujourd'hui, pour la
première fois, ils savent dire
non».

INSENSIBLES
En fait, à l'examen d'une

carte, on comprend bien
que chacun alt envie de
courtiser ce peuple de fa-

1--
I

i

rouches moniagnards, pour
la plupart musulmans sun-
nites, et situés pour partie au
nord de l'Irak. Ce qui per-
mettrait, à partir de la 7ùr-
quie limitrophe, d'ouvrir un
second front et de prendre
le régime de Saddam Hus-
sein en tenaille. Les stra-
tèges de Washington y ont
pensé, d'autant que les dé-
serteUlS irakiens auraient
trouvé dans ces montagnes
cachette et compréhension.
Bagdad, conscient du dan-
ger, a tenté de réorganiser
ces jours-ci des milices
kurdes qui lui seraient favo-
rables, tout en relançant
l'idée d'autonomie, promise
dans les années 70. La 7ùr-
quie de son c6té s'est déci-
dée à autoriser l'usage de la
langue kurde après
soixante-<lix ans d'interdic-
tion s;ws toutefois oromet- .
tre davantage. Damas, à $9n,
tour, a montré plus de sou-,
plet1S8 vis-à-vis des siens,'
bien qu'il les considére:
conune des apatrid(tS dé-'
nués de droits , ;

Pourtant, ceux-ci risquent>
de rester « i.nsensjSbJes au
chant des sirènes », co.nuiJe;
ils l'avouent ewc-m~m.s.
« DB n'ont pas oublié que:
lozsque le régime de Sad.'
dam Hussein a gué des vil'"'

. lages kurdes en 1988 faisant
près de 5000 victimes, per-

BOMe, pas mMle ces a1liés
qui agzssent aujourd'hui au
nom du droit et de la justice
internationale, n'a levé le
petit doigt. Da savent que l~
7\m:s nient leur existence èt
qu'ils sont seulement pour
eux "des 7\m:s des monlà~
gnes'~ que les Syriens ne lës
l8COlUIaisS'ent pas cOmp1e
citoyens et qu'ils doivent
s'expatrier au Liban et ,~
Europe. JI.

RENDEZ- YOUSMANQUt
Les rendez-vous manqaés

des Kurdes avec l'histoire
contemporaine expliquetrt
peut-être leur méfiance vis-
à-vis du jeu des grand8s
puissances. La création d'utJ
Etat kurde annoncée en
1930 (traité de Sèvres) a été
annulée en 1933. Puis l'Ar-
mée rouge a lâché l'éphé-
mère République du Kurdi$-
tan en 1947 (elle avait deux
ans). Enfin, l'accord avec'Ie
chah d'Iran et Saddam Hwr
sein en 1975 a solUlé le glas
de l'aide clandestine de.-la
CIA aux Kurdes d'Irak.

Pas un stratège ne se taJt
la moindre illusion sur une
nouvelle possibilité d'Etat
kurde dans l'immédiat, pour
des raisons politiques et
peut-être parce que leiit
berceau est riche des deux
trésors locaux: l'eau et"Té
pétrole. Eux non plus d'ài1-
lews. « Comme les grands
de ce monde vont vou/olt
conserver l'entité du tem..'
toire irakien après le con/Jit,
il ny aura donc pas d'Etat
indépendant kurde. »

,~

(J) Les parti~ politiqut'S kurdes em
adhéré en décembre à une plaw-forme plr
litique commune et adopté un même ~roifl
has. Seul, Iell Kurdt'l! rle Turquie l't'Slltnt
illd"l'( nè;'nfIJte:t - ..::.
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La opOsiciôn--iräqui busca
aliados en Occidente

EL PAIS,
jueves 14 de febrero de 1991

GEORGINA HIGUERAS, ENVIADA ESPECIAL, Damasco
La oposicion iraqui se ha puesto en contacto con los Gobiemos de
Francia, Austria y Suiza para ver cual de eUos acepta auspiciar una
conferencia de toclas las corrientes iraquies opuestas al régimen de
Sadam Husein. El Comité de Aceion Comun (CAC), que agrupa a 17
partidos y movimientos iraquies, ha cursado invitaciones a unos 250
politicos iraquies exiliados en Siria, Iran y en diversos paises europeos
para que asistan a la reunion que ha de celebrarse a fmales de mes:

El CAC fue fundado el pasado
27 de diciembre, después de tres
ai'ios de esfuerzos para reagrupar
en una causa comun a los escasos
representantes de la lucha contra
el régimen iraqui que lograban
escapar con vida de Irak. "He-
mos mandado emisarios a todos
los paises que integran la coali-
cion antiiraqui para que nos re-
conozcan oticialmente y para

, evitar que cometan el error de
formar un Gobierno there con
iraquies desprestigiados que acu-
den al olor deI dinero saudi",
afirma Fajri Karim, miembro del
Comité Ejecutivo del Partido
Comunista Iraqui y uno de los
fundadores deI CAC.

Karim desmiente que la opo-
sicion iraqui residente en Da-
masco se encuentre "controlada"
por el Gobierno sirio. "Durante
los ultimos 10 ai'ios, hemos grita-
do que en Bagdad habia un régi-
men fascista, pero ni Estados
Unidos, ni la Union Soviética, ni
Europa han querido oirnos, por-
que estaban ocupados en ayudar
a Sadam para que luchase contra
Iran, porque nosotros estabamos
en Siria", afirma. Unos 20.000
iraquies se encuentran refugia-
dos en Siria.

Siria "nos ha ofrecido su terri-
torio, pero eso es todo 10 que re-
cibimos de este pais", dice Karim
para hacer hincapié en la necesi-
dad urgente de ayuda internacio-
nal que padece la oposicion ira-
qui. Una delegaci6n de cuatro
'miembros deI CAC estuvo re-
cientemente en Arabia Saudi,
,donde se entrevisto con uno de
los hijos deI rey Fahd y con un
miembro deI Gobierno. Riad ha
'pedido un "tiempo de reflexi6n"
para decidir si ayuda al CAC.

,Fuentes diplomaticas occi-
dentales en Damasco aseguran
que el CAC se esta convirtiendo
en la "alternativa" al régimen
iraqui. Ternen, sin embargo, que
las profundas diferencias que se-
paran a los partidos que la inte-
gran impidan su consolidaci6n.

El CAC representa las cuatro
con:iente,s principales de la poli-

tica iraqui: nacionalista-panara-
bista (Baaz), islamista-shii, kur-
da y comunista. Su secretariado
esta integrado par un miembro
de cada una de elias, a excepci6n
de los islamistas, que cuentan
con dos miembros, ya que Irak
es mayoritariamente shi!. Los
cinco tienen derecho de veto.

J,:uwait, como excusa
Los diversos integrantes deI
CAC consultados por El PAtS
aseguran que han pedido a sus
hombres en el interior de Irak
que no combatan contra el Go- ,
bierno en estas momentos. "Esta
guerra va en contra de los intere-
ses de nuestro pueblo. Estados
Unidos ha utilizado la excusa de
la liberaci6n de Kuwait para des-
truir a Irak", indica el socialista
kurdo Mahmud Osman.

Segun 'Karim, la guerra po-
dria haberse evitado si se hubiera

: ayudado a la oposici6n iraqui en
I el exilio. "EI problema es que

nuestra defensa de la democracia
, siembra recelas en las dictaduras

de los paises deI Golfo, y prefie-
ren pagar por una guerra antes
que oir hablar de los derechos

, humanos".
Hasan al Alaui, portavoz deI

Gobierno iraqui de 1975 a 1979 y
uno de los mas estrechos colabo-
radares de Sadam Husein en esa

'época, asegura que esta guerra
ha sido lanzada contra la perso-
na de Sadam y no contra la "or-
ganizacion secreta" que gobierna
el pais. "Estados Unidos y Ara-
bia Saudi quieren que continue I

esa organizaci6n secreta, parque
es la misma que rige las menar-
quias dei Golfo, y creen que de
esa forma pueden controlar el
pais".

Al Alaui, destaca que ha sida
el "asedio internacional" 10 que
ha motivado la obstinada negati-
va de Sadam a retirar sus trapu
de Kuwait. Como viejo amigo
suyo, seiiala: "Sadam via que el
munda estaba contra él, y enton-
ces quiso convertirse en un
héroe".

El frente kurdo

"'G. H.•Damasco
La oposici6n iraqui, ante el exce-
sivo interés que'Estados Unidos
esta poniendo en lalal Talabani,
jefe de la Union Patriotica deI
'Kurdistan, ha filtrado que Ab-
dula Apo, el terrorista mas bus-
cado par el Gobierno turco,
mantiene una "buena colabora-

,cion" con Talabani. Apo es el li-
der deI Partido de los Trabajado-
res Kurdas (PKK), una organi-
zacion guerrillera forma da por
intelectuales kurdos turcos que
tiene su santuario en el Kurdis-
tan iraqui.

Segun Fajri Karim, miembro
'del Cmité Ejecutivo del Partido
Comunista Iraqui, Abdula Apo
Se encuentra en Damasco "0 en
cualquier ciudad siria", y se reu-
ne frecuentemente con Talabani
e incluso con el Comité de Ac-
cion Comun (CAC) de la oposi-

'ci6n al régimen iraqui, en el que
, esta integrado el Frente de Libe-
racion Nacional deI Kurdistan,
que agrupa a los cinco partidos
kurdos iraquies mas impor-
tantes.

Karim afirma que el PKK tie-
ne una "actuacion erronea", par-
que, cada vez que comete un

, atentado, los militares turcos ba-
rren y sellan la frontera. "Esta
dificulta el movimiento de nues-
tros hombres que utilizan las
montai'ias deI Kurdistan para en-
trar y salir èlandestinamente de
Irak", afirma.

El CAC insiste en que el Kur-
distan no sera nunca indepen-
diente, sino que, dentro de su
programa de gobierno, se recoge

, la autonomia para esta region
que ha sufrido las armas quimi-
cas de Sadam Husein. El CAC
critica a Turquia_por permitir
que desde sus bases de Incirlik y

. Diyarbakir los aviones norte-
I americanos bombardeen a Irak,
y asegura que entrara en guerra
con el vecino pais si Ankara

, aprovecha la coyuntura de esta
guerra para tratar de hacerse con
las provincias iraquies de Mosul
y Kirkuk.
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Fuir Saddam :
paroles de déracinés

Deux reportages sur les réfugiés killdes d'Irak en France .
et sur des Koweïtiens exUésprès de Nice.

'TÉLÉVIS10N
_____ TF1,22hSS----

Les réfugiés de Saddam

:.IAGAZINE

Ils sont quelques centaines à s'être
réfugiés en France, Kurdes et Koweï-
tiens. Tous sont exilés, mais leurs
conditions respectives ne sont pas
Identiques. Les premiers survivent
dans la précarité et la nostalgie, dans
des villages auvergnats ou bretons. Les
seconds habitent souvent plus conforta-
blement sur la COted'Azur. Tous ont fui
Saddam Hussein et ses armées.• 52
sur la Une» propose, une fois n'est pas
coutume, deux reportages, respective-
ment signés Francine Buchi et Denis
Vincenti, assez différents dans le ton,
sur les Kurdes et sur les Koweïtiens.

Tout sépare a priori les Kurdes des
Koweïtiens, sauf la peur. Les Kurdes
retrouvés en Haute-Loire ou en Loire-
Atlantique par Francine Buchi ont long-
temps combattu l'Irak, avant même l'ar-
rivée au pouvoir du parti Baas et de
Saddam Hussein. Ce dernier a même
utilisé les armes chimiques contre la
ville kurde de Halabja le 16 mars 1988.
Les images atroces montrant les cada-
vres d'enfants martyrs sont rediffusées
(comme beaucoup d'autres) au cours
du reportage, très émouvant mals pas
toujours très informatif.

cc 52 sur la Une ~~,
TF 1, 23 heures.

Denis Vincenti a enquêté aux alen-
tours de Nice, où deux mille Koweïtiens
ont élu domicile. Si la crise les a
rèduits à observer une certaine austé-
rité, ce n'est heureusement pas encore
lamisére d'autres réfugiés, travailleurs
immigrés pakistanais, bengalis ou phi-
lippins (on compte même quelques
Français) chassés par la guerre et
l'occupation. Les familles qu'il a inter-
rogées affirment avec flamme leur atta-
chement à leur patrie et à la personne
de leur souverain, l'émir Jaber ai-Sa-
bah,

A suivre
Ce numéro de • 52 sur la Une »

reste, en dépit de ses qualités, un peu
incomplet. Pourquoi n'avoir pas en-
quêté à Londres, centre des affaires
koweïtiennes? Pourquoi n'avoir pas
posé la question des Palestiniens qui
s'étaient fixés au Koweït par centaines
de milliers et y formaient une certaine
élite qui a beaucoup perdu lors de
l'annexion? Mais, à n'en pas douter.
ces lacunes seront enfin comblées lors
d'une prochaine émission.

Phi.... CUIIN_

Ce soir, «sa sur la Une»
co.nsac:::re san maga-

zine ara réfugiés de Sad-
dam Hussein en flaooe: les
Kuzttes et les.Kowelliens.
LJSBÉFUGrts DE L'OUBU

DI Irak vivent 4,5 millions
de Kun:ies, environ 2JJ % de
la population. en compte au
total Z5 millions de 1Wrdes
mpartis entre l'Izan, l'Irak, la
7\uquie, la Sy1ie. Dorigine

'I indo-européenne, les
KII8if8s son~r!fÉurd'hui les
oüIi1iésde l'araire.

Après la Pœmièze G\Jene
mondiale, les Alliés n'enten-
dirent pas les appels des
Kun:ies ' réclamaient un
Dat ind1:emant. DI Irak,
ils se sont longtemps battus
contre le pouvoir œntra1.
Hélas, personne n'a voulu
siderœ peuple à œcouvmr
ses droits. A partir de 1981,
Saddam Hussein lanœ des
bombes chimi et zase
leurs villages. ~es 5œ6
villa du Kprdista{I d'Irak,
3;r:, étêTôfa1ément dé-
truits. Des centaines de mil-
liers de Kun:ies fuyant le gé-

nocide se sont réfugiés-en
7\m1uie. A titre humanitaire,
la .f1anœ en a aocueilli plu-
sieurs centaines qui réa~
prennent à v.ivze cheznous.
LJSRÉlTlGrts
DEL'OPULENCE

Autres victimes de Sad-
dam, les Kowel!iens. Mais si
les Oa::identara ne se sant
guèze mobilisés au moment
où l'année iIaldenne gamit
les Kun:ies, ils ont aussit6t
mpliqué à l'invasion du KD-
welf.

fKX) Kowe}fjens qui ont fui
l'invasion vivent actuell~
ment sur la ctJte d'Azur..
Rien à voir avec les Kun:ies,
complètement démunis, .
essaient de se ~tir J.:;
nous une vie nouvelle. lßB
Kowel!iens ne se considè-
zent pas comme des létil-
giésmais comme des exilés.
Ils ne sont pas des «oubliés
de l'Histoue ». Celle-ci, au
contraire, actuellement tza-
vaille poureux.

Comment vivent-ils ces
heuzes sombnls ? lßur exil
est-il un exil dom ?RSponse
dans« 82 sur la Une ».

Nice Matin
15 février 1991

TF1 (22 h 30) : « 52 sur la Une»

Kurdes et Koweitis
Voici le sommaire de

l'émission c 52 sur la Une .,
diffusée à 22 h 30, qui a
pour thème: MLesréfugiés
de SaddamM.

- Lea r6fugié. de l'oubli :
Quatre millions et demi

de Kurdes, environ 28% de
la population, vivent en
Irak. On compte au total 25
millions de Kurdes répartis
entre l'Iran, l'Irak, la Tur-
quie et la Syrie. Iraniens

(tout autant sinon plus en-
core que les Persans)par la
race et la langue, les
Kurdes sont aujourd'hui les
oubliés de l'Histoire ...

• le. réfugié. de l'or
noir:

Cinq cents Koweitis qui
ont fui l'invasion de leur
pays vivent actuellement
sur la Côte d'Azur. Com-
ment vivent-ils ces heures
sombres 7 Leur exil est-il
doré 7
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Presse Océan 16 février 1991

JOYttuse rencontre entre Kur~es et Piriacais

:de se bâtir chez nous
:une vie nouvelle. Les
'Koweiti ne se considè- ,
:rent pas comme des
:réfugiés mais comme.
des exilés.

Comment vivent-ils,
ces heures sombres?
,Leur exil est-il un exil
:doré? Réponse ce
'soir ...

Une Joyeuse ambiance

On a admiré la beauté des costumes traditionnels kurdtJ'i

tous ces gens de civilisations aux réfugiés d'oublier un in<;',-H'~
différentes, de se connaître et les épreuves qu'ils ont SUb,C, et
de se rapprocher. Elle a permis d'espérer un avenir plus sereir:

aussitôt répliqué.'à
l'invasion du Koweit.'
C'est que le Koweit est
l'un des robinets à pé-'
trole du monde in-
dustriel.

Cinq cents Koweiti
vivent actuellement
sur la Côte d'Azur.

.Rien à voir avec les
:Kurdes complètement
démunis qui, essaient'

C'est à l'initiative de l'entente
villageoise de' Saint-Sébastien
en Piriac, qu'une rencontre a eu
lieu entre les enfants et parents
kurdes du molilin 'de Praillane et
les jeunes du village qui, pour
certains, s'étaient déj)uisés, Ce
fut une séance récreative ani-
mée par des clowns et les ani-
mateurs du centre, où sket-
ches, chansons, danse
fOlkloriques des deux pays se
sont succédé dans une am-
biance joyeuse et sympathique .
On a pu admirer les résultats de
l'étude de la langue française
particulièrement chez les
jeunes, les magnifiques robes
ç:les jeunes filles aux couleurs
vives, brodées, très élégantes
et faites main.

Un goûter a bien entendu été
servi à tous et semble-t-il très
apprécié. Pour terminer, une
ronde typiquement kurde a été
dansée par tous, hommes,
femmes, enfants des deux
pays. Cette réunion a permis à

Ces Kurdes
qui ômfui
les gaz
deSaddam

Les événements du
Golfe font resurgir,
pour éclairer le pro-
blème, la sanglante
histoire des Kurdes.
Elle constitue, ce soir
sur TF1, l'essentiel de
«52à la Une. sous le ti-
tre «Les réfugiés' de
'l'oubli •.
i On compte au total
'.25millions de Kurdes
.répartis entre l'Iran,
'l'Irak, la Turquie, la
Syrie. D'origine indo-
-européenne, ils sont
aujourd'hui les ou-
.bliés de l'Histoire.

Après la Première
Guerre mondiale, les
Alliés qui se partagè-
rent l'empire otto-
man en zones d'in-
:fluence n'entendirent
pas les appels des Kur-
.des qui réclamaient
un Etat indépendant.
,En Irak, ils se sont
longtemps'battus con-
tre le pouvoir central
comme le montreront
les images d'archives
de Jean Bertolino qui
a filmé le Kurdistan
en révolte dans les an-
nées 60. A l'époque,
les 15.000guerriers du
général kurde Barzani
tenaient en échec les
armées de Bagdad.
Mais personne n'a
voulu aider ce peuple .
à recouvrer ses droits.
, A partir de 1987,
Saddam Hussein déci-
da de régler le pro-
blème à sa manière en"
lançant des bombes
chimiques sur les Kur-,
des et en rasant leurs I

•villages. Sur les 5.086j
villages du, Kurdistan
d'Irak, 3.500 ont été
totalement détruits.
Des centaines de mil-
liers de Kurdes fuyant
le génocide se sont ré-
fugiés en Turquie. A
titre humanitaire, la

;France en a accueilli
:plusieurs centaines
,qui réappr~nnent à vi•.
'vre chez nous, Vous
Iles découvrirez ce soir,

Si les Occidentaux
ne se sont guère mo-
bilisés au moment où
l'armée irakienne ga-'
zait les KUrdes,ils ont

Midi Libre 15 février 1991

Les échos des chaÎnes
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de l'Arabie saoudite: pouvant dif-
ficilement accepter l'arrivée au
pouvoir à Bagdad d'un régime
vraiment démocratique - et donc
chUte - les Saoudiens envisa$e-
raient plus favorablement la mIse
en place d'un « gouvernement mili-
laire provisoire» formé par des
généraux à la retraite comme le
général Ibrahim Daoud ou le géné-
ral Abdoul Ghani Al Raoui, qui
ont pour eux d'être sunnites, et
nationaliste arabe ou ex-baasiste,
même s'ils sont totalement discré-
dités en Irak. Les Kurdes savent
qu'ils n'ont rien à attendre de ces'
généraux.

Après avoir vu dans l'invasion
du Koweït une « chance histori-
que» d'être débarrassés de Sad-
dam Hussein, les Kurdes se
demandent avec amertume si une
fois de plus les grandes puissances
ne vont pas imposer une solution

ne tenant pas compte de leurs
intérêts. Mais l'évolution de la
situation sur le terrain - où la
population des grandes villes
kurdes manifeste de plus en plus'
ouvertement son opposition au
régime de Saddam Hussein - amè-
nera peut-être les alliés et, en pre-
mier lieu, les Américains, à ne pas
« oublier» les 25 millions de
Kurdes, sans lesquels il ne saurait
y avoir de stabilité durable au
Moyen-Orient.

CHRIS KUTSCHERA,
journaliste, auteur du

Mouvement national kurde,
Flammarion, 1979.

(I) le Parti démocralique du Kurdistan
,(PDK), l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK), le Parti socialisle du Kurdistan,
le PASOK, le Parti populaire et démocra-
tique du Kurdislan, et la branche kurde
du Parti communiste !rakien.

Marseillaise 18 février 1991

M.R.A.P.

"Les Kurdes, oubliés
.de l'histoire"

Après l'annulation par le maire de l'exposition en mairie sur le drame Kurde, le
, " M.R.A.P. local communique:
"Chut ! Ce ne serait pas tions non louvemementa- maintenant ménaler l'Iran, ses de l'Otan sont situées au

, le moment de parler des les,'. qui ne tient plus, pour l'ins- Kurdistan turc). Mais, la
• Kurdes. C'est un terrain Maintenant, pendant le tant, le rôle du grand mé- Turquie étant un allié à mé-
, qui, sans doute, sent trop conflit, on ne pourrait Car- . chant loup. En Syrie, tout naler, ne lui posons pas
, mauvais ,le pz qUi futent 1er d'eux ! Pourt~nt, eur . va bien, . puisqu~ çe. pays trop de 9pestions au sujet
, employéscon~ eux à une sort n'est.guère en~ble. En .s'est refut une ~nlté e~ de la PO~ltlquequ'eUemène,
: ~ue où l~ di~teur Sad- Irak, ~uJours oppnmés par ~dh~rant à la coalition antl- au Kurdistan. .
.ouï Bussem était encore le rqime de Bagdad, leur' . irakienne. En somme, tout, va blen
,appelé Monsieur le Pmi- territoire (MossoUl et Kir- Quant à la Turquie, l'état pour les Kurdes, et il sera,
:dent. kout en particulier) subit d'urgence est toujours en vi~ bien temps de p'arler d'eux

Récapitulons! Avant le les raids aériens menés des gueur au Kurdistan, et un ap~ ... lo~u'il sera trop
:conflit du Golfe, leur situa- bases américaines situées en exode massif de la ~pula- tard, et qu'lis auront été
~tion inspiraitl'mdifférence Turquie. En Iran, ils "p~fi- tion KUrde s'est opërt près cette fois-ci, défmitivement
quasi pnérale, hormis les tent des joies" d'un regime de la frontière .avec l'Irak, oubliésde l'Histoire".
,cris d'81armes poussés J'If qui le\1I'a~Iaré ¥Deguerre de ~ur de représailles de LI Coritlti BoIUMiI
de nO)Dbrell.ses.o~.anlsa- ,sans merCl.' MalS Hfaut celUI-ci(de nombreuses ba- till M.JU.P,
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Libération 18 février 1991

Quelles chances pour l'opposition irakienne?
PAR PIERRE MARTIN It

C
'est deux jours après ledébut de la guerre contre l'Irak,
le vendredi 18janvier, que l'ensemble de l'opposition
irakienne a, pour la première fois de son histoire,
entrepris de se réunir pour trois jours dans la capitale
britannique, Représentant 21 partis, cette conférence,
initialement prévue sur le mot d'ordre «]es droits de

'l'homme et l'absence de démocratie en Irak », a évidemment
~prisune dimension nouvelle avec les derniers événements. Le
simple fait de voir réunies les principales personnalités d'une
opposition encore hier largement divisée est en soi un
événement sans précédent.

A'.I'heure des choix, on peut se demander ce que représente
l'opposition irakienne et quel rôle elle peut jouer dans les
semaines ou les mois à venir? Cette opposition est d'abord à
l'image du pays, c'est-à-dire qu'on y trouve difficilement un
consensus véritable autour d'une idée nationale. Réduite à
l'action clandestine depuis des années, elle préconise, toutes
tendances confondues, la lutte armée pour renverser le
régime.
Composante majeure de l'opposition irakienne, ]e mouve-

ment islamistechiite est l'héritier d'un combat ancien. Tels des
fantômes du passé, ces nouveaux oulémas chiites se mirent à
revendiquer haut et fort l'héritage de leurs ancêtres, de ceux
qu.i~vaient mis en cause la légitimité de l'Etat-nation dès ses
onglnes.
C'est ]e défi communiste en milieu chiite qui incite les

oulémas à sortir de leur mutisme, à la fin des années 50. Cette
réaction, partie des villes saintes, consista d'abord en un
mouvement de réislamisation de la société. L'ayatollah
Mohsen al-Hakim, le plus grand « mutjahid» de l'époque, en
fut l'initiateur, aidé par une pépinière de jeunes oulémas, dont
Muhammad Bâger Sadr. Dès l'arrivée au pouvoir de l'équipe
Saddâm-al-Bakr, en 1968, le déclin du PC fit que le Baas
apparut désormais comme l'ennemi principal de l'islam tel
que le concevait cette nouvelle génération d'oulémas. Les
relations du pouvoir avec les religieux se dégradèrent rapide-
ment. Dès lors, l'engrenage de l'affrontement avec le Baas
allait se précipiter. En 1979,l'ayatollah Muhammad Bâger al-
Sadr annonçait publiquement qu'il faisait sienne la théorie du
«velâyat faghîh » (lepouvoir direct des religieux), énoncée par
Khomeiny. Le 9 avril 1980,I'ayatollah Muhammad Bâger al-
Sadr et '.sa sœur, Bint al-Hudâ, furent exécutés. Pour la
première fois dans l'histoire du pays, le pouvoir avait pris le
risque d'éliminer physiquement un « mujtahid », personnage
sacré aux yeux des chiites, Selon le parti Daoua, de 1974 à
1980, 500 religieux seront exécutés. En 1983, ce fut la famille
du défunt ayatollah al-Hakim qui fut à son tour victime de la
répression: 100membres du clan furent arrêtés, et 7 d'entre "
eux exécutés. Cette répression contre les oulémas chiites
s'était accompagnée de la déportation de dizaines de milliers
de chiites, par vagues successives, au printemps et à l'été 1980,
jusqu'en 1983, sous le prétexte qu'ils n'étaient pas de «vrctis
Irakiens », Au total, plus de 200000 Irakiens furent exilés vers
l'Iran.
Certes, l'ensemble des oulémas en Irak n'avaient pas repris à

leur compte la théorie du «velâyat al-faghîh »; mais la
répression s'abattit sur l'ensemble de la hiérarchie, les rares à y
échapper étant ceux qui, à l'instar de l'ayatollah
Khoï,s'étaient murès dans un mutisme total.
Ce sont les chiites déracinés des grandes villes, nouveaux

citadins pour la plupart, qui furent la base du mouvement
islamiste, plus que ceux des campagnes du sud, iml'régnés de

culture bédouine trctditionnelle. Actuellement, le mouvement
religieux se présente comme une constellation d'organisa-
tions, chacune patronnée de Téhéran par un religieux irakien'
exilé. Le plus important est certainement le parti Daoua.
Fondé en 1968par l'ayatollah Mohsen al-Hakim à Nedjaf, ce
parti est partisan d'une stratégie par étape, privilégiant une
réislamisation de la société par lebas avant de passer à l'action
politique directe et à la lutte armée. Toutefois, le parti Daoua
s'est par la suite manifesté par des actions armées contre le
régime, notamment par des attentats contre les dirigeants
baasistes. C'est le plus irakien des partis islamistes chiites. Le
parti Daoua se défie, en effet, d'une direction exclusivement
irar.ienne. Ainsi, certains de ses dirigeants, comme Murtada
Askari, n'acceptent-ils pas le « velâyat al-faghih» et ont-ils
soutenu l'ayatollah azerbaïdjanais Shariat Madâri contre
Khomeiny. En 1980, au contraire des autres organisations
islamistes, le parti Daoua s'est déclaré favorable à une large
coalition avec les partis de l'opposition laïque, dans un
« Manifeste de compréhension mutuelle ». Ces différences
d'appréciation expliquent qu'à la fin de ]982, le parti a
suspendu sa participation au Conseil supérieur de la révolu-
tion islamique en exil à Téhéran. De toutes les organisations
islamistes chiites, le parti Daoua est le seul à affirmer qu'il
respecterait le résultat d'élections libres en Irak, même si,
comme il est probable, celui-ci n'était pa5 conforme à ses
vœux.
Les autres organisations ont toutes acœpté l'autorité de

Khomeiny, et sont, en conséquence, toutes partisanes du
«velâyat at-faghih ». Parmi les plus importantes, il faut citer
l'Association des oulémas combattants, fondée en 1981 par
Muhammad Bâger al-Hakim, l'un des fils de l'ayatollah
Mohsen al-Hakim, aujourd'hui en exil à Téhéran. L'Organi-
sation de l'action islamique, fondée en 1982 par Muhammad
Tagi Mudarrisi, est responsable de la tentative d'attentat
contre Târiq Azîz à l'université de Moustansiriya en 1980 et
de nombreuses opérations au cœur même de Bagdad. Cette
organisation n'a pas reconnu pendant longtemps la nécessité
d'une alliance avec lés forces laïques d'opposition.

L'opposition religieuse est longtemps demeurée à l'écart
des tentatives de regroupement engagées par les Kurdes, les
communistes et les nationalistes arabes, malgré les tentatives
syriennes et iraniennes pour unifier les forces hostiles au
régime irakien. Toutefois, à la faveur des événements dû
Koweït, Muhammad Bâger al-Hakim et Muhammad Tagi al-
Mudarrisi ont tous deux d'abord lancé des appels à préparer
la chute de Saddam Hussein et œuvré à la formation d'un
large front avec les autres forces de l'opposition en exil. Le
mouvement kurde a,lui aussi, beaucoup souffert de l'arrêt des
hostilités entre l'Irak et l'Iran. Libérée du front iranien,
l'armée irakienne s'est lancée, dès 1988, à la reconquête du
pays kurde, ne reculant devant aucun moyen. Les scènes de
populations gazées à Halabja sont demeurées comme un
témoignage de la barbarie totalitaire. Toutefois, malgré de
graves revers et la disparition des zones tenues par les
« peshmergas» il n'y a pas eu d'effondrement du mouvement
comparable à ce qui se produisit en 1975, D'une part, la
dépendance à l'égard de Téhéran n'était pas totale, à l'inverse
de l'époque du chah, et de l'autre, la République islamique n'a
pas trahi ses alliés irakiens malgré son désengagement mili-
taire. Parler du mouvement kurde aujourd'hui, c'est d'abord
évoquer deu~ orga~isations: le Pa!1.idémocratique du Kur
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"dlstàn': dirigé pâr les héritiers de '
Chiites et Kurdes Bârzânî, et l'Union patriotique
représentent à du Kurdistan (UPK), conduite'

par lalâl Tâlabânî. Les causes
eux seuls de la division se veulent politi-
l'immense ques. L'UPK de lalâl Tâlabînî,

, 't' d s'est toujours réclamée de lamaJo"e es gauche et du socialisme, tentant,
citoyens de l'Irak, d'occuper au Kurdistan la place.
mais le pouvoir du PC, d'où la longue histoire
baassiste en d'hostilité entre les deux

formations.
place depuis Face à un PDK « nationaliste,
,1968 n'a jamais et bourgeois», accusé d'avoir
. c' esse' de reproduit en son sein les structu-

res les plus rétrogrades de la
gouverner contre société kurde, l'UPK entendait

revendiquer l'exclusivité d'un,e~, _ _ certain progressisme. En fait,
~ - t;;I c'est surtout la personnalité de
Mustafa Bârzânî, le cheffondateur du PDK qui fut le facteur'
déterminant' de la division. Son charisme et sa manière
'tyrannique de diriger lemouvement kurde pouvaient difficile-
ment être acceptés de tous, dans un pays de surcroît habitué

. aux q~erelles tribales.
Le Parti démocratique du Kurdistan -commandement

'provisoire, dirigé par Massoud Barzânî se veut l'héritier du
PDK de son père Moustafa. A la mort de ce dernier, les deux

.frères Idris et Massoud, se déclarèrent résolus à poursuivre la
:lutte de leur père. Ils se promettaient, toutefois, de ne pas'
.reproduire les mêmes erreurs: Idris Bârzânî, tué au combat.
contre l'armée irakienne, il revint à Massoûd Bârzânî de
reconstruire le Parti. Il faut, en effet, revenir sur les consé-
,quences tragiques de l'accord d'Alger signé en 1974 entre
Bagdad et le chah d'Iran. Le mouvement kurde, soudaihe~
ment privé de tout approvisionnement en armes, fut contraint.
de reculer face aux assauts d'une armée irakienne qui voulait
laver l'humiliation de son expulsion, duran't plus de dix
années, de larges zones du pays kurde. Plus de 275000 Kurdes
.durent se réfugier en Iran pour fuir l'avance des soldats de
Bagdad. De 1975à 1978,350000 Kurdes furent déportés de la
zone frontalière et 700villages brûlés. Le traumatisme alors
créé a laissé des traces profondes dans les mémoires. Désor-
mais, les dirigeants kurdes manifesteront une méfiance accrue
envers l'Occident, accusé d'avoir trahi une nouvelle rois leur
peuple, et se promettront de ne plus compter qUe sur leurs:
propres forces. En 1979, le PDK retournait à une lutte armée
effective. Dès ledébut de la guerre entre l'Irak et l'Iran, malgré
l'expérience du passé, il. retrouvait son ancienne alliance
iranienne, se persuadant de l'idée, qu'après tOllt, la Républi.
que islamique n'était pas le chah. La coopération entre l'Iran
et le PDK ira grandissant, au point qu'à partir de 1983, le
PDK agira en coordination. complète avec les forces de la
République islamique. A la suite du cessez-le-feu, le PDK
paya particulièrement cher la reconquête du Kurdistan par
l'armée irakienne. Avec l'exil en Turquie de dizaines de
millier~de Bârzânîstes, fuyant la menace de~gaz toxiques déjà

utilisés a HaJabja,il perdait Ifunedè ses principales bases'
sociales à l'intérieur du pays. Depuis, il s'est réorganisé à
partir de l'Iran où il a maintenu des camps d'entraînement à
proximité de la frontière. Le PDK' affirme lutter pour
l'établissement en Irak d'un régime démocratique, acceptant
ledroit des Kurdes à l'autodétermination. Il serait favorable à
une autonomie du Kurdistan dans le cadre d'un Etat irakien
démocratique, autonomie évidemment bien différente de celle
envisagée par Bagdad, qui n'est, aux yeux du PDK, qu'un
simulacre. Outre l'étendue des pouvoirs dévolus à la région I

autonome et ries garanties démocratiques, la question des'
zones pétrolifères de Kirkouk, Mossoul et Khânaqîn,
considérées comme parties intégrantes du Kurdistan, ont
toujours constitué le point de rupture entre les Kurdes et le
.Baas irakien .

L'autre mouvement kurde, l'Union patriotique du Kurdis-
tan, est issu de la scission, en 1970, d'une minorité du PDK,
composée d'éléments hostiles à Bârzânî.Cette minorité fut
alors soutenue par le Baas. A la suite de l'effondrement du
.PDK en 1975, l'UPK prétendit à la direction du mouvement
kurde. Au contraire du PDK, l'UPK se refusait à toute
alliance avec l'Iran, dont la politique religieuse heurtait ses
options laïques et progressistes déclarées. Pour cette raison,
dans les négociations qui s'ébauchaient entre les différents
mouvements d'opposition, l'UPK fut soutenue par les partis
nationalistes arabes contre lePDK. Mais cedernier retrouvait
à ses côtés son vieil allié de toujours, le parti communiste
irakien.
En 1982,des négociations s'engagèrent entre Tâlabânî et le

Baas, trop heureux de pouvoir diviser le mouvement kurde .
Les bonnes relations de Tâlabânî et du PDK d'Iran de,
Ghâssemlou, allié paradoxal de Bagdad, avaient ai.dé au
rapprochement avec le pouvoir irakien. En novembre 1983,
Tâlabânî acceptait une trêve afin de négocier le projet
d'autonomie du Kurdistan avec Bagdad. Entretemps, l'UPK.
n'hésitait pas à attaquer au Kurdistan une base du PCI, l'allié:
du PDK. Les négociations avec le Baas durèrent une partie de
l'année 1984,jusqu'à ce qu'on apprenne la rupture entre les
dellx parties. Convaincu du manque de sincérité du pouvoir,
,l'UPK retournait à la lutte armée. Dès lors, la voie était
ouverte pour une réconciliation avec le PDK, favorisée par.
l'Iran. L'aggravation de la guerre au Kurdistan amène une
unification des rangs de la guérilla kurde: en avril 1987, le
Front unifié du Kurdistan irakien esréréé, qui voit pour la
première fois côte à côte le PDK et Bârzânî et !'UPK de
Tâlabânî, ainsi que trois autres petits partis kurdes.

Il semble que l'unité retrouvée du mouvement kurde,
consacrée, depuis 1986, par la réconciliation entre le PDK et
l'UPK ne soit pas menacée, les deux grands mouvements
ayant tiré des leçons similaires du passé récent. La coopéra-
tion des deux principaux partis a permis de surmonter la fin de
l'engagement militaire iranien et le retour de l'armée irakienne

,au Kurdistan.
• Pseudonyme d'un spécialiste de l'Irak. Cet article est la
première partie d'une étude d'ensemble de l'opposition ira-
,kienne. Nous enp.~blierons la .suite de~ain.
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PEINTURE

Le mal du pays
«En attendant le jour où ... » ils peignent leur patrie et exposent leurs œuvres

Anton, Bachar, Hiner, Jaza
, et KamiI, cinq peintres kur-

des exposent du 16 février
au 3 mars 1991 en mairie de Bol-
lène.

Cett exposition « Formes, signes
et couleurs pour une terre» est
d'une beauté parlante. Elle est.
inédite dans le genre à Bollène et
la région. Sa réalisation demanda.
de nombreuses heures de travail et
d'efforts pour la commission ex-
tra-municipale arts plastiques
composée de: Bernard James, ad-,
joint au maire délégué à la cultu-
re, Stéphane Ferrier, Annie Dan-
devilIe, Agnès Lis. Anne Dereal,
Jean-Louis Sempere, Lucette De-
pooter et Flavio ,Parenti, en colIa-
horation avec l'Institut kurde de
Paris.
Depuis avril 1990, ensemble ils
travaillent à l'organisation de
cette exposition mais aussi à de
nombreuses actions qui devaient
s'ordonner tout autour afin de
faire connaître le mieux possible'
et au plus grand nombre la situa-
tion tragique du peuple kurde.

Cette exposition de.vait être pré-
cédée d'une autre exposition réa-
lisée par le M.R.A.P. Une soirée.
'était aussi prévue suite au vernis-

sage du 16 février avec un groupe
folklorique kurde et un chanteur
kurde résidant en Suède. Toutes
ces animations ont été annulées.

seule est mairitenue mais reportée
la projection du film « Le trou-.
peau» mis en scène par Zeki ak-
ten sur un scénario de Yilmaz
Guney, réalisateur de « Yol)) et
« Le Mur )). Les projections du
film qui étaient prévues les 18 et
19 février 1991 sont reportées aux
25 et 26 février 1991, car le film
est retenu à Paris pour y être
projeté. Après la visualisation du
film au Clap, des débats seront
animés par Hiner Saleem, peintre
exposant ses œuvres actuellement
à BolIène.
Le vernissage fut retardé de quel-
ques minutes car on attendait le
peintre Kamil qui arrivait de Pa-
ris, et qui n'arriva que plus vers
vers 19 h 30. Bernard James prit le
premier la parole pour l'ouverture
de l'exposition. Il remercia toutes

les personnes présentes et princi-
palement les membres de la com-
mission extra-municipale arts
pla~tiques . et 1:lnstitut kUf2e de'

'Pans represente par Bactitr. Ce-
lui-ci prit la parole avec beaucoup
d'émotion et déclara qu'il s'excu-
sait mais ne savait ni lire ni écrire
le kurde, il l'apprit oralement car
nulIe école est autorisée à ensei-
gner leur langue. Il regretta que le

. Kurdistan soit « une patrie oc-
cupée, divisée, partagée entre les
voisins )), mais ils espèrent et at-

• tendent « le jour où les enfants
pourront à l'école apprendre leur
langue d'origine, le jour où les
femmes chanteront la liberté en
langue kurde )), dans cette attente
ils restent fidèles à leur peuple.
leurs parents qui sont restés dans
les montagnes.

« En attendant le jour où ... » ils
exposent leurs œuvres à BolIène et
partout où dans le monde ils sont
sollicités. Des œuvres qui expri-
ment leur désespoir et reflètent la
chaleur de leur pays'.et du peuple
kurde.
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28 février 1991

A Bollène'
Exposition

kurde

Cinq.peintres, kuales
.à Bollène

7 0

.. Un c%ris incondescenl
bo~né dons /0 cvllure YI:
sI/elle dun pel/p/e passionné
pOl/r les couleurs ql/i cohobl:
lenl avec /ui ou Kurdislon
Il/isse/onl de song el célé- .
branl les l1eu~ le//e esl /0
premitire impression visl/e//e .
ql/e donnenl/es lob/eol/A'de
f{inet; Jozo, Kami! el Mir-
zoe v.... Une exposition à voir.
il/sql/ol/ J mors à /0 mairie
de Bo//ène. Les cinq peinIres
qui y porticipenl ~nton, Ba-
chot; f{inet; Jozo el Komil)
sonl des représenlonts 101/1à
foil slgnificolifs de ce croise-
ment inler<I//lure~ de ces :
ml//lip/es lenloh'ves cons-'
cienles 01/ Sl/hconsCMnIflS
dun~IINiM tlnlr6 hs tlnI:
1IfIf'$ ~ tll picNf'DUK rM ,
/on't1nt tll dtJ /'ot:ddt1n1. C\t. .
/If1rt tous /M iO(lf'$ rM Pli d
1211tIIdtJ UII d IPh.

• L'histoire des Kurdes est
faite de souffrances anciennes
et récentes qui ont contraint
bon nombre d'artistes à quit-
ter leur pays. Mais ces hom-
mes et ces femmes ont gardé
un lien profond avec leur peu-
ple et le souci de maintenir
l'unité et l'identité culturelle
de leur pays sans terre.

Artistes et intellectuels as-
soiffés de liberté, en particu-
lier de la liberté d'expression
constituent une part impor-
tante des 7 millions de Kurdes
qui vivent aujourd'hui hors
du Kurdistan, dans des métro-
poles de la région ou en Eu.
rope Occidentale. Cette der-
nière compte ainsi 650,000
réfugiés. De son rapproche-
inent avec l'Europe, la culture
kurde a subi quelques influen-
ces. Et les peintres kurdes au.
jourd'~~,aourri~,~ ,la ,~oisde

. t~'.*~l
' ~J, ;.~'\'

j.,~~ , • "I."

:'f" ...')(1
\ "J'

~\ /~
If". tL.:~:"'>'~

la tradition et aux sources
mêmes de la peinture euro-
péenne, jouent le trait
d'union entre les deux cultu-
res.

L'exposition 'Ponnes, signes'
et couleurs pour une terre.
présentée actuellement ch~:
nos voisins de Bollène est ainsi
significative de ce croisement'
inter<Ulturel. Cinq peintres,
Anton Mirzoev, Kamil Mustafa,
Hama Jaza, Hiner Saleem, Ba-'
char Al Issa illustrent cette'
passerelle entre les univers af.
fectifs et picturaux de l'Orient
et de l'Occident. Organisée par'
la ville de Bollène en collabo-:
ration avec l'Institut kurde de
Paris, cette exposition est à
voir en mairie.

,Ponnes, signes et couleurs
pour une terre. jusqu'au 3
mars, tous les jours, de 9 h.>
12 h et de 14 h A 19 h. ./
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ARft~SION 1DLLENE
févner 1991 ,

ORIENT..OCCIDENT LE PROVENÇAL 19 février 1991
ccFormea. aignea et
couleura pour une
terreu

,Becher, peintre kurde: Joie et douleur ... (Photo J.P.)

LE SANG DE LA TERRE

dont les compositions ex-
pertes ordonnent violem-
ment du rouge et du vrt,
opposant respectivement
des personnages enthou-
siastes et un environne-
ment hostile. au niveau
pictural, le talent opère
avec bonheur. Mais qui-
conque a l'opportunité d'en
pénétrer la clé, n'en sort
pas indemne. C'est bau,
mais cela fait mal.
Anton, Hiner, Jaza et Ka-
mil, tout comme Bachar,
nous interpellent au plus
profond du cœur. Une ex-
position bouleversante, in-
titulée "signes et couleurs
pour une terre", organisée
par la ville de Bollène en
collaboration avec l'Institut
Kurde à Paris. Visible à'
l'Hôtel de ville, salle des.
Pas Perdus, jusqu'au 3
mars.

,
~BOLLENE: Cinq artistes
)kurdes illuminent les ci-
'maises. Un art d'une rare
,élégance, pétillant d'allé-
.gresse. Mais Bachar, au
nom de ses camarades exi-
,lés qui n'ont comme lui,que
,des pinceaux pour le dire,
nous rappelle "l'incandes-
cence visuelle d'un peuple
dont les couleurs ruissel-
.lent de sang et célèbrent
.les fleurs."
Sur fond de crise du Golfe,
qui écartèle un peu plus le
Kurdistan, l'émotion rejail-
lit et renvoie au tapis Is
:invstigations gratuites de
:l'art maudit. Ces œuvres
procédent en sens inverse,
en muant la douleur en
,joie.
.Personne n'est dupe du
,prix d'un tel chant: le dé-
chirement d'un peuple. Té-
moin l'œuvre de Bachar,

CENTRE CVLTVREL DE BOlLENE

Saleem HINER, PasteL .46)(64 em.

Dans le cadre des cultures artis-
tiques qui se sont développées
depuis des millénaires autour de
la Méditerranée, où se sont
accumulés des peuples qui ont
créé un tissu culturel fait
d'échanges, d'emprunts et d'in-
fluences, il nous a paru intéres-
sant de rechercher et vérifier la
vitalité des représentants de la
jeune génération d'artistes de la
diaspora K,urde dans l'Art Plas-
tique Contemporain,
Cette manifestation culturelle,

.qui impose une préparation de
longue haleine, était en cours
d'élaboration avant les événe-
ments du Golfe. C'est l'histoire
des oppressions anciennes, du
génocide récent dont le peuple
Kurde a été victime mais aussi la
localisation géographique du Kur-
distan situé entre Irak, Iran. Tur-
quie, Syrie et Union-Soviétique,
qui en font l'actualité, .
L'œuvre des artistes présentés a
plusieurs pôles d'intérêt, le plus
important, peut-être, consiste
dans la recherche d'une synthêse
prêcaire entre l'Art d'Orient et
d'Occident, entre les profondes et
parfois explicites racines cultu-
relles du passé et l'imaginaire du
présent qui prend à son compte
les nouveautés des formes du
visuel contemporain.

.Aux peintres et sculpteurs nés
dans les années 50 en Kurdlstan-
Irakien et dispersés dans l'Europe
Occidentale par la diaspora,
s'ajoutent deux artistes venant de
Géorgie, RépuQllque d'Union
Soviétique prochè des froIitièrës
du Kurdistan,

Avenue du Maréchal Leclerc. 84500 Bollène,
Tél. 90 30 44 52,

, Du 16février au 3 mars 1991.
L'exposition est organisée en collabpra-
tion avec l'Institut Kurde de Parts,
106, rue La Fayette - 75010.
Tél. 48 24 64 64,
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~[~:JUST WHAT WAS-SAID I S(1ddariiHuSsein wasn 't the first
~to;use ,chemical weapons on his country, says one British account

::-When Britain gassed Iraq
The Glohl' and Mail,

'.

Wednesday, February 20, 1991

The Globe and Mail, Monday, February 18, 1991

',Language rights plan"opposed.

Tornado screams overhead they will not see .
it as the vanguard of a liberating army but
rather as the return ofan oppressive foreign
power.

We are waiting for the ground war to
begin. The tenacity with which the Iraqis
defend their positions will determine how
expensive and bloody the operation be-
comes. Hopefully the endless bombard-
ment that they have endured will have
eroded morale and ability to fight, but if'
they should prove to be both courageous
and stubborn we shouldn't put it down to
some bizarre brainwashing or religious fa- '
naticism. They will be fighting like many
other peoples who believe they are the only
thing that stands betwe.>enthe barbarians

. and tpeir homes.

,,',"From an editorial by publisher Michael
. Nëwman in the Oliver Chronicle. Oliver.

B.C.:

~~1",T is a popular a~gument these days that
'i.~ Sadd am Hussem, a mad-dog dlctatör
;.. , like Adolf Hitler, must be stopped
.;', sooner rather than later. Proof of his
~Înonstrous personality is provided by the
~fact that the used poison gas against his
•pw,n people. .
•.:. The rest of world, the argument contin-
t¥e~, must now acknowledge the lessons of
;.Milnich and not appease the tyrant. Rather::we must behave like Winston Churchill and

, ;&p'~front the enemy now before he get even
stronger.
".~ Ws an interesting argument but forgets
: some Middle Eastern history when apply-
ing the European experience to that troub-
led area. Evoking the name of Churchill

'i~.mongthe Iraqis does not produce quite
~~e same impression that it does for us. We
~~~ him as the courageous bulldog defying
.,th6-monstrous German war machine. The .
.~Iraqis see him in an entirely different light.
~... Saddam was not thefirst to use chemical
. wcil.pons against the Iraqi people. The ho-
:-qour goes to General Sir Aylmer Haldane
J~f,~he British army in the summer of 1920.
~~r~tain ruled Iraq after the First World War
'... When the tribesmen of the Euphrates
.J'-'>~ in rebellion against British military
rule, the British army used gas shells -

~th excellent moral effect." Nearly 9,000
Arabs were killed in the uprising.

Winston Churchill became Colonial Sec-
retary in 1921 and continued to support a
10-year air war against rebellious Kurdish
tribesmen. Churchill urged the Royal Air
Force to use mustard gas but the advice was
rejected for technical rather than humani-

.t".~ian reasons.
-;i',~y information comes from an article
:\yA,tten by Oxford University fellow David
.Qmissi. author of Air Power and Colonial
.9mtrol: The Royal Air Force 1919-1939.
.:ro.quote, "Even without gas the campaign
,\\las brutal enough. Some Iraqi villages
-were destroyed merely because inhabitants
hap not paid their taxes. The British au-

Jhorities always maintained in public, how-
ever, that people were not bomb!:d for re-
{-using to pay - merely for refusing to
.,ppear when summoned to explain non-
:P,ayment. " .
~i~Ido not present this little snippet from.
Jiistory because I want to suggest that Sad-
dam is not a bloody-minded tyrant, but be-
:4au.se we should keep in mind how the
~lr!KIis are going to react to our assump-
.~ns~ We may have forgotten that period
j.9,.years ago but it is unlikely that they
nave. As I listened to my family's stories
about the two world wars, so they will have
Iisten<:d' to their grandfather's account of.
the Pritish colonial ru'~. When a British
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Reuters News Agency

. ANKARA - A Turkish govern-
ment plan to let an estimated I0 mil-
lion Kurds speak their mother

, tongue without breaking the law has
run into stiff opposition.

The reform, seen by Western dip-
lomats as a bid to improve Turkey's
human rights image, has angered
many nationalist Turks.

They fear that lifting the ban,
imposed in 1983 to help curb politi-
cal violence, will fuel Kurdish aspi-
rations for independence.

Parliamentary sources say that de-
spite its absolute parliamentary ma-
jority, the ruling centre-right Moth-

. erland Party may failto push the re-
form through the assembly quickly,
partly because of resistance within
it~own ranks.

"We must tread very carefully.
People in other regions fear this

move could lead to separatism,"
Motherlanddeputy chairman Metin
Gurdere said.

A draft bill, sent to parliament last
month by the government, proposes
allowing the Kurds, concentrated in
13 provinces, to speak - but not
write - their language .

So sensitive is the issue that the
draft bill that would merely legalize
current practicedoes not even men-
tion the word Kurdish.

The outlawed Kurdish Workers.
Party has led a violent independence
campaign that has cost more than 2,-.
600 lives since 1984.

The PKK says the region is part of
an ancient Kurdish homeland cover~'
ing parts of present-day Iran, Iraq,.
and Syria. Turkey, which borders all
three countries, has sworn to pre-
vent the emergence of any indepen-
dent Kurdish state in northern Iraq
after the Gulfwar. '

:1
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ROUGE
21 février 1991 Les Kurdes

face à trois guerres

LIt COII".,..nce da lutt .. da Ku"'" de Tu"",le, d'I_
d'I,."" et, fIOUl'QUOI ".., leu, .1111111Cedan. u" front de libération du
Kunll ... , à l'e~''''''''de !'OLP flOU' lepeuple ".,..""Ien,""" être
le poIlrf de "...,., obi'" de la lutte du 1lIOII""""" natIonlIItèJ •.;v
à l'.''''''',. CecI coatItueralt éplentent une formidable NCOtI ... et
un encou",..",.,., couIfIérabM aux Iutt .. da peupl .. de I. rélllon
flOU' ladémocnttIe, I. ré"oIut1on, le contrôle de leu, terre et de leu,.,...,,1CfM,

L

.II nous faut poser la
question kurde dans
toute sa dimension,
poser le problème de.« vingt-cinq millions
d'hommes et de fem-

; mes qui constituent une nation avec
le droit à l'autodétermination»

. rappelait Abdul-Rahma~

. Ghassemlou, dirigeant du Parti dé-
mocratique du Kurdistan d'Iran,
assassiné en juillet 1989 par des
émissaires du gouvernement de
Téhéran à Vienne, où il avait été
convié à des négociations « secrè-
tes ».

« Le droit à l'autodétermination
pourrait se traduire de plusieurs
façons et se manifester sous diffé-
rentes formes: l'autonomie, le fé-
déralisme, l'indépendance. En Iran,
nous avons choisi l'autonomie et le
mot d'ordre de notre parti, "Dé-
mocratie pour l'Iran et autonomie
pour le Kurdistan ", ne dépasse pas
le cadre de l'Etat iranien. ( ...) Nous
voulons sauvegarder notre culture.
La langue kurde doit être reconnue
comme une langue officielle au
Kurdistan d'Iran. Le pouvoir poli-
tique doit être décentralisé et les
affaires intérieures du Kurdistan
gérées par les représentants du
peuple kurde démocratiquement
élus. »

Les Kurdes ont participé à la ré-
volution iranienne, il y a plus de dix
ans déjà. Puis, leurs représentants
ont essayé, pacifiquement, d'obte-
nir leurs droits légitimes. Khomeyni
les a rejetés, déclarant la guerre
sainte contre le peuple kurde. « Le
régime sanguinaire et réactionnaire
de Khomeyni a manifesté son hosti-
fité ~nvers tous les peuples d'Iran,
explIque le programme du PDKI,
et toutes les aspirations de ces peu-
ples aux droits et aux lois. Le PDKI
considère que, pour libérer l'Iran
de l'injustice et de la dictature et
ramener la révolution dans la voié
progressiste, il faut renverser le
régime sanguinaire réactionnaire
et impopulaire de Khomeyni et le
remplacer par un régime démocra-
tique qui réalisera les aspirations
des peuples iraniens. »

.C ~'lieÎl-~~rtÎ"el~ lutte des
'". Kurdes pour leurs droits
. '}tropres et la dimension

démocratique générale
de leur combat dans
l'Etat qui les opprime se

retrouve aujourd'hui en Irak. Les
Kurdes et les principaux partis qui
les représentent, le Parti démocrati-
que du Kurdistan de Massoud
Barz~ni et l'U~ion patriotique du
Kurdistan de TJalal Talabani sont
all~é~avec t(:)U~les partis laïques et

. relIgIeux qUi s opposent à la dicta-
ture de Saddam Hussein. Ils aspi-
rentaujourd'hui à son renversement

. ~o~t.en affirmant leur indépendanc~
a I egard des forces « alliées» qui
bombardent Bagdad.'

Saddam Hussein a systématisé
sa politique de destruction du

~Kurdistan d'Irak, à partir de 1987.
Un véritable génocide. «Aucun

. p~uple, saufle peuple juif peut-être,
. n a autant souffert que le peuple
: kurde par la guerre. Aucune famille

depuis vingt ans qui n'ait eu un
~.e~fant, voire deux où trois, tués ou
. torturés dans les combats. C'est

dire si nous voulons la paix» af-
. firme le représentant en Franc~ de

l'Union patriotique. Les droits re-
connus aux Kurdes en Irak sont
pourtant, pratiquement, les plus
élevés dans la région.

Saddam Hussein a signé, en per-
. sonne,~accordavecfeuMustapha
B~anI, leade~ charismatique du
PartI démocrattque du Kurdistan
en 1970. Après des années de guerre

.:populaire, le dictateur de Bagdad
. admettait 1'« autonomie du

Kurdistan», qui était alors con-
trôlé aux deux tiers par les forces
du mouvement national kurde. Les
institutions devaient être mises en
pla~e dans un délai de quatre ans.
Mais Saddam considérera tout cela
co~me du vent, en 1974, après
aVOIrconclu un traité d'amitié avec
l'URSS qui, jusque-là, soutenait
les Kurdes!

e Shah d'Iran reprendra
la balle au bond, s'al-
liant alors avec les
Kurdes d'Irak - sous
la bénédiction des
Etats-Unis et tout en

poursuivant sa répression féroce à
I~égard des Kurdes d'Iran. Puis, les
deux ennemis, Saddam et le Shah
signeront en 19751' accord d'Alger:
contre les Kurdes des deux pays.

La révolution iranienne renverse
le maître de Téhéran, et c'est la
guerre entre l'Iran de Khomeyni et
l'Irak de Saddam Hussein. Les
Kurdes des deux Etats s'allient
temporairement avec le gouverne-
ment de l'Etat voisin, dans la lutte
contre le leur. Chassés-croisés qui
les mèneront jusqu'à
l'affrontement entre eux. Con-
frontations fratricides aujourd'hui
cicatrisées.

Le nouveau cours de la politique
iranienne à l'égard de l'Irak et le
rôle de la Turquie dans l'alliance
des armées impérialistes ont à nou-
.veau bouleversé les rapports entre
lutte pour le droit à l'autonomie et
révolution démocratique dans les
Etats concernés. Téhéran et Ankara
excluent tOl,ltecréation de c~t .EJat
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kurdë-imtonome auquel aspirent
les opposants de Saddam Hussein
le long de leurs frontières.

L'Etat turc arme une partie de la
population contre l'autre au
,Kurdistan de Turquie, en créant
des « unités de protection des vil-
lages », chargées de s'opposer à
1'« Intifada» qui secoue la région

'depuis le printemps dernier. Le
cours de la politique répressive de
'l'Etat turc est incontestablement en
hausse. La Fédération internationale
des droits de 1'homme qualifie les
méthodes de répression à l'œuvre
dans les deux pays à l'égard des
minoritéskurdesde« symétriques »',

A
ctuellement, c'est le

Parti des travailleurs du
Kurdistan qui anime la
lutte de libération des
seize millions de Kurdes;
de Turquie. C'est un'

parti «jeune» dont les militants,;
après avoir limité leur exil au Moyen-:
Orient - en Syrie notamment -'
après le coup d'Etat des généraux'
turcs en 1980, ont choisi le retour au!
pays et la lutte armée en 1984: Le;
Parti des travailleurs du Kurdistan;
milite pour l'indépendance et l'uni-
fication du Kurdistan, rompant avec'
toutes les revendications intermé-
diaires, par exemple l'autonomie
dans le cadre de chaque Etat con-
cerné, avancées par les autres partis'
kurdes qu'il considère comme
« réformistes ». Souvent contesté en:
ce qui concerne son utilisation de la',
violence par d'autres forces du mou-
'vement national kurde, accusé par
:divers pays occidentam 10nt la
;RFA, de terrorisme, le rti des
,travailleurs du Kurdistan l Jette ces
;affirmations. En revanche, la lutte
, armée a, pour lui, une logique et des.
:conséquences inévitables: les ~<?ups:
militaires contre les milIces,
'antiguérilleros et les forces qui col- :
laborent avec Ankara notamment. ;

Mais le Parti des travailleurs du '
Kurdistan renforce aujourd'hui la
dimension de son action pour le res-

.pect q~s,<i!~its.d~.l.'h<?!ßl11~,Les par- .

tis kurdes d'Irak et d'Iran lui recon-
,naissent une représentativité réelle
sur le terrain. '

Dans les textes adoptés lors de
'son récent congrès, il analyse la
guerre en cours comme une guerre
:réactionnaire, contraire aux intérêts
'des peuples de la région. « L'une des
parties en guerre est dirigée par le ,
bloc impérialiste américain dont les ,
marionnettes sont Israël et la Répu-
blique turque; l'autre partie est la "
dictature irakienne qui a été mise en
place par les.puissances impérialis-
tes et qui est devenue un fléau pour
les peuples de la région. Nous som-
mes aux côtés du peuple kurde, nous .
n'entreprendrons rien qui puisse
soutenir Saddam Huss,ein ni en Eu-
rope ni au Proche-Orient. ( ...) Nous
avons une position claire et indé-
pendante: sauver les Kurdes afin '
qu'ils ne soient pas utilisés en tant
que boucs émissaires pour n 'imp.or~e
quelle force. » Une méthode diffe-
rente de la tactique appliquée no-
tamment par les Kurdes d'Irak lors
de la guerre avec l'Iran :s'allieravec,
l'ennemi de celui qui vous i
opprime. « Dire non à la guerre n 'a )
aucun sens pour le peuple kurde, .
conclut le P.KK, car il y a déjà une
guerre au Kurdistan. Dans cette
situation existent les conditions fa- '
vorables de transformer cette guerre
,réactionnaire une guerre révolu-
tionnaire. »

Turquie, Iran, Irak, Syrie, URSS: ,
le peuple kurde est aujourd'hui au'
cœur de la guerre du Golfe. L'uni-
.fication de ses forces paraît indis-
pensable pour garantir le droit à
l'autonomie que recherchent cha-
cune de ses parties constituantes
dans leurs Etats respectifs.
Kurdistan: pays grand comme la
France (cinq cent cinquante mille
mètres carrés), vingt-cinq millions,
'de Kurdes y vivent, son histoire a
,plusieurs siècles. Il reste une na!ion'
niée. Par les quatre Etats qUI se,
partagent ses terres; par les

: « Grands » qui arment ou ont armé
,les Etats concernés, parles institu-
tions intemationales qui préfèrent
enteIldr~.p~~I~r de la <1!lesti0n.J,e

moins' souvent possible en ces temps.,
-où l'on célèbre le droit des nations.
à disposer d'elles-mêmes. Pour les.

,Kurdes, la division est certes une,
vieille histoire. Les frontières om'
été taillées en 1923, en plein cœur
de la nation kurde. Le Traité de'
Lausanne, signé entre les puissan-':'

Ices occidentales et l'Etat turc annu~ .
.lait le Traité de Sèvres. Celui-ci'
'préconisait, trois ans plus tôt, la
création d'un Etat kurde, mais il ne,
fut jamais appliqué; Atatürk lui- '
même s'y opposa farouchement.
Les mêmes puissances qui
délimitèrent leurs zones d'influence'
dans le Golfe selon les tracés du,
traité Sykes-Picot, éclatèrent le,'
peuple kurde au gré de l~urs intérêts'
pétroliers. Les terres du Kurdistan,
irakiennes par exemple, renferment
les puits de Mossoul et de Kirkuk. '
Un pétrole de première qualité, at- '
tribué alors à l'Irak sous contrôle
britannique, au lendemain de la
Première Guerre mondiale.

U
ne langue et quatre dia- :
lectes, une littérature qui ::
remonte à dix siècles au
moins, des traditions et:,
des coutumes identi-~
ques forment une iden-;

tité que n'effacent pas les frontiè-i,
res. L'indépendance d'un Kurdistan;:
'unifié bouleverserait en profondeur:
les bases mêmes de l'ordre colonial '.;
'institué depuis le début du siècle et.
des frontières qui en découlent. Cela '
ferait éclater les trois Etats gendar- \
:mes de la région, initiant une:
redistribution générale des cartes et .
favorisant un essor des luttes de '
'libération. Voilà la raison profonde
du silence permanent des puissan- "
ces occidentales sur cette question. ,
Voilà la preuve par neuf que la
,guerre du Golfe, menée,
;prétendument au nom du droit in- .
ternational, s' asseoit sur le droit des
Kurdes, encore une fois.

Il n'y aura pas de paix au Moyen-
Orient tant que le Kurdistan ne sera
pas libre.

Michel Morel
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LIBÉRATION CHAMPAGNE, 11février 1991

Mme Mitterrand:
"combat pour les droits

de l'Homme"
L'épouse du président de la Ré-

.publique, Mme Danielle Mitter-
rand, a estimé que le combat pour
la libération du Koweit était .un
combat pour "les droits de
l'Homme, les droits des peuples.
et que la guerre était nécessaire
dès lors que 'es cartes de paix.
avaient été 'outes épuisées.

Mme Mitterrand, qui était l'invi-
tée de FR3, en sa qualité de pré-
sidente de la fondation France-li-
bertés, a déclaré qu'il était devenu
nécessaire d'.arrêter la propen-
sion des dirigeants de l'Irak. Après
le Koweit cela aurait pu être l'Ara-
bie Saoudite .. (...) U fallait arrêter
cela très vite", a-t-elle ajouté.

Aussi, à son avis, "aujourd'hui il
ne faut pas avoir d'états d'âme. Il
faut soutenir nos soldats, les pré-
server d'une baisse de moral et
prparer l'avenir, préparer la paix".

Mme Mitterrand, qui milite
depuis plusieurs années pour la
reconnaissance de la culture et de

l'identité kY!dl et dont la Fonda-
tion avait Tnoncé l'emploi d'ar-
mes chimiques par l'Irak contre
les populations kurdes, a souligné
que .quand on reçoit les témoi-
gnages de telles violations des
droits de l'Homme (...), d'un tel
mépris de la vie d'autrui, on peut
ne pas être étonné d'aboutir à une
crise comme celle que nous
vivons aujourd'hui".

Après la guerre, .i1 y aura des
conférences pour la paix et des
tours de table des dirigeants (...),
mais il y aussi toute la société ci-
Vile et il y a toutes les organisa-
tions non gouvernementales qlli
restent à l'écoute, qui entendront
la population et qui l'aideront à re-
construire les villages et soutenir
leur projets de développement
rural ou économique", a-t-elle indi-
qué, estimant qu'il "faudra le faire
très vite en Irak et dans les pays
qui seront meurtris".

LE PAR ISIEN, 18 février 1991

TEn bref
MARLY -LE-ROI

DIIII.II .1tIIn.~
Ille III I ....
_ Le femme du président de la République a fait une
., visite privée hier à l'InStitut national de la jeunesse.
La présidente de la Fondation France-Liberté venait'.
assister à une conférence organisée par l'Institut Kurde de
Paris. Un groupe de Kurde séjourne actuellement à
Marly-le-Roi. Attachée depuis très longtemps à la cause
Kurde, Danielle Mitterrand a tenu à ce que la réunion
demeure privée. Elle s'est d'ailleurs déroulée sous haute
surveillance.

7 7
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L'EVENEMENT DU JEUDI 21 février 1991

PRECISION
Nous avons reçu du porte-parole
de la présidence de la République
la précision suivante:
e L'article que vous avez publié
dans votre numéro du 7 au 13
février sur les armes chimiques, où
vos rédacteurs écrivent que, l'Irak
étant l'allié de l'Occident, "per-
sonnen'a bougé" après l'utilisation
de gaz contre les populations
kurdes de Halabja, m'amène à vous
demander de rappeler à vos lecteurs
que cette affirmation ne s'applique
pas à la France.
e Immédiatement connus ces faits,
la France a exprimé "sa condam-
nation absolue de cettepratique en

Violation flagrante du protocole de
Genève de 1925". Puis, le 6 mai
1988, François Mitterrànd déclara:
"Les récents événements qui ont
marqué le massacre, par l'emploi ,
de gaz et de produits chimiques, ,
de parties de la population kurde '
soulèvent le cœur et pourraient '
reposerleproblème de nos amitiés.
Celan'est pas supportable. "
e Le 29 septembre suivant, devant
l'Assemblée générale des Nations
unies, le président de la République
apporta son soutien à la proposition
du président Reagan de relancer la
négociation en cours à Genève sur
l'interdiction de la fabrication des
armes chimiques. A la suite de
quoi se tint à Paris, du 7 au Il
janvier, une conférence sur le

, .d~s~rmement chimique. ta négo-
cIatIon s'est poursuivie depuis
Genève et, si elle n'a pas pu encore
aboutir, la France n'a cessé d'y
jouer un rôle des plus actifs.
L'élimination complète de l'arme
chir.n!9ue est un ~es objectifs de la
pohtlque françaIse du désarme-
ment.
e Quant à l'entrefilet qui figure en
page 39 sous le titre U Armes
ch~mi.qu~s: la Fr~nce renâcle", je
pUIS mdlquer qu'Il n'existe aucun
groupe comprenant les pays cités
dans lequel la France ait manifesté
une quelconque réserVe 'face à une
proposition de désarmement
chimique. JI Hube~ VÉDRINE

L'HEBDO 21 février 1991

Des Kurdes
indépendants
A propos de l'article IŒt si l'Irak
tient» (((L 'Hebdo» N° 5).
Vous parlez. de l'hypothèse
«d'autres fronts extérieurs qui
peuvent s'ouvrir encore». Et
vous ajoutez: «La plaie kurde,
peut-être: des informations con-
cordantes indiquent que Bagdad
a récupéré le soutien à la guérilla
du PKK (Kurdes de. Turquie), lâ-
chée par la Syrie.» En tant que
Kurde connaissant bien le
fonctionnement de ce parti, j'ai
été stupéfait de cette remarque et
je me permets quelques observa-
tions.
Cette information a circulé dans
la presse turque dés le début de

la guerre du Golfe et ce n'est pas
étonnant, de la part de la Tur-
quie, qui a intérêt à discréditer
ceux qui veulent un Etat kurde
indépendant.
Le PKK est la seule organisation
politique opposée à tous les gou-
vernements ennemis du Kurdis-
tan. Il n'a jamais collaboré ni
avec la Syrie, l'1ran, l'Irak ou
l'URSS, ni n'a été soutenu par
eux. Le PKK a toujours critiqué
les organisations kurdes autono-
mistes qui collaboraient avec
Saddam Hussein ou avec l'Iran.
Des militants du PKK travaillent
en Syrie, mais dans l'illégalité. Et
ce gouvernement a d'ailleurs li-
vré certains d'entre eux à la Tur-
quie. On ne peut donc pas dire,
que la Syrie a «lâché» le PKK,

puisqu'elle ne l'ajamais «tenu».
La forme de lutte qu'a organisée
le PKK lui permet de ne pas
avoir besoin de soutien extérieur.
C'est la seule organisation qui
lutte pour l'indépendance du
Kurdistan par un travail dans la
population, avec les femmes,
avec le soutien du peuple et dans
toutes les couches sociales qui
ont intérêt à voir un Kurdistan
indépendant.
Le PKK a un systéme de campa-
gne financière qui se déroule au
Kurdistan et là où se trouvent
des Kurdes. L'aide est volontaire
et le PKK «cuit dans son jus», il

'ne risque donc pas d'être lâché.
C'est la population qui lui donne
aussi un élément important: sa
jeunesse, moteur d'une lutte de

libération. Comment pourrait-il
alors perdre le soutien de son
peuple en s'approchant d'un
Saddam? Face à un soutien sûr,
à long terme, à quoi servirait de
faire confiance à l'ennemi, dont
le soutien est toujours provisoire,
parce que guidé par les intérêts
politiques?
Le PKK critiquait le régime de
Saddam Hussein déjà quand ce
dernier était un grand ami de
l'Occident. Sa politique n'a ja-
mais changé et l'Irak est toujours
un Etat dictateur, comme les au-
tres Etats occupant le Kurdistan.
Comme le PKK ne s'est jamais
approché des gouvernements oc-
cidentaux qui nient l'existence

. du peuple kurde, ses droits et sa
culture, comment pour- '

rait-il s'approcher d'un
gouvernement irakien qui a massa-,

, cré tant de Kurdes? (...) A. Aydin,
, l,a Chaux-de-Fonds
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Ouest-France
21 février 1991

La Turquie tient ses Kurdes

l
I

I

I

DIYARBAI(IFf (de nötre en-
voyée .'spéciale). - cc Nous
Ivons ml~ le,:téléphone, l'eau,
l'électricité d,ns tous les villa-
ges (...). Maintenant, nous al.
Ions plus loin. Le projet de
barrage hydraulique va faire
de ce pays l'éden de la Méso-
potamle... Le ton est donné.
Turgut Ozal, président turc,
s'adresse à la population de
Diyarbakir, 600 000 habitants,
capitale du sud-est de la Tur-
quie, en plein pays kurde. Ne
voulant pas risquer le bide to-
tal, il a choisi, pour ce faire, la
sortie de la prière. La mos-
quée n'est pas loin. Ils sont un
petit millier, à majorité écra-
sante d'hommes.

.Des soldats partout
La présence massive des

militaires, mitraillette au poing,
sur les toits, dans les rues et
devant la porte des plus
grands hôtels, n'aurait rien à
voir avec la guerre du Golfe.
cc A chaque fois qu'II vient ici,
c'est la même chose .., expli-
que Elisabeth Schmitt, journa-
liste allemande spécialiste des
questions kurdes, en butte
avec les autorités turques qui
"ont souvent emprisonnée,
cc juste pour deux-trois jours ..,
s'empresse-t-elle de souligner.

Entre deux portraits géants,
le' sien et celui de Mustafa
Kémal Atatürk, fondateur de la
Turquie moderne, Turgut Ozal
promet la richesse, la prospé-
rité et la paix à qui veut le
'croire. cc Nous allons donner
de l'eau à nos voisins, nous
:allons changer la vie de la
région et personne, ne pourra
plus nous séparer... Autre-
,ment di'1,:, p.as question
. . l'.',~,t .. - ./' I .

d'autonomie kurde, tout au
plus des droits culturels el la
possibilité de travailler au pays
dans quelques années.

Pointant du doigt cc les Euro-
péens qui critiquent beaucoup
mals qui agissent peu .., il a
mis en avant les 150 000 cc frè-
res kurdes .. (la terminologie
est nouvelle) que la Turquie a
accueillis après les bombarde-
ments chimiques irakiens.
cc Nous les avons accueillis,
soignés, nourris, mals la Tur-
quie peut faire beaucoup plus
CIl nous restons unis et luttons
contre ceux qui veulent nous
diviser ...

Réglant le problème kurde,
Turgut Ozal n'oublie pas pour
autant ses visées de puis-
sance régionale. Selon le pré-
sident turc, le mois prochain
sera le mois capital pour la
Turquie, car cc les alliés ont vu
que nous avons, dès les pre-
miers jours, suivi la bonne p0-
litique, qu'elle était intelligente.
Elle nous a placés au-deSfius

Des Kurdes turcs et...

de nos voisins." Et Turgut
Ozal de souligner: cc Nul ne
peut désormais dénier l'impor-
tance stratégique de la Tur-
quie ...

Kurdes et alliés sont donc
désormais fixés sur leur sort
respectif. Pour les' uns, la
guerre n'est pas finie. Les au-
tres, une fois la crise du Golfe
terminée, ne pourront plus
contourner la volonté de su-
prématie turque. Et comme le
problème kurde se posera
dans .toute son acuité sur la
table des négociations, fort est
à parier que les dindons de la
fa~ce seront les quelque 12 mi-
lions de Kurdes turcs: Et Mé-
met, journaliste au journal
kurde Ulke, de conclure:
cc C'est vous les journalistes,
occidentaux qui êtes déçus.
Nous, on s'y attendait. Sa loi'
sur notre langue, c'est de la
poudre pour ,vos yeux, pas
pour les nôtres ...

Angélique KOUROUNIS.

Quotidien de Paris
23 février 1991

8 0

Accüeifà Paris de 54 ...-
•réfugiés k~rdesd'Irak ',.:~
i Cinquante-quatre Kurdes d'Irak réfugiés depùiS'
-'août 1988 en Turquie, où ils avaient été hébergés
:dans le camp de Mardin-Kiziltepe, proche, de la
frontière irakienne, ont quitté hier Ankara pour

; Paris Vià Istanbul par des vols réguliers. ' '
Partis de Diyarbakir jeudi, ils porteront à 553 le.
nombre de Kurdes irakiens du camp de toile de
Mardin-Kiziltepe accueillis en quatre groupe par la
France depuis juillet 1989. Ce dernier groupes est
composé de sept familles, comprenant 14 adultes et
40 enfants.
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« Les avions
de Saddam

ont gazé notre village ))

Le m.... c... l'Hal.b)., symbole.du m.rtyre du peuple
kurde.

, Je. bùvsis .mon thé. C'étsit un
"'stin. Je vensis de me réveiller

.'orsqu'un smi entrs dans ma mai-
son en criant: Nouri, vite, les
avions arrivent ...

Dans son appartement de
Castillon~en-Couserans, Nouri
vient de reposer son verre de
thé. Ses yeux bleus fixent rapi-
dement la fenêtre où se dé-
coupe la neige des Pyrénée~.
C'était il y a trois ans et Il
ne pourra jamais oublier.

la guerre avec Sadda!", Hus-
sein, il la faisait depUIS tou-
jours. Quinze ans ,que s~n
peuple était tourmente. Des vil-
les entières avaient été vidées
de leurs habitants kurdes et
repeuplées avec des Arabes
venus de Palestine, d'Egypte
ou du Soudan.

Et puis, il y avait eu le
massacre d'Halabja. Un horrible
tapis de roquettes chimiques
qui avaient suffoqué toute la
ville: Quatorze mille Kurdes y
ont trouvé la mort, assure Nouri.

Alors, ce matin-là, lorsqu'il
aperçut les avions, Nouri savait
que le pire pouvait arriver. Avec
ses amis il courut vers la mon-
tagne. Avant qu'un déluge de
bombes au gaz ne s'abatte
sur son village et sur les bour-
gades voisines ...

A cette époque, Tarik, qui
était du même village, avait
7 ou 8 ans. Avec c'autres per-
sonnes, il avait déjà quitté le
village, quelques jours plus tOt,
pour se réfugier dans la monta-
gne, vers la frontière turque.

Lorsque nous sommes reven,us
prés du village, raconte Tank,
nous avons regsrdfl de loin, avec
des jumelles. Il n'y avait rien
ni personne de vivant. Les vaches,
les VNUX. les poulets fltaient
morts. Jusqu'aux oiseaux, coincés
dans/esfils fllectriques.

Des amis, des voisins"
n'avaient pu échapper aux gaz
létaux. La mort s'était glissée
dans chaque maison, dans cha-
que pièce... En Irak, seuls les
soldats de Saddam ont des
masques à gaz ...

Et l'apr.s-guerre '1
C'est à la suite de cette

attaque que Nouri. et sa famille
ont quitté l'Irak., Ils ont long-
temps cheminé avant d'arriver
en Ariège. là, ils suivent cha-
que minute de la guerre.

Pendant des années, personne
ne s'intéressait aux Kurdes. Ni
l'Irak, ni l'Iran, ni la Turquie,
ni la Syrie ne voulaient de nous.
Dans aucun de ces pays' on ne
peut parler kurde librement. Et
pendant des années personne n'a
voulu croire que Saddam fltait
un tyran. Américains,. Françai~,
Anglais, tout le monde le prenait
pour quelqu'un de bien...

Nouri, comme Hassan, Mus-
tapha ou Mohammed et ',eurs
familles attendent, à Castillon,
la victoire de la coalition. Mais:
D'abord les alliés ont dit qu'ils
gagneraient en une semaine puis
en un mois, deux mois... Msintlr
nant avoue Nouri, j'ai peur que
d'autres pays arabes n'entrent en.
guerre aux c6tés de l'Irak,

Et d'avertir: Si Saddam reste
en place, nous continuerons 8
combattre après cette guerre, Si
celui qui le remplace a la m"me
attitude vi~à-vis de nous, nous'
nous battrons également, La seule
chose que nous espérons c'est
un vrai régime démocratique pour
l'Irak ...

Et la reconnaissance d'un'
peuple dont l'après-guerre ne.
pourra, désormais, escamoter
l'existence.

Dominique DELPIROUX.
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o ITINÉRAIRES
KURDISTAN IMMORTEL,
A Bollène, cinq peintres kurdes nous dévoilent l'entité
culturelle d'un monde déchiré. Des signes et c041eurs in-
vincibles. Un pont entre Orient et Occident qui enjambe
le Golfe. Resplendissant I

Le Provençal
21 février 1991

- Bacharet Kami!, peintres kurdes, garants de la liberté.
(texte et photo J.P.)

Ils sent 25 milliens, parta- senances les plus vives de"
gés entre Turquie; Irak, la Vie. Un chec. Mais B,a-
Iran et Syrie, et exilés (7 char, expesant et perte-1

]milliens) en Eurepe ecci- 'parele, neus parle de "la,
'dentale et en France. Des ,culture visuelle d'un peuple
eubliés de rhisteire, une passionné par les couleurs '
diaspera inextricable, une ruisselant de sang mais cé-
cause difficile. Qu'éclaire 1ébrant les fleurs." Un se- '
teutefeis aujeurd'hui la cri-; cend tour des cimaises est
se du Gelfe. Mais la pré-" meins innecent.
sente expesitien d'art kur- ' Depuis plusieurs décan-
de à Bel l è ne, e'n nies, les Kurdes essaient ':
cellaberatien avec l'Institut de receller le puzzle d'une :
Kurde à Paris, fut décidée culture millénaire. L'usage '
au printemps dernier. Donc de la langue est interdit. ~
p,as d'opportunisme tapa-, L'art passe eutre. La liberté ,
gaur. Mais un hemmage, s'y exprime en nuances.
beuleversant. L'émetien, universelle, pas-
Se'uffrance = beauté. se via quatre artistes (le 5e'
Équatien lapidaire. Appel, est empêché). Cette pein-,
au seceurs. Mais en est d'a- ture kurde, si belle à rece- '
berd enchanté par un uni- veir, neus inende d'un ben-'
vers incandescent, aux ré- heu!. disparu. Joie, ,et'

8 2

deuleurfônt les mêmes
larmes.
Kendal Nazan (président
de l'Institut Kurde) parle

,de peintres inter-culturels.
Cemme tous Musulmans,
les Kurdes se distinguaient
jadis par des miniatures et
metifs finement ciselés:'

,peterie, céramique, tapis.
, Vers 1850, aux cenfins de
. l'Asie eccidentale, apparaît
la peinture kurde, ensuite'

, mêlée à l'évelution eciden-
tale: impressiennisme"
abstrait, etc ...D'eù l'appari-
tien de maîtres post-ex- ,
pressiennistes et abstraits

, kurdes, qui ent su en URSS,
"dépasser le pesant réalis-,
me secialiste, et mettre, si:

, l'en peut dire, à prefit l'exil:
en Eurepe. '~* Anton Mirzoev. Hone-'

: rons d'aberd l'absent (pré-
, sent dans le catalegue) qui
n'a: denc pu ebtenir de vi-'

, sa. Né en Geergie (1950).
'Une œuvre repreduité,
, reuge et er (huile): dan-,
, ses et chants, laisse en-':

treveir un felklere res-,
plendissant.* Kamil Mustafa. Né au'
Kurdistan d'Irak (1950).:
Beaux-Arts à Paris. 6 pay-,
sages, (huiles). Eau, air, ter-,
re, eiseaux. Une atmesphè-:
re bleue, eù l'infiniment.
petit cenceurt à l'infini-,
ment grand., D'une rare
densité. A part': la men-,
tagne, magnifiquement:,
rendue (glacis). '* Hama Jaza. Né au Kur- ,
distan d'Irak (1955).Beaux-
Arts à Perugia. 6 tableaux,
techniques mixtes,: geua-'
che" pastel, G9ll~ge.,etc ..,'

Compositiens saisissantes,
à prieri abstraites. Or cela
chante, danse, rit. Des
aplats vifs évoquent des
cestumes traditionnels. Le

, soleil luit en une étrange
. lucarne en papier déchiré.
,Télévision? Enigmatique
mais très fort. '* Hiner Saalern. Né au
Kurdistan (1960). Beaux-
Arts à Venise. Exilé entre
la France et l'Ialie. 18 ta-
bleaux: huiles, pastels, en-
cres. Un coleriste éblouis-
sant. Une œuvre
foisennante: palais, tentu-
res irisées, persennages et
décors de légendes sont
prétextes à des harmenies
irradiantes. A part: des'en-
cres de Chine où l'enirisme
supplée aux ceuleurs. Le
teut d'un lyrisme éteurdis-
sant.* Bachar Al Assa. Né en
Syrie (1950). Diplômé en
Histeire. Autedidacte. Ré-
dacteur en chef d'un jeur-'
nal artistique 'arabe. Celui
qui neus paraît ici, sinon le
plus engagé, du mein~ le
plus explicite. Et le plus,

. beuleversant., pe grandes'
cempositiens rigeureuses
(huiles) eppesent persen-
nages et décers, respective-"
ment reuges (la vie) et vert'
(la menace). A chacun de
veir plus lein, dans le dé-
tail. Une technique superbe'
neus y cenvie. Ceup de
cœur particulier peur un
nu: femme à sa toilette
(pastel), teuche d'une jeie'
ineffable, témein du Kur-'
distan immortel.
.. Exposition Hôtel de ville
à Bollène, salle des Pas
Perdus" jusqu'au ~ Mars.
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Un peuple
sacrifié

Kurdistan février 1991 URGENCES
pac,ifist~s

Partagé en 1945 entre l'Irak, l'Iran, la-
Turquie, la Syrie et l'URSS, le peuple
kurde réclame son droit à exister.
Ce peuple dérange, il est réprimé ou
# #ecrase.

L'Intégralité des Interventions au cours
des Journées "résistances à la militarisa-
tion" est disponible contre 50 F auprès du
COT, Collectif des objecteurs tarnals, BP
229,81006 Albi Cedex. Chèques à l'ordre
deA.P.E.L

litaires de la Turquie, Nous nous trouvons dans
une zone militairement très chaude, très dan-
gereuse pour les vies humaines.

Prenons un exemple: la France, premier four-
nisseur d'armes à l'Irak. 30% des armes ira-
kiennes sont françaises: mirages, chars, héli-
coptères... sans oublier le soutien logistique.
Les autres pays ne sont pas en reste, bien sOr:
l'Àllemiilgne', les Etats-Unis, etc. 70 pays ont
soutenu l'Iran ou l'Irak de 1980 à 1988. 35 ont
soutenu les ~eux à la 'fois I Le m~rché estbon: '

"I
tous deux,sont producteurs de pétrole..

Le travail des antimilitaristes est certes de con-
damner ces régimes, mais c'est aussi et avant
tout de faire pression sur les régimes des pays
qui participent économiquement à ces dictatu-
res.

Pourtant le problème ne vient ni de la cemé-
chanceté.. de Saddam Hussein, ni de celle de
Hafez El Assad. Si de tels dictateurs peuvent
exister, c'est parce qu'ils sont supportés, sou-
tenus par les firmes.'d'armement des pays
capitalistes, tout cOl11meils sont appuyés par la
burseJucratiesoviétique et chinoise. Privé de ce

, sQl,l~en,ils ne dureraient pas 10 jours.

IpUiS1978, l'Irak pratique une politique
~e déportation massive. On a détruit, ou
plutôt rasé, 4 000 villes et villages du

Kur Istan. Leurs populations ont été regrou.
pées dans des camps militaires ou bien, c'est
ainsi qu'on les nomme, dans cedesvillages stra-
tégiques... Elles y vivent dans des conditions
lamentables.
Privés de leur activité, leur gagne-pain, les
Kurdes (ils sont un million dans cette situation)
reçoivent un aide sociale insuffisante à leur
survie.
En outre, 20p 000 Kurdes, militants des mou-
vements de libération pour la plupart, ont été
déportés dans des régions désertiques dans
des conditions de vie insupportables.
On a pu finalement voir que le gouvernement
irakien n'a pas hésité à utiliser en dernier res-
sort de$..moyen~ militaires de destruction :
napalm~bombardements chimiques ... Le bilan
a été lourd : 5 000 morts à Halabja. A la fin de
la guerre Irak-Iran, en 1988, l'armée irakienne
a bombardé une autre région du Kurdistan, au .
nord de l'Irak, bilan: des milliers de morts, de
blessés et un million de réfugiés actuellement

_.dans des camps militaires turcs.

En tant que Kurdes, nous sommes vraiment
mal tombés: d'un côté il yale régime irakien,
de l'autre le régime turc, avec ses généraux
dont on voit bien ce qu'ils font aux Kurdes mais
aussi aux Turcs et aux autres populations. Il y
également les héritiers du fameux Khomeyni et
enfin Hafez El Assad qui n'est pas moins cham-

.p',i,o~que Sad~~m ,~u.~se~n,,Khomeyniet les mi-,.....

.', ..... '
'.'

Si l'invasion du Koweït
amènel'Occidentà
s'interroger sur les am-

.'bitions panarabes de .'.
.Saddam Hussein, les
pacifistes ne l'ont pas
attendue pour se pré-
occuper du traitement
de la communauté ':.
kLlrde. Preuve (iJnest
cet extrait de l'inter-
vention de Ramzi et
Asad, militants kurdes,
au cours de~journées
antimilitaristes d'avril
90à Poutac.
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L'HUMANITÉ DIMANCHE 22-28 février 1991

KURDES:UN
.PEUPLEMARTYR
_Persécutés par Saddam Hussein, ~es
.Kurdes aspirent à la paix. Ils craLgnent
que les événements actuels ne
transforment leur bourreau en héros.

Mushin Magi
était fermier.
Et Barwary
Wllat, chauf.
feur de taxi.

Aujourd'hui avec Myriam, Sayria et
leurs enfants, ils vivent à Albi
(Tarn) le quotidien des familles de
réfugiés politiques. Avec Hama,
leur ami traducteur, ils racontent
l'histoire de leur peuple persécuté
depuis maintenant 72 ans. Vne his-

toire qui arrange aujourd'hui ceux
qui, hier, vendaient sans scrupules
des armes aux dictatures arabes.
Pour justifier leur guerre face à une
opinion publique interrogative et
inquiète devant l'engagement et
l'action des forces armées de la coa-
lition occidentale, les politiciens
sont en quête d'arguments. Les
mêmes qui avaient ignoré le mar-
tyre des Kurdes gazés par le tyran
de Bagdad, qu'ils considéraient

alors comme leur ami, redécouvrent
maintenant le douloureux dossier
de ce peuple déchiré entre l'Irak, la
Turquie, l'Iran, la Syrie et l'Armé-
nie soviétique.
Vne fois de plus, les familles
kurdes témoins de l'horreur sont
exploitées pour des intérêts qui ne
sont pas les leurs. Avec leurs mots,
lourds de larmes et de peur, Mu-
shin, Barwary, Hama, Myriam et
Sayria expriment un message réso-
lument antiguerre. « On pourrait
penser que ce qui se passe dans le
Golfe nous arrange ... Le monde oc-
cidental dénonce Saddam Hussein,
tant mieux. Mais dans le même
temps, ce conflit le transforme en
héros dans le mende arabe, tout
simplement parce qu'à la face du
monde, il tient tête aux Etats-Vnis ...
Comme toutes les guerres, celle du
Golfe. est synonyme pour les peu-
ples de souffrance, de morts, de
sang. De plus, cèla ne résout rien.
Pour preuve les huit années de mas-
sacres entre l'Irak et l'Iran. »
A Albi, Hama milite pour la paix
dans le collectif con~re la guerre qui

réunit vingt associations et organi-
sations très diverses. Vn engage-
ment soutenu par ses amis kurdes.
« Nous avons toujours été des paci-

. listes et n'avons pris les armes que
pour survivre et obtenir le droit
d'exister. » Et lorsqu'on leur parle
du droit international, les Kurdes'
d'Albi comme d'ailleurs se souvien-
nent entre autre du bombardement

'chimique d'Halabja : 5.000 per-
sonnes gazées en trois minutes sans
qu'il y ait de réactions du monde
occidental!
« Non, nous n'avons vraiment au-
cun intérêt dans cette guerre qui
transpire la finance. D'ailleurs, si
Saddam Hussein et George Bush
savent - à la goutte près - com-
bien de barils de pétrole représen-
tent les champs pétrolifères ... ils ne
peuvent dire combien de Kurdes vi.
vent dans cette région du monde!
Ce n'est pas leur problème. Nous si,
car chaque jour en Irak, nous avons
une mère, une sœur, des frères ... qui
tentent de survivre sous les tapis de
bombes. »

France lettloz

A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P.

FRFR
FRA0191 4 GI 0236 FRA /AFP-SW37
Golfe-Fr~nce-Kurdes

Arrivée de 54 réfugiés kurdes irakiens dans un centre d'hébergement à
FJ.i.t'L.h:: (L.oire-AtJ ..atlti.que) (PHOTO)

NANTES, 23 fév (AFP) Cinquante quatre réfugiés kurdes irakiens sont
'i3t't"ivés pendant. la nuit de vendredi à samedi alJ centre d'hébeqJement.
'pt'o\lisoit'e du Moulin dEi' la Praillane, à Piriac-sw"-met' (l...oirE?-"At:J..anU.ql~e), €H1

pt"u....ï.,mance de TlH'quie, a-t.-r.Jn appris auprè'à; de 1.a direc:t.:.i.CltI dl~ centr'e.
Ces réfugiés vivaient depuis 1988 dans ~.e camp de Mardin, en Turquie,

après avoir fui le régime de Saddam Hussein. Ils sont arrivés en FratlCe dans
Te cadr'l:? d'un progr'amme gC''>l~vert1emet1t.alqui a détwté en oc:t'.obr'e et. F>r'évoit
l'accueil de 600 Kurdes irakiens ~n deux ans.

Inst.aJ.1.é dans utl village de vaCdnce~ lCIUé par le ministère des Af'fair~s
Social~s, le c~tltre de Piriac reçoit ces réfugié~ par yrc~pes d'une

• cinquantaine, pour une période de trois à quat.re mois, le temps néce~saire
pour régulariser leurs papiers, ~H~ser des contrOles médicaux, se familiariser
av~".c la langu€~ ft,..,.tll~ai~E;! t",l commencer la scc.>J.at"i.s;,;d:iotl pour' If."'s enf'i::ttlts, ci

e:q:ll i ql~é la t"t~sponsable du Cf.:m b'e, t1m..~ Nathdl.i e Casi-'!l is.
litH....éql~ip8 de 1.3 f.let'Sot'ltH..~'$i 1.t.ts et'lcddt.,t:" pendè'ltlt cetb ..~ pér'iude d~

.tt",::msit:.iotl. I~..s 'St:lnt ;;:~tl.;:;tdtedir'iyés Vf.H'S df£~'!..':;U;)mmlHlf..~-;,:;d'~Cf..lAI:dl., r't~~pr.trt.i~s
dans luute la Ft..r:tnt::e, qui l f;>tH' fUlH,tll."",'::.ent. l~n loyt'~Il'\li.~td..~ 1.>:~saident. dan'S:.1,::1.'
t'If.'cllerche d'tHl ~mpl(.)i. et a<::;'?~lH'entUti suivi petit/ant. tt'ois mo'Ï.-::..

sy/nl
AFP 231245 FEV 91
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Contre l'Irak, les.alliés gardent un
atout dans la manche : les Kurdes
Qui sont ces kurdes, légendaires au proche-Orient?

ans la guerre du Golfe, les
alliés ont un atout dans la
manche pour affaiblir enco-
re plus le pouvoir de Sad-
dam Hussein : les Kurdes.
Ces guerriers du nord du

pays, de tout temps opposés au pou-
voir central irakien, peuvent être mis
à contribution pour ouvrir un second
front. Déjà, selon divers respQn-
'sables kurdes, deux à trois mille
;maquisards se préparent, depuis leur
"sanctuaire" montagneux du nord, à
'de futures opérations. Cependant
leurs chefs, Mahmoud Osman et
Djelal Talabani, veulent d'abord être.
sûrs que les bombardements alliés
auront assez affaibli les Irakiens
pour que ceux-ci ne puissent pas uti-
liser l'arme chimique contre le Kur-
distan, comme dans le village
d'Halabja où quelque 4.000 per-
,sonnes ont été gazées en mars 1988.

8 6

Les "peshmergas" se préparent au
combat

Les maquisards du nord ont de
longue date une solide réputation de
bravoure, ainsi qu'en témoigne le
nom.qu'on leur donne en langue
kurde :les "peshmergas", littérale-
ment "ceux qui vont au devant de
leur mort". Dans le passé, ils ont
infligé de sévères défaites aux
troupes envoyées contre eux.

Selon des responsables kurdes en
Europe, les "peshrnergas" ont 'reçu
l'ordre du commandement allié de
recueillir des renseignements et de

'se préparer au combat. Ils peuvent
notamment compter sur les Kurdes
incorporés dans l'armée irakienne,
qui, avant de déserter, constitueront
autant d"'yeux" de la Résistance au
sein des forces de Saddam Hussein.

Qui sont ces Kur~es, légendaires
au Proche-Orient? C'est un peuple
"maudit par l'His~oire", qui n'a

o

rvx.-

jamais réussi à posséder son propre
Etat souverain. En effet le Kurdis-
tan, qui compte quelque quinze mil-
lions d'habitants, est à cheval sur la
Turquie, la Syrie, l'Irak, l'Iran et
(pour une faible part) l'URSS. Dans
aucun de ces pays les Kurdes n'ont
accepté de s'assimiler, et partout le
pouvoir central a réprimé dans le
sang leurs tentatives de sécession.
Mais en Irak, dans les hautes mon~
tagnes du nord que tiennent quelque
trois millions de Kurdes, la lune n'a
'jamais cessé.

Le Kurdistan d'Irak ressemble
aux Alpes: montagnes hautes, som- ..
mets enneigés, cols escarpés et val-
lées encaissées. Sur ce terrain,
l'infanterie irakienne constitue une
.proie facile pour les "peshmergas"
qui lancent, de nuit comme de jour,
des coups de mains sanglants. Pro-
verbe kurde : "Le fusil est un cou~
sin, le poignard est un frère". Les
chars étant inopérants, les maqui-,
sards ne craignent en fait que l'avia-
tion, contre laquelle ils ne disposent
généralement que de vieilles pièces
ann-aériennes soviétiques, les "Dou-
chkas". Les pilotes irakiens détrui-
sent les troupeaux et tentent avant
tout de terroriser la population civi-
le, comme ils l'ont fait en 1974
quand, attaquant la petite ville de
Kala-Diza, ils ont visé en priorité
l'école et l'hôpital.

Cependant les Kurdes ont pu
maintenir au nord 'de l'Irak leur civi-
lisation de montagnards tolérants,
où les hommes au turban bariolé et'
aux pantalons bouffants côtoient
librement les femmes non voilées.
Les ,Kurdes so~t en majori~ mus~l-
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mans, mais comptent une importan-
te communauté chrétienne, et tous
cohabitent sans heurts depuis des
siècles.

uS'allier au Diable" pour un Kurdis-
tan libre

La création d'on Etat kurde a été à
l'ordre du jour des conférences
internationales qui ont suivi la pre-
mière guerre mondiale, mais le par-
tage de l'empire Ottoman n'a finale-
ment profité qu'aux Arabes. Alors
ont commencé, notamment en Irak,
les grandes révoltes. Ce n'est cepen-
dant qu'après la seconde guerre
mondiale que les Kurdes ont trouvé,

.en la personne du mollah Mustapha
Barzani, leur chef historique ..

Celui-ci, habile stratège, s'est
d'abord rendu célèbre à l'occasion
.d'un événement comparable à la
"Longue Marche" de la révolution
chinoise. Cerné par les troupes ira-
kiennes, il est parvenu à gagner

,.l'URSS avec son armée après avoir
battu au passage toutes les t'prces de
Bagdad qu'il rencoo~it ';'" '

Revenu.d'exil, Barzarii a réorgani-

sé la revolte, qui a connu son poiot
culminant en 1961. Les Kurdes ont
infligé Une écrasante défaite aux
trou~ irakiennes, et réussi à impo-
ser l'idée d'une autonomie du Kur-
distan. '.

Mais l'autonomie n'a pas été réel-
lement accordée, et en 1974 ils ont
repris les armes, soutenus par les

.Etats-Unis et l'Iran. Les Kurdes
o'ont en effet jamais hésité à!
"s'allier au Diable" - au Proche-
Orient: les Etats-Unis, l'Iran ou
Israel - pour. tenir contre Bagdad.
Mais un an après, l'Irak et l'Iran ont"
mis fm provisoirement à leur désac-
cord, et Téhéran a cessé d'aider les
Kurdes: isolée, la révolte s'est
effondrée. Barzani s'est exilé en
Iran où il est mort en 1979.

Mais dès 1980 la rébellion a repris
dans les montagnes kurdes,

Un nouvel espoir, 6 combien fragile
Les Kurdes, pressentis par les

alliés pour combattre l'ennemi ira-
kien commun, tiennent à présent une
nouvelle chance de se faire concéder
une patrie en reconnaissance .de

leurs services.
Mais il faudrait pour cela que

l'Irak vaincu soit, sinon dépecé, du
moins remodelé, ce qui n'entre pas
dans le cadre de la mission que les
Nations Unies ont assignée aux coa-
lisés, qui ne se battent en principe
que pour la libération du Koweit.

Il faudrait en outre qu'il n'y ait
aucun veto de la part des alliés. Or
l'un d'eux au moins, la Turquie (qui
n'est pas engägée militairement
mais prête aux Américains des bases
d'attaque), a réaffirmé avec insistan-
ce que, ne réclamant pour sa part
aucun territoire en cas de partage
même partiel de l'Irak vaincu, elle
n'admettrait jamais la création d'un
Etat kurde.

Les Kurdes risquent donc de
continuer à traîner la malédiction
qui les frappe depuis la" fin de
l'empire Ottoman: comme les
Palestiniens, ils peuvent rester la
seule nation de la région qui ne dis-
pose pas de sa propre terre. Mais en
attendant ils espèrent, bien que ce
nouvel espoir soit, ô combien, fragi-
le.•

A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P.

/AFP-VF97FRFR
FRA0553 4 GJ 0130 FRA
Golfe-France-CIMADE
La CIMADE de~and~ que- '

la Ft'ï=Ances' €~ngage dans "une déc is ion de cessez-1e-feu'"

I
PARIS. 26 fév (AFP) - Le Président da la CIMADE (Service oecum~nique

d'et,trai~ie) No adt'p.ssé mardi au Pt'ésident Franç()isMitterrand,ut~ téJ.égramme lui
"ul:!mandant "d'engager sans plus tarder' l,a France dans une dér.:ls:ilCJn de
'cesse--J.p--ff;~t~1I dans 1.~ G",ll.-Fe. , '

_. "L.'~lw,'liJ_ia.tiün à traver's l'It'ak dE':!speupJ_~s arabes sf~r7:ul un crIme et .
. ' t: .. ," ""li t"''''sSet"ltl'metll" de ces l')eupl.~s à notre égar'd", a notamment écrlt,aJ Ol~ e Y' ,~]. _ "",. ç. - . ., • r • .
Jacques Maury, clans ce télégramme rendu publlC à P~rls. ., .

}, 'E - ,y, ..~tlt" ("Il'''''' "la France saura ~.;emetlre au serVlce de l.a réCOtlr.:1J. .lat.l0n'. spe r~ <=. . 1 d .t d
• J _ les" M t'1aur'y souligne la néLE':!~iSilé de "nE':!pas oubller es" r'Ol'S . uI,ue':::i peu p ... • • . . t Il
\peup~le ~~alesi.in.ien ;,\ WI Etat et J.es droi t<;; du peuple k~~"ge à e:<1S 'et' •

mn/c:yd

AFP 261956 FEV 91
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Le Courrier des Yvelines
21 février 1991

.MARLY-LE-ROI

DANIELE MITTERRAND ET LES KURDES
L'épouse du président de la République, Danièle Mitterrand,;

préSidente de la Fondation Fronce-Liberté, était dlmanch~
après-midi à Marly-la-Roi.

C'était pour une rencontre et
un déjeuner avec l'Institut kurde
de Paris, à l'Institut national de la
jeunesse et de l'éducàiion popu-
lairi:'"

Elle a été accueillie par Roger
Loret, .censeur" (directeur) de
l'établissement marlychois de la
Jeunesse et des Sports.

Danièle Mitterrand y était déjà
venue l'an dernier pour rencon-
trer des Noirs sud africains.

Cette fois-ci, attendue à 11 h.
elle est arrivée avec 2 h 20 de
retard et son cortège a franchi
avec une célérité peu média-
tique l'entrée de la propriété. .

L'Echo de
la presqu'He
22 février 1991

88

'4. ~.: .

Kurc.les- Piriacais
:RENCONTRES COSTUMÉES
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Bac""', peintre autodidllcte

Vaucluse Matin
27 février 1991

sitions des peintres kurdes, en
France et en Allemagne: en 1986.
exposition « comparaison » au
Grand Palais à Paris et en 1989,
exposition des Nations Unies à
Genève.
Diplômé en histoire, Bachar s'est
penché sur la peinture pour le
plaisir de chacun et surtout pour
le souvenir de son peuple, de sa ,
patrie. A voir absolument jus--
qu'au 8 mars, en mairie.

CULTURE

Peindre pour la .mémoire
d'un peuple persécuté

Exposition picturale -kurde jusqu'au 9 mars en mairie
Le peuple kurde depuis de sément d'Anton, Bachar, Hiner, en lui Bachar pour sa patrie, mais

très longues années est per- Iaza et Kami!, cinq peintres kur- aussi le goût de ce peuple, et no-
sécuté, Pour échapper à ces des, qui exposent en mairie de tamment des femmes pour ces

horreurs, de nombreux Kurdes Bollène. teintes chaudes et vives qui sont
s'.exi.lèrent ou ~grère,nt. C'est Lors du vernissage, Bachar révéla souvent celles de leurs vête~ents.
amsl que ~~t mtllt~ns d entre eux qu'il avait accepté sans hésitation Les. œuvres d~ Bachar laIssent
(sur 25 ml!ltons) vIvent da~s .les d'exposer ses œuvres à Bollène car aussI transpar~ltre les souffrances
grandes, metropoies de la regto~ il a été touché par l'intérêt qu'une de ce peuple a travers les regards
kurde, egalement en Europe ocet- petite ville culturelle. vivante, por- profond,s et abattus des personne~.
~ental~ e~en .uR~S, Ils sont par- tait au peuple kurde et par son Cett~ detresse, Bachar la tra~scnt
tts maIs Il~ n ou~ltent pa~, Ils at- désir d'exposer des toiles de pein- ~US~Ida~s, son art de. toujours
tenden~ le Jour o~, enfi!1' Ils,pour- tres non trop connus dans la ré- ~ncltner ~egerement.l~ tet,e de ces
ront vIvre en paIx et ltberte dans gion etres, SOItsur le cote, SOItde l'a-
leur pays. '.. vant... Bachar garde une mémoire

Dans ses neuf tOIles: pastels hUt- fidèle et sûre des couleurs du Kur-
Où qu'ils soient, ils gardent la les et huiles, il transcrit sa mé- distan mais de sa vie à Paris il a
mémoire de leur pat~e, mémoire ~oire ~urd~. Mémoire qu'il avoue acquis aussi une mémoire 'qU'il
qu.e l~s nombreux art~stes kurdes, etre tres nch~ par I~s couleurs, traduit par le vert, signifiant le
pT1n~lpalementdes pemtres et des notamme~t le Jaune, I orange et le froid. Un vert qui tranche totale-
mUSICIens, exhortent a tra~e~s ro~e. T~OIscouleurs tres chaudes ment avec le rouge, le jaune et le
leurs œuvres. Tel est le cas preel- qUt refletent la flamme que cache rose et ramène toujours le specta-

tcur à la triste réalité de ce peu-
ple.
Cette histoire du peuple kurde,
Bachar en témoigne de par le
monde à travers les nombreuses
expositions qu'il a réalisées, en
1972 à Damas, en 1975 au musée
national à Alep, en 1975, 77 et 79
à Damas, en 1985 à Genève, en
1986 au cabinet du docteur Mi-
chel Brack à Paris, en 1990 à la
galerie Colle-Gobeau à Paris, en
plus de ces expositions person-
nelles, il participa à des exposi-
tions collectives en 1984. 85 expo-

&le"'" et Kamil: peintres JH!!'r'" mimoire kuru
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Vaucluse Matin 28 février 1991

DROITS DE L'HOMME

Le soutien du cinéma
Affluence record au « Clap» pour la projection du « Troupeau»

et un débat sur les Kurdes

Hiner, de la fougue et de
l'optimisme au service de son peuple Affluence inespérée du public

.Près de 170 personnes se sont dé.
placées lundi et mardi soir pour
assister à la projection du film

. « Le Troupeau» réalisé par Zeki
Okten sur un scénario de Yilmaz
Guney. Cette animation a été or-
ganisée par la commission extra.

. municipale « arts plastiques »,
l'Institut kurde de Paris et le
M.R.A.P., en parallèle à l'exposi.
tion de cinq peintr~s ktirdes qui a
lieu jusqu'au 3 mars '.en mairie.
Les deux séances furent suivies
d'un débat animé par Hiner, pein.
tre kurde, dont certaines œuvres
sont exposées en mairie, et aussi
représentant de l'Institut kurde.
Le film relate l'histoire des ber-
gers du peuple kurde avec ses as-
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peets très difficiles notamment du
fait de l'industrialisation de l'agri-
culture. L'accent est mis aussi sur
l'organisation clanique et patriar-
cale de ces pasteurs. Ces bergers
kurdes sont le thème de ce film et
pourtant, en raison de la censure,
à aucun moment le mot kurde
n'est prononcé dans le film.

Pays occupé
Un peuple oublié de l'histoire jus-
qu'à ce jour mais qui, aujourd'hui,
espère qu'en raison des événements
du Proche-Orient, il va enlin pou-
voir être entendu et écouté. Hiner
affirme être très optimiste quant à
l'avenir de sa patrie.

Le Kurdistan a été divisé par les
grandes puissances. Il a subi depuis
1968, année de l'arrivée au pouvoir
de Saddam Hussein, des actes de
barbarie notamment par les armes
chimiques. Le Kurdistan est oc.
cupé par quatre états: la Syrie, la
Turquie, l'Iran et l'Irak. Les Kur-
des n'ont pas le droit de parler leur
langue et se considèrent comme
privés de leurs « droits civils, hu.
mains et nationaux ».
Les 2S millions de Kurdes rêvent à
leur propre autodétermination,
leur unité et leur liberté. Hiner
répète qu'il ne faut pas les oublier
encore une fois et demande: « La
France et d'autres États se préoc.

cupent de l'avenir du Liban, de la
Palestine, et pourquoi pas des Kur.
des? ».

Peuple oublié
Pour lui, à ce jour, les Kurdes
n'ont le soutien d'aucun État, mais
de nombreux organismes interna .
tionaux et d'hommes comme Ber.
nard Kouchner, c'est pourquoi ils
sont relativement optimistes.
Toutefois, Hiner sait que J'auio.
nomie, la reconnaissance des fron-
tières de Kurdistan ne se réalise.
ront pas du jou~ au lendemain.
Aussi, le premier objectif des Kur-
des est la dém~cratie dans les qua-
tre pays où ils sont partaltés.
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~...1% Henir Saleem: "Personne ne doit oublier, aurtout • l'heure actuelle, le probl.me Kur-

des, notamment. la veille d'une conffjrence internationale sur l'avenir du Proche
Orient". (Photo Ange Esposito)

Le Méridional
28 février 1991 On parle d'une conféren-

ce internationale pour
résoudre les problèmes
du .Proche Orient. Cette

région du globe, c'est en effet
le Liban, la Palestine, le Ko-
weit. Mais c'est également le
Kurdistan. Il faut qU8le mon-
de n'oublie pas, sur la table des
négociations, le Kurdistan!"

Les cheveux en bataille, de
grands yeux noirs, Hiner Sa-
leem parle de son village, de sa
région, de son pays avec nos-
talgie et fougue. Un peu
comme ses peintures: quand
les couleurs, le traits, les jeux
de lumière, traduisent les sou-
venirs, heureux et malheu-
reux...

En compagnie de quatre
autres artistes, tous originai-
res du Kurdistan irakien, An-
ton Mirzoev, Kamil Mustafa,
Hama Jaza et Bachar Al Issa,
Hiner a accroché ses toiles au
premier étage de l'Hôtel de
Ville de Bollène pour une ex-
position certainement pas tout
à fait comme les autres.

Bien plus qu'un simple té-
moignage sur le génocide des
populations Kurdes d'Irak, ces
cinq artistes crient, pleurent,
se révoltent et traduisent l'es-
poir de plusieurs milliers de
Kurdes dispersés de par le
monde.

Souvenirs et
constats

Hiner Saleem est natif du
petit village d'Akra dans la
province de Mossoul, l'un des
hauts lieux historiques et reli-
gieux du Kurdistan. Il s'agit
aussi (et peut-être surtout) de
la région stratégique d'Irak la
plus importante, simplement
parce que l'eau et le pétrole
jaillissent des ces terres. Un
parti politique unique et fort,
une persécution quasi perma-
nente, volente et l'absence
d'expression ont poussé Hiner
Saleem à quitter le Kurdistan.
"Quand le monde a pris
connaissance du massacre au

Ir, .,

gaz des Kurdes d'Irak, une
conférence internationale sur
l'utilisation de ces armes s'est
ouverte à Paris au même mo-
ment. Et bien, la délégation
Kurde, qui aurait eu pourtant
des témoignages d'importan-
ces à apporter, n'a pu assister
à cette table ronde. Pourquoi?"

"Je n'ai pas été emprison-
né. J'ai fuit les massacres. J'ai
vécu dans des camps de réfu-
giés. J'ai connu la guerre, les
bombardements. Saddam
Hussein a tué ou déporté un
kurde sur deux de l'ensemble
de la population kurde d'Irak,
soit environ 4,5millions..." Au-
jourd'hui, âgé de 31 ans, Hiner
Saleem traduit, par les cou-
leurs, ses couleurs, tous les es-
poirs d'un peuple, tous les cri-
mes dont ont été victimes les
kurdes depuis plusieurs an-
nées .... ,',

Nous he saurions vous en-
courager à venir visiter cette
exposition avant sa fermeture,
dimanche prochain.

"Hervé AUJAMES
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I LE FIGARO 27 février 1991 I
Que sera l'Irak, au lendemain de sa défaite?

Les incertitudes de l'après-Saddam
Aucune {oreepolitique organisée ne semble prête, mais les Xxrdes du nord et les chiites du sud attendent leur re\lanche.

Alors que 'Ies experts mill-!
talres alliés ttudlalent encore
l'évolution de la situation sur le
terrain. les experts politiques
en étaient déjà. hier. à Imagi-

. ner les conditions dans les-
quelles Saddam Hussein pour-
-raIt être amené à quitter le
,pouvoir, '

Tout le monde l'a désor-
mais reconnu : l'objectif de
l'opération .. Tempête du dé-
sert» était double. Il s'aglssait,
d'abord. de libérer le Koweït
de l'occupation Irakienne -
conformément à toutes les dé-
cisions du Conseil de sécurité
des Nations unies -. mais il
s'agissait aussi et ensuite. de
libérer l'Irak (et le monde) de
Saddam Hussein lui-même.

PAR
THIERRY DESJARDINS

Il est évident qu'au-delà de
l'affaire du Koweït. le maitre de
Bagdad est devenu une me-
nace insupportable pour l'équi-
libre de la région. On a d'ail-
leurs parfois oublié que le
,mandat de l'ONU chargeait la
'coalition non seulement de lI-
bérer le Koweït mais aussi

:ft d'assurer la sécurité dans la
région ». Or ce deuxième ob-
Jectif - un peu flou. il faut bien
le reconnaTtre - pourrait diffi-
cilement être atteint sans une
élimination de Saddam Hus-
,sein. On imagine mal les cho-
ses s'arrêtant net, au moment
'précis où les troupes alliées
auront simplement libéré le
Koweït.

Dans quelques heures ou
.dans quelques jours, le géné-
,rai Schwarzkopf entrera à Ko-
,~eït-City. Il y r6lnstallera sur le
lrOne l'émir Jaber et Il faudra
-8lors reconstruire politique-
'ment, économiquement. socia-
lement le malheureux émirat.
, Peut-onconcevoir qu'à cOté
de l'émirat en reconstruction,
,l'Irak, avec Saddam Hussein à
sa tête, se reconstruise lui
'aussi, reconstitue son armée
èt - comme si de rien n'avait
.té - reprenne ses discours
,.nnonçant le triomphe du
:baasslsme irakien à travers le
monde arabe, la destruction
,d'Isrdl et, pourquoi pas, l'an-
,,nexlon prochaine du Koweït,
;Ja .. 19' province" 'I

. Pour l'fhsïàrlnês' respon-
sables politiques de la coali-'
tion sont très prudents. Fran-
çois Mitterranlt~; répète que
nous nous en tienrlrons au Ko-
weït. George Bush - qui a
pourtant traité Saddam Hus-
sein de ft nouvel Hitler ", à
'plusieurs reprises - affirme
qu'II n'est pas question de faire
la guerre à l'Irak, le président
américain veut sans doute, Ici.
Ifaire une distinction entre le
.. peuple » et le ft régime »
irakien,

En fait. dans tous les états-
majors alliés, on fait toujours
le même rêve. DepuiSle 2 aoOt
dernier. on veut croire que les
Irakiens eux-mêmes sauront
se charger de la mission et se
débarrasser de Saddam Hus-
sein par un coup d'Ëtat.
George Bush, on s'en souvient,
a lui-même, le plus officielle-
ment du monde, incité les Ira-
kiens à liquider leur dictateur,
il n'a, jusqu'à présent, pas èté
entendu.

Tout le monde pense
d'abord à un coup d'Ëtat mili-
taire. Certains experts sem-
blent persuad,ésque les génè-
raux irakiens;.~nscients de la
catastrophe eff 'oyable dans la-
quelle l'entêtement de Saddam I

Hussein a plongé l'Irak, vont se
dèbarrasser de leur chef, Ce
fut longtemps le rêve des aillés
à propos de Hitler. et Il est vrai
qu'il s'en est fallu de peu qu'il
ne se réalise.

Cela dit, c'est oublier que
tout l'état-major de Bagdad a
,été trié sur le volet par Sad-
dam Hussein lui-même. Ce
sont des fidèles parmi les fidè-
les.

Dès la prise du pouvoir par
le parti Baas (avec le gélléral
Hassan el-Bakr, en 1968), le
corps des officiers a été purgé
de tous les éléments ft dou-'
teux », c'est-è-dlre, dans un
premier temps, de tous les offl- '
ciers nassérlens ou de gauche,
puis, dans un deuxième temps,
de tous les officiers ne faisant
pas partie du Baas.

Et les choses se sont ag-
gravées au fil des années. la
guer,.e menée contre les Kur-
des. les quelques tentatives de
coups d'Ëtat (vraies ou faus-
ses) et, plus erocore,ia guerre
menée contre l'Iran ont permis
à Saddam Husse.!nde liquider,

généralement de manière vio/
lente, tous les officiers supé:
rieurs ou généraux qui ne Iljl
paraissaient pas totalement,
dévoués à sa personne,

Aujourd'hui. il. n'est pas
seulement né...essa.,;. d'être

,baassiste pour accéder aux
postes de commandement, il
faut, aussi faire partie du
.. clan ». en clair être né à
Takrit, le village natal de Sad-
dam Hussein. et donc être plus
ou moins apparenté à Saddam

. Hussein lui-même.

Exécutés
.au moindre soupçon

C'est le cas du général
Hussein al-Rachid, chef d'état..
major génèral de l'armée. Il

,n'a accédé aux postes supé-
rieurs de commandement que

, le jour où sa fille a èpousé le
fils ainé de Saddam Hussein,

, Mais c'est aussi le cas de ia,- '
plupart des gènéraux comman-::
dant la Garde républicaine ou
les unités d'élite ,1<1 "armée'
Souvent, ces généraux n'on~.
d'ailleurs aucune tormation mi"
Htalre et se sont retrouvés '"
des postes Importants apré~'
avoir été de simples responsa- ,
bles du parti. voire de simple;'
gardes du corps du président ,

Il est donc difficile, pal:'
,l'Instant, d'imaginer un caul:'
;d'Ëtat militaire et d'autant plUt "
,qu'au moindre soupçon, le\>""
militaires, quel que soit leur":

,rang, peuvent être immédiate-"
"ment exécutés. .'
• Plusieurs dizaines d'offi- >,

ciers - si l'on en croit certalns~' ..
témoignages des nombreux,~
prisonniers faits depuis le dé-.~
but de la guerre - auraient été:':
exécutés à la veille de l'offen,
slve irakienne lancée contre le:~
Koweït. simplement parce"
qu'Ils avalent émis des - réser.
ves » à propos de l'opportunlt,, ~
de cette opération, Toujours ~
selon ces mêmes témoigna.:
ges. les commandants ae la ~
défense antl-aérlenne auralent-.

, aussi été passés par les armes "
au lendemain de l'offensive aé. '
rienne alliée du 16janvier der- •
nier; Saddam Hussein leur re-
prochant de n'avoir pas su,
arréter ces raids ennemis,

Enfin, les chefs de l'aviation;
aural.nt subi, I~, rMrT)e~sarL;

quelques jours plus tard, Il f"- •

vrai que Saddam Hussein s'~
toujours méfié de son aviatior'
d'une part, parce qu'elle éta I

constituée en majorité de ch;j, ,
, tes et, d'autre part, parce que
ia plupart des pilotes avaient
effectué des stages de forma-
tion à l'étranger. Cette répres-
sion contre l'état-major de
l'aviation' expliquerait, on le
sait, les nombreuses et mysté-
rieuses désertions des pilotes
avec leurs appareils vers
l'Iran. pays chilte,

O'muis le renversement de .
la monarchie par les militaires, ,
en 1958, les innombrables'
coups d'État qui se sont suc- ,
cédé en Irak - qu'ils aient,
réussi ou non - ont toujours:
été organisés par une fraction ••

.de l'armée: Kassem, en juil-'
let 1958, Rachid Ali Kilani. en'
décembre 1958; Abdel Wahab
Shawa!, en mars 1959; Aref

'en février 1963; Abdel Razzak.'
en septembre 1965 et
juin 1966; Bakr, en juillet 1968;
Nazem Kzar en juillet 1973;
Mohamed Ayech, juillet 1979. '
etc, Cependant et sans même
tenir compte des mesures de
protection que peut prendre
actuellement Saddam Hussein
contre son armée, les experts
les plus sérieux ne croient pas.
aujourd'hui en un tel couP,"
d'Etat militaire,~'

Un spécialiste des service~ .
de fenseignements alliés af; "
firme: " L'armée irakienne esr, ,
actuel/ement trop surveil/ée et'.
elle aurait le sentiment de tra, :
hir son pays en fomentant un:
tel coup, De plus, des milita/-'
res vaincus peuvent difficile-
ment se présenter en sauveurs
à un peuple écrasé par /a
guerre depuis tant d'années, »

Restent alors les hypothè-
ses de coups d'Ëtat .. civils ",
Mais, après plus de trente ans
de dictatures toujours sanglan-
tes, l'Irak n'a plus aucune élite
politique, mis à part quelques
intellectuels réfugiéS depuis
longtemps déjà à landres, en
Allemagne ou dans quelques
universités américaines,

Les partis politiques qui
avaient, un Instant. pu refaire'
surface à l'occasion de la créa- '
tion par Bakr d'un pseudo ,:
.. pacte d'action nationale .. r

,en 197.3 - !Js cornml,lnl•••• J
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les démocrates kurdes, les na-
tionalistes progressistes et les
démocrates Indépendants -,
ont depuis longtemps disparu.
souvent dans les geOles de
Saddam Hussein.

Depuis des années, le parti
Baas quadrille totalement le
pays avec ses cellules de
quartier ou d'entreprise, ses
différentes milices armées (on
sait que Saddam Hussein a
commencé à se faire « appré-
cier » par le génèral bakr en
.créant la redoutable milice des
« Brassards verts »), ses poli-
ces et ses contre-polices tou-
tes-puissantes, interdisant A
toute autre force politique or-
ganisée d'apparaître. On peut,
certes, imaginer un coup d'État
oraganisé par quelques diri-
geants baassisles qui, pour
« sauver les meubles .. et se
sauver eux-mêmes, trahiraient
Saddam Hussein. Mais on voit
mallzzat Ibranlm al-UUrrl, l'an-
'cien institueur qui fait fonction
'de numéro deux, ou Taha Yas-
sin al-Djizrawi, l'ancien chauf-
feur de taxi qui fait fonction de
huméro trois, ou Saadoun.

'Hammadi, le « chiite de ser-'
IIlce », actuel vice-premier mi- .
,'nistre, ou Hassan Abdul Mad-
jid, gendre de Saddam Hussein
et étoile montante du parti,
tenter quelque chose et se pl'è-
senter en recours. .

La minorité sunnit. '
au pouvoir

i-

Mais l'Irak est un pays par-
ticulier. S'il ne possède plus.d.e
structures politiques autre que
le parti unique, il g~rde Ills;
structures tradilio!,nelle!l .•_

c'est-A-dire, en fait, ses « trois
peuples ». •

Depuis sa création, au len-
demain de l'éclatement de
l'empire ottoman, l'Irak a tou-
iour" été gouverné par la mi-
norité sunnite, originaire du
te,ltre du pays, la région qui
s'Olend entre Bagdad et Takrit.
Auiourd'hul, ces sunnites ne
"e~résentent guére plus de
4 millions d'habitants. Et, jus-
qu'à preuve du contraire, ils
sont fidéles à Saddam Hussein
qui, comme tous ses prédéces-
sei!rs, les a particulièrement
choyés.

Mais tout le nord du pays
est tenu par les Kurdes. Ceux-
ci ont toujours été hostiles au
p.)uvoir central de Bagdad,
comme d'ailleurs l'étaient les
Kurdes d'Iran A l'égard de Té-
héran, ceux de Syrie à l'égard
de Damas, ceux de Turquie à
t'égard d'Ankara, voire ceux
d'URSS à l'égard de Moscou.
Cependant, A la différence des
autres, les Kurdes d'Irak n'ont
jamais désarmé, depuis ia re-
bellion du célèbre Barzani. Ils
haïssent Saddam Hussein qui
n'a pas hésité à utiliser ses
armes bactériologiques contre
les populations civiles de leurs
villages.

Leurs dirigeants ont fait sa-
voir à Washington, il y a déjà
plusieurs semaines, qu'ils
étaient prêts, avec leurs fa-
meux guerriers, les Pechmer-
gas, à déclencher une insur-
rection généralisée de tout le
nord de l'Irak (qui renferme les
puits de pétrole de Kirkouk)
pour peu qu'on leur garantisse
que Bagdad ne pourrait pas

utiliser une nouvelle fois les.
gaz contre eux. On ne connalt
pas la réponse qui ieur a été
donnée. Ces Kurdes représen-
tent, aujourd'hui, au moins
5 millions d'habitants. .

Tout le sud de l'Irak est. lui,
peuplé de chiites. Ils contrOlent
non seulement les deux gran-

.des villes saintes du chIIsme,
Najaf et Kerbala, mais aussi
l'autre grand gisement de pé-
trole de l'Irak, autour de Bas-
sorah. Ils ont pourtant toujours
été les laissés-pour-compte de
"Irak, constituant le sous-pro-
létariat misérable du pays.
Contrairement A ce que cer-
tains régimes de Bagdad ont
parfois voulu faire croire, ces
chiites irakiens n'ont rien à
voir avec les Iraniens, même
s'ils sont chiites comme eux.
Ces populations viennent, en
effet, d'Arable Saoudite, et ce
sont eux qui ont converti les
Iraniens au chiisme, non le
contraire. On a d'ailleurs pu
observer, lore de la guerre
irako-iranienne, que les chiites
Irakiens n'avaient aucune sym-
pathie pour les Iraniens ef
qu'ils n'ont jamais voulu ré-
pondre aux appels à la trahi-
son que leur lançait l'ayatollah
KhomeynI.

Les mollahs
de Najaf et Kerbala

Aujourd'hui, la commu-
nauté chlite d'Irak représente
environ 8 millions d'habitants.
Elle n'a pas de dirigeants poli-
tiques, au sens exact du terme,
mais elle suit des chefs reli-
gieux qui, à Najaf ou A Ker-
bala, peuvent la mobiliser

contre le pouvoir, comme ce
fut le cas, en février 1977 ou en
juin 1979, avant que les
.. émeutes chiites » ne soient
réprimées, avec une violence
inouïe,par la milice de Sad-
dam Hussein. Depuis, sous.
l'influence de ce qui s'est
passé en Iran et au Liban, ces

,chefs religieux se sont politl-'
sés davantage encore, créant,
dans une. seml-clandestlnité,
des organisations sociales ou
culturelles qui peuvent, du Jour
au lerdemaln, se transformer
en mOLr/amentspolitiques.

Il est évident qu'aujourd'hui
les Kurdes du nord et les chii-
tes du sud se préparent A pren-
dre leur revanche après
soixante années de « dicta-
ture » des sunnites du centre et
A profiter d'un effondrement du
pouvoir central.

Un mouvement civil qui
prendrait le pouvoir à Bagdad,
au soir de la défaite de Sad-
dam Hussein, pourrait sans au'
cun doute s'appuyer sur ces
Kurdes et ces'chiites, pour peu
qu'II accorde aux premiers la
large autonomie qu'on leur
promet depuis le Traité de Sé-
vres de 1920(et que la Consti-
tution amendée par Saddam
Hussein en 1970 leur garantis-
sait) et aux seconds un mini-
mum de bien-être.

Il semble qu'aujourd'hui
. certains experts alliés imagi-
nent volontiers un « après-Sad-
dam Hussein » qui, dans un
État décentralisé, permettrait
aux .. trois peuples irakiens •.
de vivre enfin harmonieuse-
ment.

T.D.
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Les trois composantes
de l'opposition

L'opposition irakienne est constituée de trois grandes compo-
santes, kurde, chiite et libérale.

Le Front du Kurdl,tan Irakien, créé en 1988, regroupe les
partis de l'opposition kurde et luttent pour « l'autonomie du
Kurdistan. " Il Y a d'abord et surtout le Parti démocrate du
Kurdistan de Massoud Barzan!. Très bien implanté en Irak, avec
des militants déterminés, il est financé notamment par la Syrie et
l'Arabie Saoudite. Il y a aussi l'Union patriotique du Kurdistan de
Jalal Talabani, de tendance socialiste et très liée à la Syrie. Il y a
encore le Parti populaire démocratique du Kurdistan, d'Idéologie
socialiste également. Quant au Parti communiste kurde irakien, Il
est apparemment en déclin.

Le Front 1,lamlque Irakien, formé en 1988, rassemble les
organisations de sensibilité chlite, qui sont soutenues par l'Iran. Il
comprend le Conseil supérieur de la révolution islamique en Irak
de l'ayatollah Mohammad Baker ai-Hakim, très proche de Téhé-
ran; le mouvement des Moujahidin irakiens, lié au Conseil, qui
comprend 10-000combattants; l'Amal Islamique de l'ayatollah
Mohammad Taqi Modaressl, proche des milieux terroristes et en
lutte contre les organisations précédentes; le parti de l'Appel de
cheikh Mohammad Mahll al-Aslfl, qui a pris ses distances avec
Téh~ran et qui mène des actions de résistance au sud de l'Irak.

Le, libéraux sont aussi divisés. Leur fer de lance: \e nouveau
parti de l'Umma de Saad Jaber, qui est soutenu par les
.Américains. D'autres partis de sensibilité plus ou moins libérale
se sont également formés autour de personnalités comme
.Hassan al-Naqib, Mohammed al-Aloussi ou Abdoul GhanI. C'est
Londres qui est aujourd'hui l, base arrlére des libéraux Irakiens.
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'27-1452 TUR~EY-KURD5
TURKEY F<OUNDl; ,jp SUPPORTERS OF r(EE.~EL ~~URDS

DIYARBAKIR, Turkey~ F~b 27~ Reuter - Turki$h tr900s have
rounded up lS supporters of a rebel Kurdish group in three
southea5tern provinces! an official stat&ment said on
Wednesday.

The ~egional governor's office in Diyarbakir city said they
wsre held ln a s~ries of security raids in Hakkari, Van and

'Mardin for aiding and shQlt.~in9 rebels of the Marxi9t Kurdish
Workers Party (PKK>.

Official~ sêid on Tue~day. that ~noth~r 12 p~ople eut of a
group of 17 held in Elazig ard Tunceli provinces earlier had
been arrested on the,~ame charges.

Security sources ~ay the PKK, whose seven-year-old violent
campaign for independence has killRd mora than 1,600 people,
has B me~sure of su~port from the local population. Most of
Turkey's estimated "16 million Kurds live in the east and
si"..l1.1theast.

RtîUTER 8TH AS J I~:F

Reuter. Reuter. Reuter. Reuter. Reuter. Reuter. Reuter. Reuter .Reuter .

27-141~;' GLiLf~'2n.lr~I(Ey~..~:.iJf~DS'. .. .
IHAQI KURDS DlJNl WANT EiEJ-:>ARATE sorAn:;

ANKARA~ F~b 27~ Reuter - A pro~inent Kurdish leader has ~aid
his movement is"not seeking a sep8r~te state ln lraq but will
wo~k for democracy in Baghdad.

We shall net be ~ separ~tist regim~. W~ are not separati9t.
What is impörtant is that lraq'~ new regime must be demc~r~tiç,"
J~l.l Talebani told the Turki~h daily Ounes in an inte~v!ew
published on W~dnesday. \

Demo~r~cy will b~ the cura~ the remedy cf Iraq," s~ld
Tal~bani who he~ds the Kurdish Patriotic Union.

Whether there will be a fede~al Ir~qi state or whQther the
Kurds will hav~ Mn autonomou~ m~k~-up c~n b~ da~ided on by th~
Iraqi opposition and is only a det~11~" h~ $aid.

Talebani's movement is ~ membsr of a lOOßR Ira~i oPPosition
which includes Kurdish groups and Islamic fundam~nt41istn.

Turkey~ which h~s ~ large Kurdish minor1ty~ 9ays it will not
tol, el"'a1:e an 1ndepenc:le"t .<I.,rd bsl. bLcd:e i, n !raq.

Ankara is fighting a vic;Jllitnt tÜ.lrl.11sh inSl.lrgl'l'f'lcy in LitE!
~outha~Gt led by th~ ~eparatiGt M~rx19t Kurdi$h Workers Party.
(f'Kf(,) •. .

Turki$h Pre5ident Turgut O%al has advocated 8 dem~cratic
system in Iraq and urg~d President Saddam Hussoin's dcwnfdll.

Tal etlani sBi d hi!S gr--oup hac:! in the pëH.5t c:clll ûltJor.t.ad wi th
the PKK but the ties were at pre~ent severed.

Turkey can trLls't the !r&\qi Kl.lrds as an all y. Ww liillal1
certainly net hurt Turkey's interests~" he added.

Turkey gave asylum to nearly 50~OOO Kurds who fled Iraq in
1988 when a Baghdad military onslaught OM their no~thern ,
strongholds drovs th~m to th~ lurkish frentier.
REUTER AS NSH PFS
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Heuter - Reuter - Reuter. Reuter. Reuter. Reuter - Reuter - Reuter -Reuter -

?El.• 1417 '''URK~~V-.l<L1Rl')S
ONE K!U. ..ED~ FOUR SHOT IN SOUTHEABTE;RN TUHI<ISH TOWN RIOT

SIRNAK. Turkwy, Fwb 28, R&utar - One so]disr w~s killed and
four civilians were shot when riotere ~la5hed with ~ecurity
fore •• in th. south ••• t Turki~h tow~ cf Sirn~k en Thur~d~y,
wi tn"lI!!!lfl!.'1i sai d.

th.~. w•• no imm8di.t. confirm~ticn of wh.ther th~ civilian~
werlil d&i'd.

l'JIll! witne5!litftll!i tC.:lld Rtt'wter".il C\\bouL 1..()()O ~H:'!l.IÇ.I1.P- ill<.::ludlnq
Wc.1rnEiH'I. chi 1drtlln ...nd hi t)h schor,:)) !3itl.ldl!mbs att:ëll:::k(~d tr-o~r.Hi wi. th
ston~$ ~nd ~tick~ Bft~r ~oldi~r~ shot mul~~ u~~d by thw
towns.oeo.lJl e tn cal"ry r.:oa1 'Fr.olll a nearby onen £,1t.

Rioter's i.;:hant;ed. !liji PK"~" <Lonq l.ivt:f PI<K) dl,winQ U1E!
demon~tration5, ~eferrinQ to th~ Marxist Kurdish WDrke~s P~rty.
A ~iIi:'Vfiln'-"yeflir' :i l'1d"'pt!!Y1df!!ncf.! c..-mpai ql' by the ClLlt l.i\w,,~d t~lr"(::lL.lÇJ hat;;
claimed more th~n 2.600 livee.
~?8"1. 44"1 TURKF:y..'KUF\O~3 #112 SI RNAt"::,

A r~t:lil\llllll"lel", WI.ID r.\~"':et"J not. te) l1€! named, 1:.~.,ld Rel..lt.en;;; he '-l"-"Ij
heard from fri~nd. th~t four p~ople h~d b~~n shot d&ad.

I saw two men shot by security troon~. I don't knew if they
<:i\!'"'+?, dead but. t.hey 1~t?m.1:\itlG!d on t:h~ C'.(Y'üUl'1cJ fc.1r alH31.lt hal.f I~rl
l-\<;;l\.lr". ,.• 's.a:L d .. not;h€'!y" wi. t.nEi'~;;js.

ThQ town"s aovernor Aydin Aslan drove throuQh th~ town
tpl1inq p~opl~ qv~r a loudhail~r not to h~~d p~ovocAt1Dns, to
~;t.:\y cfiA:l.m f.lnd aVc:Jil~ Ç.()n~;I"'(;;:'l1t:i.no. th ..... s@lcuf'-ity .fCll'''Cëo!1;il.''''

Special forc~5 squads, blue-beret~d cQmmandn~ and poliç~
patrQlled th~ streets. At th~ ~nt~AM~~ t.C Sirn.k security teams
and a police armoured car blocked the rc~d. Arm~d police were
qt_t.r.ll"'d .. ncl i!\ qr'our,1 i..)f c::j......iltah~ SCtLI~tt.jflq ()ri th,,;;> qr'(ll •.lIid.

REUTER ETK AL SM
28-1~33 TURKEY-KURDS ~~A SIRNAI( (REOPENS)

Th"" Pari s-bc!lsed Cf.1mmittee o~: Kl.\rdt stan SlaUi ~t; J. 61Ç;l,G;t. 2(~1
Çleç)'I.I.F.~ weni' k,1111ë!q cltlnd 11)!) in.i!.w'@d in t.h&;! clf.\sIHis.

Ac!:ot~dj.nQ tel the cClmmittee. t.h~ pCIUce ki~ led tWIJ vil.lö\Qetni:
cltlndthen b~q~n firinq into thœ crowd which h~d Ui!\ther~d to
prot~~t, killinQ At le~~t 18 mor~.

The CQmmitte~ of Kurdistan ~onœi~t~ nf reb~l qraun_ of
Turkish Kurds fiahtinQ for an independent $t~t~.

No on. is allowed to helo thp wounde~ or to ~laar away the
d~ad. The polic~ fir~ ~t ~nyon~ who tries te helu." tha Qroup
$~id in ~ ~t.t.m.nt ..

Tt ~dded t'.hat. CHAt:lils; wsrfl bC:ly(:ct.tinq ~:Ll lIic:hqQlll in th. town
~nd ~hOP6 ~.rn.in~d ~losed in prota5t OY9r th~ ~hactinQ.

r~r~:lJTe:r~ L..F.:F~:EO
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EDITION EST PARIS
Guerre du Golfe-

L'éternel. espoir
des Kurdes de Paris

"

Essentiellement basée dans le
triangle Lafayette - Magenta
'boulevard Saint-Denis, la
communauté kurde de Paris vit la
guerre du Golfe avec une acuité,
douloureuse où se mêlent fatalisme
.et espérance,

9 8

« Yol» (ou ,« le chemin "), un
restaurant kurde du' quartier du
faubourg Saint-Denis, quelques
rl,les étroites aux hautes façades
sombres qlli ont été investies en
une dizaio't: d'années par ceux
qu'on appelle aùjourd'hui « Ie.~
réfugiés de Saddam". Attablés, '
quelques homm'es bruns aux
moustaches fournies prennent le
thé. En sourdine, la musique dé-
chirante de Témo, star pari-
sienne de la chanson kurde. Tous
ont le statut de réfugiés politi-
qUl?s, indésirables en Irak, mais
aussi en Turquie, en Syrie, ils
travaillent dans la restauration,
le bâtiment et surtout la confec-
tion, le prêt-à-porter.

« Toujours entre le
marteau et l'enclume »
La conversation, interrompue

par l'arrivée d'étrangers, re-
prend, à voix basse mais animée.
Un sujet omniprésent: le Golfe,
la guerre. « Nous, vous savez, on
a toujours .été entre le marteau
et la pierre ... Aujourd'hui, dans
les deux camps, il y a des gens
qui ont voulu à' un moment ou
l'autre nous liquider ... " Oppor-
tunément pro-américains' -
« Saddam, après ce qu'il afait à
notre peuple, on espère vraiment
qu'il va payer!" -, ils ne se font
pas grande illusion sur l'après-
guerre: « on a toujours été les
bernés de l'Histoire. On se sert
de.n~us pour la propagande,
pUIS a nouveau on veut nous dé-
truire ... » Fatalisme d'éternels
boucs-émissaires ...

« Yol ", c'est encore Je titre du
f!lm de Yilmaz Güney (qui ob-
tmt une Palme d'or à Cannes),
fondateur en 1983 de l'Institut
kurde de Paris. Dans ce lieu de
rencontre de l'intelligentsia qui
regroupe artistes, écrivains,
chercheurs, fermement décidés à
briser l'indifférence et à sauver
l~ur culture de l'oubli, on s'en
hent, en cette période troublée, à
une certaine réserve. La raison
principale: ne pas faire de
vagues au pr.ès des autorités
françaises particulièrement vigi-
lantes à l'égard des communau-
tés immigrées. lei encore, on
tente d'y voir clair dans la désin-
formation en provenance du
Golfe. On centralise les bribes
d'informations venues des villa-
ges kurdes épargnés par les
armes chimiques du dictateur
irakien, de Syrie et de Turquie.

A quelques rues de là, J'acti-
visme politique reprend ses
droits, au siège du « Comité du
Kurdistan» regroupant les grou-
puscules d'extrême gauche'
kurdes, en particulier les maoïs-
tes du PKK (Parti des travail-
leurs du Kurdistan) qui recou-
vrent les murs du quartiers de
leurs affiches bariolé, à la calli-
graphie indéchitlable. lei, on
prépare l'après-guerre, on gam-
berge, on rêve un peu ... On se
prend une nouvelle fois à espérer
retrouver un jour une patrie.
• Institut kurde de Paris: 106, rue La-
faye"e, 48 24 64 64, Comité du Kur-
dlstan: 147, rue Lafayette,
42 82' 92 76. Restaurant cc Yol Il : 22,
rue de l'Echiquier.
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Turkish FOree~Bûildupat Iraqi Border
Raises Concerns in Iran and Syria

By Jonathan C. Randal
WulliactoD l'oit Poreip Senlce

- CIZRE, Turkey, Jan. 28-Rumbling tank transport-
e;s today brought in more Turkish war materiel, beef-
ing up the array of tanks, armored personnel carriers
and artillery in the hills overlooking this strategic city
close to Turkey's borders with Syria and Iraq.

. With more armor and bridging equipment just out of
. sight in the plains on either side of the international

highway leading southeast to the closed Iraqi border
crossing at Habur, Turkey has taken a high-profile po-

. sition that worries neighbors Iran and Syria almost as
much as it does Iraq.
: The message intended by the massive display of

tbese old, refitted American tanks, 105mm artillery
pieces, M-113 armored personnel carriers, recoilless
rifle-mounted jeeps, s~lf-propelled artillery and other
eQ.uipment,according to diplomats, is that Turkey is
determined to be a major player in the Middle East of
the future.

Trucked in from the railhead at Batman 110 miles
away, the tanks and much of the equipment came from
armored garrisons far to the north and east that, during

-the Cold War, were considered vital bases in NATO's
southern flank opposite the Soviet border.

.... Turkey has massed i2û,OOO troops along it~ ,!06-
-mile border with Iraq, and is the only country outside
the U.S.-led coalition force to take such a step. Syria is
not known to have positioned any sizable militarYforce
facing Iraq to the west and there have been no reports
of Iranian muscle-flexingsince its army held maneuvers
along Iraq's eastern border at mid-month.

By contrast, Turkish President Turgut Ozal, in per-
suading parliament to vote his government extensive
war powers, won approval not only for allowing U.S.
warplanes to use Turkish bases, but also for pos.',ible
Turkish intervention in Iraq after the gulf war ends.

On paper, Iran, Syria and Turkey have stated publicly
that, as Iraq's neighbors, theyagree no changes should
be made in Iraq's territorial integrity, whatever the
outcome of the war, and each has sworn-as has Iraq-
not to be the first to open a second front.

All three governments clearly would like to see Sad-
dam removed even if such an outcome does not fiöure
in the U.N. resolutions under which the 29-nation co-
alition is fighting to remove Iraqi troops from Kuwait
and to restore its legitimate government.

But regional suspicions are so deep-rooted that the
possibilityof a Turkish r:nilitàryintervention in Iraq was
.reported by Western',dipl6ll)ats.to have ~gured prom-
inently,in high-level talks In Tehran last.week between
'top-rankihg I~anianofficials.and Syrian Vice Pre,sident
AbdulHaliin Kha'ddärn. .

Ozal has warned that TtJrkey might intervene mili-

tarily if an independent Kurdish state were created in
northern Iraq. But spokesmen for Iraq's Kurds and oth-
er members of the Iraqi opposition's anti-Saddam alli-
ance have sworn they oppose such a carve-up and are
thoroughly committed to a democratic, pluralist regime
restoring autonomy for the Kurdish minority.

Autonomy across the border in Iraq could, in Tur-
key's view, create a dangerous precedent for its Kurds,
who are thought to make up more than half the total
Kurdish population of 30 million spread out in a region ~
that stretches into parts of the Soviet Union, Iran, Iraq
and Syria.

Another motivation for potential Turkish interven-
tion in Iraq, where the Kurdish rebels maintain bases,
observers say, is fear of increased Syrian and Iranian
support for the rebellion of the Marxist Kurdish Work-
ers' Party (PKK). This rebellion, in Turkish Kurdistan,
has taken more than 2,600 lives since 1984.

Influential Iranians and Syrians also say they fear
Turkey may resort to force because military power
might be the only way for Ankara to offset its lack of
other means to influence events in postwar Iraq.

Turkey profited greatly from trade with Iran and Iraq ,
during the Iran-Iraq war from 1980 to 1988, but aside
from its control of the waters of the Euphrates, Ankara,
has little politicalleverage now. '

By contrast, both DamasCl:s and Tt:orii=thave, for ~
more than a decade, provided refuge, money and dip-
lomatic backing for sometimes rival Iraqi opposition
groups, ranging from dissident members of the ruling i
Baath Party to Kurdish rebel organizations and funda- :
mentalist Shiite Moslems.] :

Such long-term political investments could, in the ,
view of analysts, allow Iran and Syria to exert great
influence in postwar Iraq. Moreover, if Iran gained the
upper band in influencing future Iraqi policy, diplomats,
say, the long-repressed Iraqi Shiite Moslem community"
could play a significant political role not only in Bagh- '
dad, but also perhaps in propagating fundamentalism;
among Turkey's own Shiite minority. .

Syria makes little secret of hoping to maintain and
even increase its own influence by playing a bridging
role between Iran, on one side, and Saudi Arabia and,
the other Arab oil monarchies.

Yet, regional political analysts say, what really fright-
ens Iran, Syria, Turkey and, above all, the Iranian op-
position, is any suggestion of American willingness to
allow Saddam to stay in power.

"The United States then could manipulate all the re-
gional pQwers,"one Syrian strategist said recently, and
"let tbem tinish each other Off." , , '

In thàt eaae, diplomats said; Turkey' mig,ht well be
temptèèi to use ,its'militarYfotce st~tioned'near here to '

, ir}tervene to prevent an 'outcome ,that it sees as ,unsat-
isfâctorYtô its nati6n,alintérests.

9 9
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sanClS1
Özal, ANAP mllletvekillerine Kürtçe konusunda bilgi verdi.Milliyet

1 ~ubat 1991 ANAP'ta Kürtçe
IA INAP'h 62 milletveki- eCumhurbaskani Ozal.milletvekillerlnin Kürtce yasaQlnln

Ii ile TBMM'deki kaldlnlmasl konusunda yapllacak yenl yasal deQlslklikte
makammda görü~n türban konusunda olduOu albl blrllk ve berabernk Iclnde

Cumhurba~kanJ Turgut olmalaflnllstedl. MlIIetveklllerl böyle sosyallçerlkll
Öza1'm Körfez krizi ve Kürt- deglslkllklerden sonradan haberdar olduklannl bellrte-
çenin serbest blrakllmaslyla rek "$eytanln avukatllglnl yapmamlz Istenlyor" de-
illili kanun tasansl hakkmda dller. Mesut Yllmaz Isebununla blrllkte 141.142 ve
bllgi verdi aï ve el~tirileri ya- 163.maddelerln de kaldlfllmasl gerektlglnl savundu
mtladlAI öArenildi. Özal'm blç problem yaratmlyordu. IUDdutu blr MGK toplantJsm-
konu~mada Kürtçeyi yasak- Kllrtçeyle Ilalli açdan davala- da Ewen bu kanunun kaldml-
layan 2932 saYlh yasanm rln da çolu provokasyon maslnl prenslp olarak
Konsey dönemindeki yanb~- davalarldU'. Oalllflkb açdmlf benlmsedilini beli~ aneak
hklar dizisinden birisi oldu- davalardJr" dediAi öArenildi. zamanlnlD erken oldutunu
Aunu belirterek, "Kqke bu söyleml,ti" diyerek hatlrlat-
kanun 0 tarlbte çlkanlm~ 01- Özal'm, getirilecek ka- ma yapmca toplantlda bulu-
masaydl" dediaï öArenildl. nun tasanslIUn Kürtçe eaïti- nan Mesot Ydmaz söz alarak

Cumhurba~kam'mn tür- me serbestlik vermeyeceAini konuyla ilgili görü~lerini
banla ilgili yasaYI düzeltmek d'I .. k ' açlkladl. Mesut Yllmaz,
için gösterilen çabalar slrasm- le getinr en, 'Bizim okuDa- "1975 Helsinki Nlbai Senedi'-rlmlzda, Iklll anla,malarlD
da ahnan ele~tirilerin bu dltmcla Tllrldye Cumburlyet'- ni bizim glbl, sosyalist meier
kanun için de geçerli olacaAi- Ince kabul edilmi, devletlerin de imzaladl. Bu senette dUüze-
m, aym slkmtllann yeniden okuDarmdald diller barlç, bü- rine ipotek konulamayacall-
ya~anabileceAinidilegetirdiAi tOn elltlm resml dil olan nID taabbüdü var. Ancak
öArenildi. T" k......ll. KOrt' kU sosyalist ülkeier 0 dönemde

Özal, milletvekilleriyle ur --. çenm ne te - kapah re1lm uyguladlklarlß-
hb . d de, nerelerde kuDandabileceli •so etm e Kürtçey,le ilgili de ayrlCa etOt edilmeUdir. Bu dan biçbir ,ey yapllamadl.

konuyu açtlAmda, "Once tu- yasaya klUll çJkmakla kemik- !)imdi bu kapall rejlm de ylkll-
nu söyleyeyim: Bu kanun, lqmit blr gIiç ol.bIleceIlnin dl. Ayrlca Cumburbqkamm,
Konsey zamanmda çlkardma- unutulmamasl lazlm. Türban sizin de Imza koydulunuz
mabydJ. Bu kanun bIzi rmat- AGtK far. Helsinki NÜlai Se.olaymda da böyle olmuttu" bi-
SlZ etmqtlr. Bir yanb,bk olan çiminde konustuAu belirtildi. nedl ve AGtK gerellnce bu
tIIrban olayml dOzeltmek bile yasanlß kalkmaslßda yarar
blzl bayall rabatslz ett!. Bu Özal'm konu~masl slra- far. Bu yasayla birlikte 141,
kanundan önee Kllrtçe konu- smda Mesot Yllmaz'a döne- 142 ve 163 de kalkmahdir.
,ulmasl klmseyl rabatslz rek, "Kenan EHen'in Bunlar gerçekle,medijti tak-
etmlyordu. Kamu ricdanlDda zamanlßda Mesut'un da bu- dlrde bize ikinei adam muame-

lesi yaparlar" seklinde
konu~tu.

Istanbul Milletvekili Or-
ban Ergüder de konu~masm-
da, devletin milletiyle
bölünmezligini simgeleyen
dil, din ve kültür birliginin bu
degi~iklikle bozulacagml sa-
vundu. Milletvekilleri kanu-
na, sekil yönünden de kar~1
çlkarak alelacele Bakanlar
Kurulu'na getirilen tasanYI
kimsenin inceleyip tartl~ma
olanagl bulamadlgml dile ge-
tirdiler. Tasarlnln parti
grubunda da incelenmesini
isteyen milletvekillerinin, ta-
sannm içeriAine de kar~1 çlk-
tlklan belirtildi. Milletvekil-
leri, kar~1 çlkma gerekçesi
olarak dil birligini bozacaAi.
m, millet olmaktan çlkacaAi-
mlZl, tasanmn yeni tavizler
getirecegini gösterdiler. Mil-
letvekillerinin. "Biz ber tey-
den, çok geç babcrdal
oluyoruz. Bize teytaßln avu-
katbll yaptlnlmak isteniyor.
Bu glbi sosyal içerikU konular
blzler önünde de tartlfdmab.
dir" dedikleri ögrenildi. Mil-

'letvekillerinin, KürtçülüAün
bir etnik adlm olduAunu, bu
kanunun çtkmasmdan sonra
ilerde nelcrin gündeme gele-
bilecegini kestirmenin güç
oldugunu dile getirdikleri de
belirtildi .

• KORFEZ SORUHU

Cumhurba~kanl Özal
toplantlda. Körfez sorunu
hakkmda da milletvekillerine
bilgi verdi. Özal, "Ben 2
Ajtustos'tan itibaren olaYI
kronolojik olarak slraladlm.
Geli,meler, siraladillm blr
kronoloji çerçevesinde geUtI-
yor. Biliyorsunuz önce ambar-
go uygulandl, Sonra ABD
bölgeye Yljtmak yaptl, kendi
kamuoyunu oh~turdu ve daIJa
sora da harp çlktl" dedi. ÖzaI,
bu sözlerinin akabinde Erdal
Inönü'nün sava~a ka~1 çlkl~l-
ni da ele~tirerek, "Bölgede
ABD'nin bafa saldlrlSl 12-13
gündür devam ediyor. ABD,
Irak 'I tmrip effill konusunda
bili tereddütlü. Bu tereddüt
Irak'm askeri gücünü ortaya
koyuyor. Bu giiç b1zim lçin de
teblikedir, Irak Ilerde mutlaka
bize de bir (atura çlkaracaktl.
Irak son iki-üç Yllda 40-50
mUyar dolarbk S8vunma yatl-
rlml yaptl. Bu teblikeyl
zamanlßda kimse görmedl.
Demirel, yavq yavq tehUkeyi
görmttYe ba,ladl ama, tnönü
hUi, Ozal (obis! nedenlyle bu
tehUkeylgörmüyor" ~klinde
konl}~tu.

Ozal'm, Irak'm toprak
bütünlüAünün bozulmasl ha-
linde Türkiye'nin mutlaka
müdahaie edeceAini de kay-
dettiAi bildirildi.
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Milli,el
1 $ubat 1991

Il'd
Güneydog-u'da SeVI-nçBlklnllr Kurulu'nun KOrtçeYI.IOml klldlrml klrlrl DOOilve

OOneydoOuAnldolu'dl.evlnçle kllllllndi. Billaede oturln ve
bu dill konu,ln vltlndl,llr, bu klrlrll bOyükblr hlkllzllOln alderIlmI, olduOunu vurguluyor. D Nurelll!l Dllek
(ANAP DIYlrblklr Mllletveklll.Bldlkln A,lretlllderlerinden): "Hllklmlz rehlt edeeek." D Nezlr Koçllrdln
(ANAPDIYlrblklr Il BI,klnl): "Hllklmlz Kürtçenln .erbe.t blrlkllßll.mdln Ylnldlr," D Sedlt Blyhln (DIYlr.
blklrll bOyOktoprlk 'Ihlbl): " Blzler 'Irkl vetOrkOlerlmlzl de KOrtçedlnlemlk I.terlz," D Mehmet Tlhlr BII
(BOyOktoprlk IIhlbl): " Iklldln bu klrlrlndln dollYI kulluyoruz," D Mehmet Nurl Bllmlz (BOyOktoprlk 'Ihl.
bl): "TVVI rldyodln KOrtçeYlYlndl Ylpllmlll," D Cemll Muçln (Clzrell TlYln l''rellllderl): "Hllklmlz kOrtçe
konu,tuOu lçln eezlllndlnlmlYlelk. D HI.ln Muntlr (ClzrelllÜeelr): " KOrtçe YI.IOI zlten Inllm'Izdl,"
D~ellk Elçl (Clzrell Sey" A,lretllldlrl): Kürtçe eO"lm ve iIOrellmde Ylpllmllldlr," DAb" Ylldlrlm(ClzrellBltl
Aflretllldlrl): "Kirin duyunel .evlnelmden çllalnl dllndOm," D Hlmdl Demir (Klzlltepell Afiretillderl): "Evl.
mlzde, tlrllmlzdl.I,lmlzde konu,tuOumuz dllin serbell blrekllml'I.evlndlrlel,"

Avrupa Konseyl'nin Kürtçe yasaglnln kalkmaslna yorumu

"Olu~u ama yetersiz"
Ahme. SEveR / STRASBOURG ,'Iran~e Suriye'nin' 'mpfat bl1tün1l1lünün ho- '"[IDAKANLAR Kurulu'nun Küriçe zulmlUlUl8llla dikkat etmek gerekir."B üzerindeki yasagJ kaldlran karan, lsviçreli Sosyalist milletvekili Victor
Avrupa Konser!'nde "olumJ!l, an- Rufty ise, Avrupa Konseyi Parlamenterler .

, cal. yet~rsi~ ~~ a~" qlarak yorumlandl, Meelisi Sosyalist grubunun dün yaptltt
, Milliyet e goru~renm akt~ran Avrupab par- loplanllda, Kürt sorununu orlaya alti.
: ,lamenterler, Kürtçe'nin' serbesl blraktlma- Rufty, Türk hükümetinin son karanntn
i sml "bir tabunun YlkUlllasl" olarak inemnuniyet verici oldu~nu, aneak daba
I deterlendirdiler ve Körfei,sava~1 sonrasm- ileri gitrnekgerektiAinhöyledi. RutTy, Kürt-
, da bölgede çözürne kavu~lurulrnast gereken Ier'in bazl ternel haklardan yoksun olmaya '

sor~nlar. kap~amma :.~~~ s~runu"nun da dl?vam ettigini ône sürerek sosyalist gmp
" dahIl edllmesl 8e~ektt~,~ lien sür~~ler. içmde bir çabjma ~bu olu~turulrnaslnt ve
. ' Hollandah I$Çl PartlSl mllletvekili PIeter Avrupa Konseyi'ntn bu konuda neler yapa~
~ Stoffelen, Türkiye'de Kürtçe llzerindeki..Ya> bil~ni)lrajttnnasuit talepetti. Bu talep
~ sa#m kalkm~sl,?-dan büyük~ut1ftluk île ilglli Karann, i1eride yapllaçak bir top-

duydutunu behrth ve "~lmdiye kadartart1- Iantlda almmast üzerinde mutablk kalmdl.
p1masl bUesakIDCah blr konllydu bu. Bayle- O{lha sonra Milliyet'in sorulanm yamt-
likle bir tabu Ylkllml' oldu. Bu noktaya layan Isviçreli parlamçnter RutTy, Türkiye'.
gellnmesJ. bIzlm Tilrkiye'ye bak"~lZl da ~- de KUrtçe'nin serbestl~tirilrnesini UCèSaret
kUeyecek önemU bir aelitme" dedi, vericibir lfaret" olarak nitelendirdi. Aneak

Hollandalt parlamenter StofJeIen, Kôr. Kürtler'e ternel haklann tamnmasl yolunda
, fez Sava,~t'ndan soma Ort!l!Q!u'daki diter daba i1eri llÎdilmesinin önemine degindi.
'~ sorunlarla birlikte Kürt sorununun da eie Ruffy ~yle konujtu: ' .

almmasl ve bölgede ban~ ortamtnt satlaya- 4'Tl1rJllye'yi suçlamak veya iç i,lerlne
: eak ~ekildé bir çözüme kavu~turulmasl kar~.k lstemiyoruz. Aneak'b6Jgede a6-

gerektiAini ileri sürdü ve jöyle konujtu: venUAiDve barlfm yerJetmesi içiQ KürtJer'e,
[ " "An,ca,k ,bu yaplbrken T"-kiye. Ira~. khnlfklerini koru)t.~.k hakl;'~,~eri1meJi.':"
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Tercüman 1 $ubat 1991

Kürtçe, Meclis'te
veANAP'ta
tartl~lldl

ANKARA, (Tercüman)-
Medis'te yine Körfez sa.

va~1ve Kürtçe konusu tarll~t1.
dl. Adana DYP rnilletvekiliOr.
han ~enda~, sava~ dolaYlslyla

, rna~dur olan vatanda~lara dev-, '
,let deste~i isterken, l-Iakkari
ANAP rnilletvekilli Nairn Gey.
lani, Kürtçe'nin serbest blrakll.
rnaslyla birlik ve beraberligin
peki~ecegini kaydetti,

, Devlet Bakalll 1~1n Çelebi,
hükûrnetin aldl~1 tedhirler sa.
,yesinde piyasada istikrann sür.
dü~ünü belirterek girginlige
ra~rnen panik ve killik olrnadl'
~Im, enflasyonda da dü~ü~gö-
rüldügünü kaydelti,

ANAP grubunda
Öle y?:ndan Curnh:Ufba~kam

.1urgut Ozal'In' istegiylè ham-
lanan Kürtçe konu~rna serbest-
ligi ANAP,ta görü~ aynhklan-

, na yol açtl.
, .. Curnhurba~kalll Turgul

Ozal'In zamanla scrbcstli~in SI'
, mrlanm geni~letrnàlen yana

oldugu belirtilirken, Ba~bakan
Ylldmm Akbulut'un buna kar-
~I oldu~u öne sürülüyor,
ANAP Grubu ve Bakanlar Ku-
rulu içinde Kürtçe konusunda
görü~ aynh~1oldugu Israrla di-
le getirildi. ANAP Grup Ba~-
kanvekilleri Ülkü Gökalp Gü.
nay Adalet Bakam Ollan Sun-
gurlu'dan konunun Grupta tar-
tl~rnaya açJlrnaslnl isterken,
Sungurlu, hazlrlanan tasla/!;I
Ba~bakanli'k'a 5unduklanm,
konuyla i1giliyctkinin kendisi-
ne de~i1. Bakanlar Kurulu'na
ait oldullu ifade eui.
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ANKARA' (Cumhlirlyet Bö- '
rosu) - Ba$baJcanVddmm Ak.
balut'un, hOkUmete geni$ kap- ,
sarnb yetki verilmesini öngOr'en .
tasan ile KUrtçe konu$ma ser-

,bestisi getirilmesi dUzenlemele-
rine steak bakmadlll öl1'enildi.
Akbulut, Ktlrtçe düzenlemesi .
leonusunda, "Itm özü zedelea- :

,meyecek" derleen yetki konu- ~
, sundalei soruIara, "KHK çduu1- ,
mak TBMM yetldlerfnl devral-

, di"kmak anlamlDa delD r ar$I-,
.bllm verdi.

Kürtçe konu$llUlserbestisi gi-
'ri~imleri ve hUkümete Kanun
HUkmtinde Kararname (KHK)
çlkartmasl için kapsamh yetki
verilmesine ili$kin tas an dUn
Akbulut ba$kanbllnda topla-
nan ANAP Merkez Karar ve
YUrOtmeKurulu'nda (MYKY)
gUndeme geldi.

Toplantlda Adalet Bakam
Oltan Sungurlu, hazlrlanan ta-
sanda sadeee Türkçenin resmi
dil oldu~unun belirtildi~ini an-
latarak "Meselenln boyutlan.
benl qlyor. Sorumlulaeu tek
b.... ma ...... am. TartJtap blrUk-
te kanr vermemlz lereklr" de-
di.

Genel ba~lean adaylarmdan
Hasan Celai Gibel, Irale'la 50-
runlano olduAu bir dOnemde
KUrtçe serbestisini içeren tasa-
flnm gUnderne getirilmesini
doAru bu~::t: ifade ederele
"Bu tIr.. a lropta tar.
tIfilm~ aereldrken aedeD ace.
leye letirlldl. Yana öbMr lID
bllf1lDlZ8 blr 8Zlftbk IOrollU ça.
kaneak If YIIP.. .yt." dedi.

Genel bqkan adaylarlndan
Mesut Ydm~ Ise AOIK sOde,-
mesi uyannea Kürtçe konupna-
Ibn serbest blrakllmasl lërektl.
Ifni belirterek ales! halde tem-
muz ve haun aylannda yapda.
cat uluslarar8ll bUt topIantlIar.
da bUyült slkmtllar yatanabile-
~cetini sOy1edi.

Bunun uzeline Mesut YtImaz,
AOtK'te ulusal azmblt ve böl.
atael kUltUrgrubu olmak ~e .
'lkj am tamm yam.1d1ltnl bdir-

104

rctdt "Klrtier b61aeiiel kültilr
arubadur. Azudrk detII tlpkt
LuIar, Çerknler, GlrelUer al-
bI Anplar IIbI. BanlanD Içerl.
slade Mdeee AnpIu De KIrtle-
riD uùO aoruaa vanbr. Bir .D
6aee "IOrana çözmeUylz" di-
ye konu$tu.

MKYK Uyelerinden T.I.t
Zenata, "Ba it bizim bllflmlZ8
it açar. 'SaYln Yllmaz, bunu
yapmaya mecburuz' dlyor.
Kendill 6 se. bakubk y.ptl.
Nlye fUdr .erbestJflial, Kürtçe
aerbeatlilial 0 zaman IIndeme
aetirmedi" dedi.

MKYK Uyelerinden Recep
Ell" Ise eski yasanlO kaldml-
mall jerektiAini, aneale KUrtçe
serbestisinin gtlndeme getirili$
biçiminin yanh$ olduAunu sa-
vundu.
. YetleitasarlSl tartl$lltrken söz
alan Hasan Celai GIzel, yetlei-
lerin anayasaya aykm oldu~u-
nu savundu. OUzel, Anayasa,
Mahkemesi'nio daba öneeki
yetki tasanlanm iptaI ettllini de
belirterek ~öyle leonu$tu:

"Yetkl .... fIIIDID kapaml
çok leDit tu~ulma,. Bu fekllyle
MecOs'fDyldama yetldaiDin hü-
kilmete devredUmeai anlamlD.
pUr, .yne. böyle kapsamh bir
tâun 1111" partinia yetkUl or.
••••• r.nd. tarh,lIm.dan
if"'e IeYl ediIIr. Buna anla.
,....... ÜD delfl".
, t:.nf Bozbrt Öz.1 lie
ANAP Orup Batbnvekili Ona.
ni feie' BodI:art da Oazel'i
"'~kleyen konUfdtaiar yaptl-
Jar. Ba$batan Altbulut'un da
'JconU'malan dinIediJi ve ara 51-
'fa bllflyla onay1ach1l OIrenildi.
: MKYK toplantlslOda soora
pzeteQIeriD SOrWarlDl yamtla-
yan Akbulut, "KHK çakart_:
'•• k, lBMM'DID yetkUerlal
dnra1mak ullUIIIIIda detlJdir"
dedi. Sorular Uzerine, "KHK
...... ÜIII biz ..... tmadtk .. diyen ,
Akbulut'un, hafta bqmda par-
ti.ioin IruP yönedcileri ve bw
'bakanJarla yaptllb Oze! sohbet

toplantlSloda, kapsamh bir yet-
kinin Cumhurbaskam Turgut
Ozal'm ernrivakiJeriyle karSlla-
$llarak slkmtl yaratabileceA.ie~-
di~i dile gttirdfAi ö~renlldl.

MJ(YK toplantlsmdan soora,
yerel dillerin TUrkiye'de kulla-
OIldlAtm ammsatan Akbulut,
"Bunlara müsude edilmesllfin
öziDe aykrn degil. Burad. mu-
tablkrz. Yapllan düzealemeler

, itin özünü zedelemeyecek" de-
di.

Grupta rabatslzhk
Ote yandan iki düzenleme ko-

nUlunda da ANAP grubunda
dolan rahatslz!IAIgrup b~kan-
velUllerinden Ûlkü Gökalp Gü-
lIeY de doAruladl. Adalet Bakl-
m OItan Sunlurla ile görU$erel<:
tasanlanOln önee grupta görU-
',Olmesini isteyen GOney'in,
"Aksi halde bu tasanlan Mec.
Os'ten aeçlremeyiz, gmpta cid.
dl soronlar Çtbr" dedj~i ögre-
nildi.

GUney, Cumhuriyet muhabi-
",cinin sorulaTiOl yamtlarken
KUrtçe serbestisi ve yetki tasa-
TISIkonusunda ANAP grubu-
nun hiçbir bilgisi olmadiAtm be-
lirtere k "YeW ta-
IUI8Imn sadeœ kamu karum ve
kurulu,lanndakl memurlar Ile
diter lörevlllerin sosyal ve ma-
Uhaklannda lyilqtinneye yöne-
Uk Wlilmlnl destekJiyoruz.
ODUDdlflndaki yetkUere k.lll•
yu" biçiminde konu$tu.

DUn toplanan Anayasa Ka-
misyonu'nun yetlei tasanslm gö-
rü~ dUnkUtoplantlsl da er-
telendi. Anayasa Komisyonu
Ba$kam Kimil Tuerol COfka.
DoIia, yetki tasaTlSmm önU-
müzdeki hafta ANAP grubun-
da tartl$dmasma olanak salla-
mak amaClyla komisyon tep lan-
u.slrun ertelendialni açlleladl.

KOmisyonun SHP'li Uyelerin-
den HUdai Oral, iç tUzUk hO-
kUmleri gere~i, tasJlnnlO
TBMM BqkanhAt'na sunulma-
SIüzerinden 48 saat geçmedik-

, çe gOrU$Ulemeyece~inisöyledi. .
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Cumburiyet 2 ~ubat 1991

lrakll Kürt lider, Özal'm Kürtçe)1i serbest:blrqlpnakia 'zekice' davrandlgml söyledi

'UaI b ":'-~~"".a";'.:'.- ', ;:..: 0: âJ:"".'" .",.. ,~ .. . . , .'. /a •.mit :~lî~;z .....a~övgü

Celal''Th1abani, Türkiye'dë:Küitçeïûn.~ibèst,
.buakllmasl .kararim oluinlu .k8Illladlklanm
söyleyerek .Türkiye'nin güçlenmesive istikrara
kaVU$masliçin 'demokratik' ve 'federal'bir yapl
kurulmaslgerektilini savund\i.

ANKARA (Cùmburiyet BU- nufttl. torkiye'ye baAb bir KUrt .
rosu) - IràkKUtt liderl~in~en . fedetasyonu .tezinin doAn,J.o!~ '.
Celai TaIabanI, KUrtçenin sero, m,âdtl1m sOyleyen. Talabam,
best buakllmasl kararm\ olum- "Olasa blr tUrk l,.all kafflsm-
lu kar~lladlAlm sOyledi ve da ,-Türklye'nln amaici eAer 11-'
"türldye'deld 11 mUyon KUrtf-. aal VfI talan oluna- bUIlJlkaffl ,
ün varbl1mn Inklll'llmnmümkün bütUn aUttilitüz.e savlIIlnztf .di-
olmadlAlDl . kavrayan Turgut ye konult!!. . "
Özal ukl ve güçlü blr poUtl-.. Merkezl Stockholm de bulu-
kacldlrtf dedi. Talabani, saVll-.. nan ANK Ajansl'mn sorulanm
~m vardlll bu son a~amada yanttlayan Irak KUrt lideri,
"Irak ordu8u Ile 8üw~mamaYI 'Irak'l bombalayan m~ttefik
terclh eUlklerlna" belirterek uçaklarmm Kerktlk-Rahlmava
"alze alt olmayan bir save,ta ve Azadi bOlgeieri' He ~aklava-
taraf olmaYlz'f biçiminde ko-, Har!~,ar.~sl.n.dabuluna.n Basar- .
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TALABANt -:-' 'Bu bir oyun~ sonueu tebllkell: .<

.ma ka~pl olmak üzere lki sivil .
hedefe bomba dü~tü~ünUve ba- .
ZI sivillerin yaraiandlglOi bildir-
di.

Talabani Türkiye'de Türkçe
yasa~lOm kalchnlmasl Konusu-
nu ~öyle degerlendirdi:

"Türkiye'de bir (aklm iç ve
:dl~ sorunlar nedeniyle Kürtçe
yasatl kaldlfllml~tl!". Türkiye
kendini Irak, Suriye ve kendi
'Kürtlerine sempatik göstermek
istiyor. Türkiye, Kürtlerinin
.varhAml kabul ederek, Saddam
sonrasl Irak'ta Irak Kürtleriyle
diyalog kurup bu parçalarl ken-
di denetiminde birle~tirmek is-
tiyor. Bütün bunlsrla birlikte,
Kürt sorununda oiumlu adlmlar
'atmayan Türkiye'nin Avrupa
~Toplulugl!'n!l gh'mesÏl'iÏn de
mümkün olmadllnu bilmek ge-
:rekiyor. Dojtu Avrupa'daki de-
~ilimler de Türkiye'nhi demok-
::ratlkle~me konusunde a(bmlar
atmaslßa neden oluyor. Yap"-
'mak islenenler eter blr oyun de-
Ailse, 1923'lerde yap"anlar tek-
rar edilmeyecekse, olumlu blr
ildlm at"ml~tlr. Ama bu blr
;oyunsa, çok tehlikell blr geli~"
~enin i~aretldir.
. ANK Ajansl araclhAl ile
Cumhurba~kam Turgut Özal'a
selam gönderen Talabani;
'~'Türkiye'nin, Kürt ltalklnlß
:varbAlß1resmen kabul etmesl ve :
:blr federasyonu gerçeldettirmesl
'halinde tran, Irak ve Suriye
.Kürdistlin hallu Türkiyœ'ye sem-
patl ile bakar. Ozal, güçlü ve ls-
tikrarh blr Türklye yaratmak is-
:tlyona, demekratlk ve federal
blr Türklye yönünde adlmlar at- .
mali, bu olumlu adlmlara. ara
.vermemelldlr'" dedi. Irak KUrt
lideri, TUrkiye'nin ABD'nin
desteAinde Irak Kürdistam'm i~-
gal ederek ileride kendisine baAh
bir federasyon olu~turma yO-
nunde planlar yapmasl duru-
munda 'yamlacaAIDI' belirtti
. Sava~l çok yakmdan izledik-
'Ierini, geli~melere göre siyasi ve
'askeri tavlr geli~tirdiklerini be-
lirten Talabani, KUrdistan Uhl-
sai Konferansi Hazuhk Komi-
'tesi'nin çah~malanm tamamla-
lmak Uzere ol~uAunu ve konfe-
'ransm klsa s~rede toplanacaAI-
\01 sOyledi. 1alabani PKK He
aralanndakl 'li~kHerin olumlu
bir dUzeye erÎ$tiiini belirtti..,
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Die Welt'teki -Kürt devletiyle ilgili
açlkiamasi Özal'Inkine benziyor

Talabani, Türkiye'ye
göz mü kIrplyor?

Mehmet AKTAN, BONN

[]]
RAK'ta bir KürtI devleti kuruimasi ih-
timali konusunda

Cumhurba$kanl Turgut
ÖzaI'm çar$8mba sabahl Al-
man televevizyonunda yaym-
lanan açlklamaslyla, Kürt
liderlerinden Celai Talabani'-
nin (dünkü) Die Welt gazete-
sinde yer alan açlklamasl .
arasmda bir benzerlik ortaya
çlktl.

Cumhurba$kam Özal, te:
levizyonda, Alman gazetecl
Andreas Welss'm "Ira~ bIr
Kürt devleti kurulursa 'rür-
k1ye'niDtepkisi ne olur?''Jek-
lindeki sorusunu $oyle
yamtlaml$tJ:

"Bir Kürt devletiniDkuru-
lacallDa iDamDlyorum. Belki
bIr çqit muhtarlyet oIur, 1161-
gesel bir muhtariyet. Ama bu,
Irak'takl cUter azmbklara da,
TürkmeDler de dabiI, bukuki
bir temel taDlyacaktl', Eier
bayle-olursa, bunwdà bAr IOI'U-
Dumuz olmaz ama, ballmslZ
bAr KOrt devleti klll'Ulac~sa,
bunu kabul etmeyeœtiz,

Die Welt gazetesinin ön-
ceki günkü basklSlnda,
"KOrtIer KünUstan Için çaba-
lamlYor" bathkp )'~da it:e,
Sam'da bulunall Cel.. T~
baDi'nin buna benzer bu
açlklamasl yer ahyor. Kahire
kaynakh ve EvangelOl Anto-
Daros imzah yazlda, Tala- .
bani'nin, kendisine baAh
gruplarm, Irak'ta baAlmslz
'bir Kürt devleti kurulmasm-
dan yana olmadlAJn', sadece
demokratik bir Irak'ta, muh-
tar bir Kürdistan'dan yana
olduAu bildiriliyor.

Yazlda, Talabl'nin çok
dikkatli ~kilde formüle ettiAi
açlklamanm Ankara 'YI he-
deflediAi belirtilirken, Irak-
Türkiye smmndaki KürtIe-
rin, edindiklerj., tecrübeler
nedeniyle $Us,!.(tl1ardatlirafslz
kalarak dUrUmdan.k~rh Çl~-
maYI tercih euiklen dlle getl-
riliyor.
- Irak'ln, 70'li ylllarda
.Kürtlere kü!türel muhtariyet
verdiAi ama bunun kâAlt üze-
'rinde kalc:l.JAIbelinil,en;yazl-

Çta,]r,q~fra;),~v~ij:.iida~
soiua Kiirtlefln buyuk blr
klSlnmm Saddam tarafmdan
cezalandmldlAJna dikkat çe-
kiliyor. Yazlda, bu nedenle
Körfez krizinin ba~lamasm-
dan birkaç hafta sonra, Eylül
aymda Washington'a gayri
resmi görü~melere çaAnlan
TalabaDI'nin dikkatli bir
açlklama yaparak, "mlimkÜD
oIan azaml program"la yetin-
diAibelirtiliyor.

Stem dergisinin (dünkü)
saYlsmda yer alan "Ate,le
OYUD" ba~hkh yazlda da, .
Türkler sava$8 bula~maktan
kaçlmyor ama, Özal, "yeni '
,büyilme"riin rüyaslm görüyor
denilivor. .
- Aym yaztda, Kürt konu4
suna deAmiierek, eski MIT

Iajanlanndan Mabir Kaynak'r
'm "Özal, Irak'ID kuzeylDde
,- TOrkiye lçlDpeyk oIabllecek.
: bAr KOrt devletlnin kurulmllSJ-o
'Da berbalde kar,1 çlkmaz"
.dedili belirtiliyor ve Türkle-
rin kontrolü altmdaki bir
Kürt devleti, Ankara'nm pet-
rol yataklanna kolayca
.uzanmasma yarar" deniyor.
.-. KOIm.ERE lAll
OZ8ORI.Otu.ER VERECEêlNl,
IAIŒII'A lOz VER.1fT1

Bu arada, FraDkfurt..;
Allle.elu ~azetesinde yet
alim "BeIaz dakl adamul lOt
........... ba~hkh yazt-
da; CU1t1hiIrba,Jkam ÖzaI'm,

I sava$Jn bqlamasma üç gü"
kala' ABD DI$i,leri Bakam

. Baker'ia yaptJlJ konu~mada,
Kürtlere bazt ôzgürlükler ta.
myacalJ ~klinde söz verdiAi
iddia edildi.

Anke Welk imzah yaztda,
Kürtçenin serbest blrakllm~-
StIUb, bu yönde ahnan bu
.dlm olduAu belirtildi.

Aym )'azlda, Türkiye'n!n
baAtmSlz bir Kürt devletirnn
kurulmasma kar$1 olduAu,
ama Amerika'nm da, bölgede,

. ya,ayan 20 milyon kadar
Kùrdün isteklerini gö~ardl
edemeyeceAi bildiriliyor. i

Frankfurter ADaemelne'-
, deki yazlda aynca, Özal'm

K.Ü(l devl.eti kurulmasLVö-

, nündeki planl~~a ka III fede-.
• ratif bJr Kurt bolgesl
: yönündeki giri,imler için ken-
: disini ôn plana çlkanp, garan-

tör bir devlet gibi söz sahib!
.: olmak istediAi iddia edildi.

.ALMAN PARLAMENTOSUNDA
SERTTAßTItMAIM

: Voael: "Alman askerlnin
I sav. Iinneslne Almanbalkl

yeriu tOrk Cumburba,kam
. veya NATO Genel Sekreteri

karar veremez,"
Ba~bakan Helmut KohI'-

ün hükümet açlklamasmdan
sonra Alman Parlamentosu'-
nda (dün) ba~layan tartl~ma-
larda, Türkiye'nin durumu
tekrar söz konusu oldu.

Hükümet adma konu$8n
, milletvekillerinden Alfred

Dregger, "TOrklye'ye RIze ve
, asker g6Dderilmesi, AI--
, maDya'mn NATO görevlerini

yerlne getlrcUlini g6stermek-
: tedlr" dedi veSosyal Demok-

ratlann konu~malannln
Saddam'm isteAi doArultu-
sunda olduAunu iddia eUi.

Sosyal Demokrat Parti li-
deri VOlel ise, Tür.kir.e'ye
silah ve Alman asken gonde-

; rilmesinin, Almanya'm~ b~
. i~in içine çekilmesl tehhkesl

yaratacalJna dikkat çekti ve
"Alman askerlnin say. glr-
meslne AlmaD balkl yerlDe
Tork Cumburba,kaDI veya
NATO GeBel Sekreterl karar
veremez" dedi. Vogel'in bu
sözleri parlamentoda alkl'-
larla kaftliandl.

Hükümet açlklamasmm
parlamentodaki tartl~malan
Sll'llSlnda BÖZ alan Alman DI"
,i,leri Bakam Geaac:ber ise
çevik kuvvetin Türkiye'ye
gönderilmesi, NATO'ya kar-
~I baAhhAlmlzm bir ifadesi-
dir" dedi ve ~yle konuttu:

"Hlç klmse, bavaalanla-
rlDdakl çevlk kunetlD Tür-
klye'ye, dayaDI,ma g6reviDI
kol'WllllallZ olaralf yertne ge-
tlrmellDID lorumlululunulIade....a: RIze ve .. ker gÖD-
derllmeslni beplnizln oDayla-
...... gereldr."
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12EylUldöneminde çl~~l~
Türkçenin ktillammma 1l1$km
yasanm son kurbam ise "~-. '
baklnn GüzeH" .adh Yarl KUI1-
çe, "bpdroUi" kaset ol~., Di-
yarbakIr ValiliAi,yOre sanatçl-
SIMehmet ~ab'a ait alan kase-
tin toplatllmaslm kararlll$tlrdi. .

Bölgedeki kaset saticilan
"Kürtçe kaset yasak ml, deiil
ml" sorusuna yamt bulamama-

Kürtçe kaset
t~maSl
GüneydoA\1'da"korsan kasetler tezgâh
üstünde satlbyor. Bandrolltt olanlar ise

. ~sak. DiyarbakIr Valiliii, 'DiyarbakIr'm
GüzeH" adb yarI Kürtçe kaseti toplattl.
Sanatçl ~yd~n Fid~ ise 'e~e do~t~' ~.~C\ ~u
kasét tainyqr. ,_ ,,' , .: :~'

J ...1. I... 'J

GÜNSELt ÖNAL
HAKANAYGÜN

DtYARBAKIR- Bakanlar
KuruIu'nun "Xürtçe serbestlsl" .
karanndan sonra Güneydolu~
da "Kiirçte "argqasl" yll$am-
yor. "KonBn" Kürtçe kasetler
tezSAh UstUneçlkmaya bll$lar-
ken kaldlr11masl dÜ$ünUlen
2932 saYlhyasaya muhalefetten •
içinde Kürtçe parça bulunan
"baDdrollü" kasetlerin toplatll-
masl da sürüyor.

Resmi dairede Kürtçe
konu~ana hapis

ANKARA, (ANKA)

KÜRTÇE ve di~er dillere serbesti getiren yasa
tasansma göre, resmi dairelerde Kürtçe konu-
~anlara üç aydan iki )'lIa kadar hapis cezasl

uygulanacak. Nokta Dergisi'ne yasa tasanslmn
hazlrhklanyla ilgili bilgi veren Adalet Bakam OJ.
tan Sungurlu, yasamn içeri~ hakkmda Ijlunlan
söyledi: "Türkiye Cumhuriyeti çabsi altma yer
alan tüm reami kunun1arda ve dairelerde, resmi
clil Türkçe olacak. Bunun dJ,mdaki bir dille itlem
yapllmayacak. Özel ,irketIerin YUlsma cIiliyle il.
gill olarak, bugilne kadarki kanun hü.kümleri uy.
planaeak. Mahkemelerde Türkçe dJ,mela bir
bqka dille itlem yapdmayacak. Bqka dillerdeki
88WDDlalar, tercÜJDan aracilij'1yla yaptlacak. Ma.
halli alanlarda, iDunlAl'lD anadilleriyle mnUf"
masl &erbest olacak. Diltünlerde, yöreeel tören.
lerde Kürtçe veya bqka anadillerde prIu BÖyle-
nebilecek. bu dillerde kaset, video bant dolduru.
lup yaymlanabilecek. Amaçh film yapllamayacak,
ancak tilmlerde bu dillei-de prlu, türkil yer ala.
bilecek."
. rasa tasansma göre, resmi kurumlarda Kürt-
çe kon\lljlan ve bunu resmi belgeljley~nsltana, üç
aydan iki )'lIa kadar hapis cezasl venlec~k. Ceza,
belgeyi alanlar için de uygulanacak. Hapls cezala-
n paraya çevrilemeyecek.

mil slkmtlsim yll$lyorlar.DiYar-
baklr'm i$lek caddelerinden,
Ofls Caddesi'nin üzerindeki bir
kasetçi dükkâmna girip "Kürç-
te kaset" soruldugunda $Uya-
mt geliyor: .

"Yalnlzca Kürtçe kaset yok-
tur. Yarl Türkçe, yarl Kürtçe
olanlar vardlr:'

Üstündeki bütün $arkl sözle- :
ri ve yazllann Türkçe oldugu;
aneak aralara, adi Türkçe de 01- ,
sa Kürtçe bölUmlerin slkl$tml-
dlgl kasetlerden biri de Mehmet
~ah'a ait. Valiligin yasakladlgl '
"Diyarbaklr'm Güzell", hâlâ I
vitrinlerde sergilenebiliyor. Bu :
da yasagm, "2932 laydl yasa '
uygulamada ortadan kalkma- ,
dlil için" sürdüAü ancak yete- '
rince uygulanmadlgl kanlSlm ;
doguruyor. ~ah'm yasaklanan, '
kasetine de ad olan "Diyarba- .
klr'm Güzeli" adh parçamn
sözlerinde ise siyasi hiçbir un-
sur bulunmuyor. ~h, yan I

Türkçe, yan Kürtçe "Diyarba- :
klr'm Güzeli'nin ne kadar 'eclat
II ve de kmall" oldugunu yanik :
sesiyle 'haykmyor. :
, Seyyar satlcllarda ise Kürtçe
kasetler rahathkla bulunabili- :
yor. Bunlann çogu bandrolsüz. ]
Kaset kapaklannm Ülerinde fo-
tolraf ve sanatçl ismi bulunmu-
yor. MardinkapI'da, taqesi Uç
bin liradan "korsan kaset" sa-
tan bir satlcl, KUrtçe kasetleri
yeni yeni tezgâh üstüne çlkar-
maya ba$ladlklanm söylüyor.

Yörenin tanmml$ ses sanat-
çllanndan Be,ir Kaya'nm
"bandrolsüz" kasetinden Kürt- '
.çe ezgiler sokaAa yaYlhyor. Ya-
kmlarmm belirtmesine göre
"çok hasta olaa" ve "kan
damdan" oldugu için pek or-
taya çll(maniaYl teJtih eden ~
ya ile bUtUn çabalarakar5ln
"Kl1rlçe ml1z1k yapliDiUl"na
ili$kin olarak gOrü$mek müm-
~Un olmuyor. Belli ki Kay&, he-
nüz tedirginlili üzerinqen ata-
marm$.
I ~dln Fldan, dülUnlerde
ballama ÇallP KUrtçe tUrkO
söyleyén sanatçllardan biri. Ka.
setçi dUkkAmnda vakit Oldüre-
rek, Körfez S8va$lyla"kapauu
iflerl';nin bir an Once clUzene

girmesini Umit ediyor. Kendi
ifadesiyle "qe dosta dailtmak"
için kendi stüdyosunda korsan
kaset de çlkaran Fidan, 2932
say1l1yasanm maldurlarmdan.
12 Eylül döneminde "KUrtçc,
türkü söyledigi için 16gUngöz~
altmda kalan ve "Fi,lenen" Fi-
dan'm "Kürtçeden yana alZi
yamk":

''Artlk söylemlyonlm. Hazen
dülünlerde dülün sahibi IShr
edince bir kaç tane okuyonllll.
Ne yapaylm ekmek paI'aSI, ....
Türkçeden anlamlyor. Kirtçe
istiyor, ailla IIfln okumuyonlz
biz. Bir de qanSl var bunua.
()yle bazi eserlerde slogan ab.
lIyor mesela. PKK'nln üzertae
parçaiar var. Bir de Ink'tan ...
len Pqmergeler, pertiDin kaset.
lerini satlyorlar."

Emniyet yetkililerinin dUlün
izni verirken "salun Kürtçe ...
lu söylemiyeslaiz" diye uyanda'
bulunduklanm da kaydeden Fi-
dan, "Bu if beDim ekmek pa-
ram. Kürtçe okumazsam para
Iltarlar ma" diye konu$uyor. Fi-
dan ''Adnan'' adh kötürüm bir'
sanatçmm "a,uI Kürtçe
ok.du"," için gözaltma a1mdl-
~m, 6-7 aydu onu gOremedik.,
lerini ifade ediyor.

DiyarbakIr'da en çok tutulan
Kürtçe parçalann ba$mda,
~'Blnlöl ~Iu" geliyor. Bu par..',
~anm çok istendigini vurgula-,
yan Fldan, hükUmetin son',
Kürtçe serbestisi karanm "lster' ,
yasakl8Slnlar, ister yuaklama-.
!llDlar farketmez kl. Zaten
Kirtçe konu,up Kürtçe prlu,!
lÖyIüyor vatandat" diye deter-.
lendiriyor.

Fidan, ~'Dülünlerde K~rtçe'
pm söylenmeslne artIk Izln w.
riliyor DIU" $eklindeki soruyu
da $Oyleyamthyor: .
, "Bu saVRfdal.U1ndan dü.
lün )'ok. MUlet dülüne ml be.
kacak, saVRfaml bakacak. Ka.
fu kantlllittlr.Çota kaçtJ litt(
zaten:'

Fldan, sonra da soruyor:
, "SaIlI bu hüküDletin karan
sadece Kürtçe söylemet Içln
mldlr yoka k,set de çlkanla.
~fl~ek !lie '
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Barzani'den Talabani'ye
AMERtKA KUrtlerie yJllar federe devleti kurulmasl plan- Bush'un telefonlanna gUveni-

" önceanla~mJ~. Barzani'ye ba- lamyor. Sava~tan yenik çlka- yor. Belki 24 telefon konu~-
, glmslz' devlet kurduracaAJ sö- cak ve Saddam'm yok olaca- masl ve ABD'deki görU~meleri
i zUnu vermi!i. Ancak bölgenin AI bir Irak'ta Arap-Kurt ve S1fasmda bu sözleri de alml!i

kO!iullarlmistediAigibi duzen- TUrklerin bulunacaAI Uç fede- bulunuyor. Özal, ABD B~ka-
: leyemeyince verdiAi sözü tut- re devletin olu~turacaAJ bir fe- m'ndan bazI sözler ahyor,
:maml~. Molla Barzani ABD derasyon biçiminde yeni Irak kendi de söz veriyor. Sonra da
: b~kanlarma "Hani bana söz dU!iUnUIUyor."Musul ve Ker- slrasl geldikçe bu sözlerinin ge-

ve~dnIz, benim insaDlanm kük'tè gözümüz yok" sözU ile re{tiniyaplyor. KOnler için ko-
, mabvoldu ben de bittim" di- birlikte "Bir koyup ytrmi ala- nu~ma yasaAmm kaldmimasi
; ye aglaya aAlaya mektuplar caglz" sözUnUyan yana getir- da bu daha önce verilmi!i söz-
o yazarak Amerika'da öldu. diginde bir !ieyanlamaYlP aca- lerin bir parçasl olsa gerek.

AB.D ashnda bölgede bir ba hangisi yalan diye du~unen- Zaten saçma ve anlamslz ve de
Kürt devleti kurulmasml isti- 1er var. tkisi de dogru. Özal'- uygulanmaz bir yasa olan bu
yor. Bunu KUrtleri çok sevdi- m hesabl, TUrk ordusunun 12 Eylul UrünUyasanm kaldl-
Iive onlarm özgQrlUkdemok- KerkU,kve Musul'a gidip i!igal nlmasl aslmda oldukça dogru
rasi mUcadelesirii desteklediAi etmesi deAil.Ancak orada ku- bir uygulama. Ancak bu yasa-
içfu yapmadJAJda herkesin bit- rulacak Uçfedere devletten iki- , mn zamanlamasi, bunun de-
diAibir gerçek. Bunu bölgede- sinde etkili olmak. Türk dev- mokratik bir anlaYI!itan kay-
ki çlkarlanna uygun görduAu letinde ve Kurt devletinde. naklandlAlm degil "bir koyup
için' istiyor. Irak, Iran ve Bunun için d~ Türkiye'deki 10 alma plam"run parçasl ola-
Turkiye'ye kar~1 oynayacagl KUrtlere yönelik bir sempati rak eie ahndlgml gösteriyor.
kendisinin kurdurduAu ve ken- ataAma giri~ti. Kür~çe konu!i- ABD Barzani'den soora Ta-
di yönetimine yakm bir dev- ma yasagmm kaldmlmasl da labani'ye ne sözler verdi bile-

,.let.Özal'm açlklamalanndan bunun göstergesi.' miyoruz. Ancak bölgede bir
,:,anla!iJlçhAma göre !iimdilik Özat bu etkinliAi saglama Kün devleti kurdurmak istedi-
, Ii'¥ :SU1lrlan.~Jçin.qeJ~.ir,f(Ur.t._ y~n~rrQé.,~ r.a~I~:, arkll~~~~ .. J~.~esm.:~u devle~in slmrlan-

mn sadece Irak'ia smlrh ml
kaldlgl da bilinmiyor.

Bir sUper gUçile dans etme-
nin baZI zorluklan var.

ÖrneAin bize "Siz de des-
tekleyin Irak'ta Kürtlere de bir
federe devlet verelim" der. Siz
sadece buna inarurslmz. Bir de
bakarsmlz ki 0 federe devleti
kurduracagl adamlara da de-',
mi!iki, "Siz de destekleyin de;
sizin devletinizi akrabalarlnl- i

zln ya~adlgl böigeIere dogru
da geni~letelim."

Sizin de buba~kalanna ve-
rilen sözlerden haberiniz 01-
mayabitir. Arkada!imlz Bush
telefonda bu niyetlerini size
anlatmayabilir. '

Soora da "Dimyat'a pirin-,
ce giderken eldeki bulgurdan
nasal olduk?" ba~hgl altmda ,
hatlralanmzl yazmaya ba~larsl-
mz.

tsmet tnönü ne demi~ti? BU-
yük devletlerle dostluk aYIile .
yataga girmeye benzer .;.

;Pe~rriergEfere..çär~i;'yasagl
ERGÜN AKSOY Kamplara âdeta hapsedilen slAJnmacI- rinin ClUlve mal guvenliklerinin saAlan-

lar yalamyorlar bu uyguliunlidan. Ekono- masl içiri konduAunu savunuyorlar. Di-
OSMAN YILDIZ mik YÖDdenbüyÖk SlkmtJlar içerisine d~- yarbaklr,' Mardin vI! Mu~ valilikleri yet-

, DiYARBAKIR - B~larlDda siyah~, tüklerini söyleyerek ~unlan anlatlyorlar: kilileri, yasakla ilgili olatak "Uygulama,
lbeyaz1pötikareli "desmaJ"leri, uzerlerinde "KampllU'da,ld ativenUlt'öa)emIert art- Ködez sà~~1 çerçèvesinde bqlatJl~tar.
f haki renkli ",alü ,apik' 'larlyla Diyarba- , tmlarak. Udedertmiz aöa:edm altlDa ahn. yasak, sigm~cdann can ve mal güven-
JClJ' kalchnmlarimn demmez görüntüsü 01- " chIaI'. Tek birimlzln bUe _te lDmesine UlderiDey,öne~ bir tèdbirdir. Bunda, bq-,
'mu!itu "sitanmaci liportactlar". .. Izin verllmlyor,.klUllpa yabaoedar sokol- ka blr amaç yoktur. Aynntlh bBgiyi Ola-
, SJ!mmaC11~elektronik aygtttan horoz~ mnyor. Büyük böliÜDiimöz aeçimlmizi lanüstü Hal Böige ValillAl~ndeDahn" di-
Ju aynayi! kadar bulabildikleri her~yi sa- qp01't8elbk. yaparak saghyorduk. Yasak. yorlar. OlaAanüstü Hal Böige Valiligi Ise

" tlyorlarcb. Türkiye'ye girerken silalu bl-' la blrUkte bu da ortadan kalkarken mal- bu konuda açlklania yapmlyor.
rakan elÎed "al tutmaya" b~laymça, -------------- tHD Diyarbakir ~ube Ba!ikam Hadp
kamp klYlsmdald Diclè Nehri'nde tuttuk- Körfez Sava~l ile birlikte Diele, uygulamanm insan hàklan ve ,de-
larl "çaybahta"m satmak için iniveriyor- Divar,baklr, Mue: ve mokratik hukuk devleti ilkeleriyle baAd~-
lardl Diyarbakukaldmmlanna. "Devlet ~. 'I macbAimbeliftiyor. Diele !iöyl~devani edi-
'yiyeceilmizi vertyor ama kanmaza blr Iç KIzdtepe'deki 3 kampta yor: ' .
"çamllflnDI da fsteyemezdlk" deyip para ya:~ayan.30 bine yakm "Petmergeler,qportaetlak ve I~aatlar-,
,kazanmanm' yollarml aramaya b~laml~- slgmmaclmn kentlere inmesi da ItçlUk yaparak eko.Domikgereksfnme.
,lardl. Kimi kaldmmda i!iportaclhk yap!; yasaklamyor. !ertnI ka~dlyorlanb. Yöre balktyla diY~J
,yor, kÜlli amele pazarma çlk1yor, kimi log baUndeydßer. Bu yasakla birlikte tüm;
Diele'ae ballk avhyordu. . -------------- ,insani olanaklanndan YOksllDbll'8ktJdtJar;'!

Saddam'JD "Bomba-f klmya"smdan Iarumz ellerimlzde kaldJ, ~ da Bir anlamda da kamplarda rebiD tutuhi,o~
kaçanlar, !iimdi de dolayh olarak yine dJpnda )'almur alunda çüriidü. Ne ya. yortar. Çünkü Irak'tald Kürt örgütlea1:
Saddam'JD darbesini yiyol'du. Körfez sa- paca811DJZ1pPrdik. UyguJama daba ne Türklye'nin kara sav~l b~latap Musul 'tI~:
Vll$l ile birlikte Diyarbaklr'm yam sua kadar süreœk oou bBe bUmiyoruz. Blzim Kerkük'e girmesi durumllDda ~lddetle'
,Mu!i ve KlZIltepe'deki uç kampta yqayan kente IDmemizie Körfez savqlmn DeIIgl- ka~1 çlkaeaklanm açtkla~lardl.Bu~;.,
30 bine yakm S1AJnmaC1DJßkentlere inmesi ' si var? Bir an önce bu yllSlljul kaldmlma- denIe Pe~mergeler kamplarda rebin tutu-
yasaklamyordu. Kiminé göre "cao ve mal ~ ve slyasi statümüzün beIirIenmeslnlis- larak Irak'tald Kürt örgütlerine gözdq.'
lüvenIlkh~rt Içln"di bu yasaklama, kimî- dyoruz". .' , vérlUyor. Saddam'm ABD'U pBotian re- :
pe göre de sJl1nmacllar "rebin" tutu- Yetkililer, Kürt slg.nmaCJIann kamp cb- bin aldlg. glbl slgmmael Pe!imergeler de ;
lu~ordu. sma ClkmaIanna ilitkin vasalm, kendile- rebln kODumundalar. ',' , . j
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Sah. son kaseti "Dlyarba-
kar'ln GüzeH"nin 'polillye 6y-
küsü'nü de.lÖyle aktanyor:

"bk öace Kan''', soan
Adua ve Ba1man'da yuaIdan-
dl. ~lmdl de Dlyarbaklr'da.
Yuak, dJIer Göaeydotu UIerI-
ne de IIÇnDllftJr. ~lrket IÙIbl
Osman Sen'ln de ...... b da
lfadelliDl a1dalar. ~lrket bi
bau kuetlD bitüD Tlrklye'de
yuaidaDcbpD söyIedl.Bana lie
tImdlYe kadar doknn ......... r-
dir."

Cumburiyet 5 $ubat 1991

Kürlçè SÖZ/Ü kaset;
yasak/anan Mehmet Sah"
'SansürüD kollart
benis~tJr'
"DiyarbakIr'm Güzeli" adh kaseti bütün illerde
yasaklanan Mehmet ~ah, Kürtçe ~arkt
:söylemenin siyasi olmadl~ml, kültürel kimli~i
korumak oldu~unu savundu.
HAKAN AYGÜN I8J1I çlktlm. 0 zaman Kilrtçe-

Türkçe kanpk ok1Iyabßeœllml
DiYARBAKIR - Verel sa- söyledl. Sari Kürtçe parçalan

natÇl Mehmet ~, "DlleileI, da banda a1dt. berlele leI'best
gel/G!ilüm lei. lei" yerine, kahna, plyuaya ÇIbnnz diJe.
"Dewer Were Gulam Were" bk kueUmeie blrkaç Kirtçe
demenin kurbam. 'Bandrollü' eümle vanb. BaIdJk aeçtllIdD-
yan Kürtçe kaseti, kaldmlaca- elslnde Kürtçeye daha ~""'Ik
Il aÇlklanan 2932'ye muhale- ve~lzdlr."
fetten yasaklanan Sah. 12 Ey- Sah, Kültür BakanblI'ndan
lill'den kalma bu yasanm gaza- 'bandrol' almamn güçlütü-
bma uArayan son ki~i olmaYl ne, 'Kürtçeye soron çakanyor-
diliyor. lar. Ama biz banD uprIye ln-

'Dlyarbalnr'in Giizell' adb dlrmitlz. DlkkatU lncelemlyor-
kasetinin bütün Türkiye de il il lar. lözleriDden kaÇlyor. Yok-
yasaklandl"m kaydeden Sah'- sa araya ÙJftmlDUf Kirtçe
m aAzmdan en Silt dökülen eümlelere lzln vermezler" diye
tümce, 'SanSÜfÜn koBan beDl deAiniyor. Sah'm vurguladalI-
safDlJfUr' oluyor. Kürtçe ~arkl na göre 'bandrol' almanm bir
söylemenin, 'Illyasl dean. kW- yolu da "BaIt_ata Tlrkçe
türelldmllli koroma mücade- söztü kalet gönderip lzba aJdtk-
lalnln blr parçasl' olduAunu tan soan plyua18 Kürtçe söz-
vurgulayan Sah, sadece KUrt- IÜIÜDi iizeriDde Tirkçe YUl-
çeyle slmrb kabnmaYlP, 'Sora- Iarla lürmek."
Dl. GoraDl ve Dlmill (Zazaea)' .
lehçelerinde de türkillerln oku-
nabileceAi günlerin özlemiyle
Y~lyor.
. Simdiye kadar çlkm1l iki ka-

seti bulunan SartatÇl, 'Kürtçe
müzik yapmaDm zorluklan'
Uzerine yönelttiAimiz sorulan
yamtlamaya, 'kuet doldurmak
lçln' gittiAi istanbul'da y~a-
dlklanm anlatarak b~byor:

"Kürtçe kaset doldurmak
lçln glttlllmde. ,irket sabibl
'Kürtçeye bandrol verllmiyor,
Türkçe okuyacaksm' dedi.

Hürriyet 5 $ubat 1991

Kürlçe Kanunu
Meclis'e geldi

• Kürtçe'ye sadece müzik, plak, ses
ve göruntu bantlan ile diger anlatlm
araç ve gereçleri için serbestlik ta-
nlndl. Tasanda bazI uygulamalara
klsltlamalarla para cezalan getirildi.

• Konsey döneminde clkarllan,
2932 saYlh "Türkce'de'n basks
dillerde yapllacak yaYlnlar" hak-
klndaki kanun da yürürlükten kal-
dlrlhyor.

ANKARA. (Hurnyet)

CUMHURBA~KANI Turgut Ozal'In Is-
tegl üzerine gündeme gelen Kürtçe

yasa tasansi TBMM Ba~kanltg!'na sunul-
du. Kurtçe müzlk, plak ses ve görüntü
bantlanna serbestlik gellren tasan resml
dairelerde sadeee Türkçe konu~ulmasl
hükmünü öngärüyor.

Tasanyla,Türk vatanda~lann," Türkçe'
den bal?kamahalli dit ve lehçelerini konu-

: ,abilmelerine, bu dilleri ile müzik yapabil-
melerine, plak, ses ve görüntü bantlan ve
diger anlatlm araç ve gereçlerinden fay-
dalanabilmelerine imkan saglanlyor.

11 maddeden olu~an tasanmn Ilk
maddelerinde Türkiye Devleti'nin resmi
dillnin Türkçe oldugu, Türk vatand~Ian
taraflndan kamu kurum ve kurulu~lan ite
mahalli Idareler ve diger kamu tuzel kl~l-
Iiklerine yapllaeak ba~lIurular ve her türlü
i~lemlerde Türkçe'nin kullanllmaslnln ze-
runlu ~ulundugu belirtitiyor.

BaSil! eser ve yaYlmlarda, toplantl Ile
gösteri yürüyü~lerinde kullamlaeak,
egitim ve ögretim kurumlannda okutu-
laeak ve ögretileeek dilin Türkçe oldugu
da belirtiliyor.

Tasann!nserbestl getiren "Mahalli dll
ve lehçelerln kullantlma8'" ba~ltklt altlnel
maddesi ise aynen ~öyle:

. "TUrk vatanda,larl bu kanundakl di-
ller maddelera ayk.rI oImamak kaydlyla
fOrkça'den ba,ka mahalli dli ve lehçe.
.... Inl konu.ablllrier. Bu dilleri lia mUzlk
yapablleceklerl glbl, p1ak,.e. va görUn-
W bant"rI ve d'Oar anlatlm araç ve ge.
reçlarlnden 'aydalanablllrler."

CEZALAR
Tasanyla. Türk vatandal?lanmn kamu.

kurum ve kurululllianna yapaeaklan her
tOrlO balllvurularda Türkçe kullanmalan
esasi getirlliyor, Buna aykln balllvurular
kabul edlimeyeeek ve balllvuru halinde
2~ mityon lira para cezasl uygulanacak.

. Bu tOr ba~lVurularlkabul eden gërevlitere
Ise 5.10 milyon lira para cezasl uygula-

. nacak..
Süreli yaYlnlar, Radyo Televizyon ya-

Ylnlarl va filmlerde de KOrlça ya da diger
mahalli diller kullanllamayacak. Buna ay-
kir, hareket edenlere ise 25-50mityon lira
arasi para cezasi verilecek. Egitim Ile öl}-

; retim kurumlannda da TOrkçeokutulacak,
I Kürlçe egitim durumunda ise sorumlulara
'r 6 ayden 2 Ylla kadar hapis 25-50 milyon
, lira para cezasi uygulanacak.

Toplantl ve gästeri yOrOyO,lerikapsa-
I mlndaki açlk va kapall toplantllarda da
, afi, ve pankartlar Türkçe olacak. Toplant!-
I larda plak, ses ve görOntü bantlan ile
•yaytn TOrkçe yapllacak.
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ABD yönetiminin Türkiye'deki Kürtler
konu~unda hazlf!attIgl bir siyasi çahsma
~e!nlnde, "Türklye Kürtleri, bizdeki sixahlär
~lb~.yasa.ß?a ~ntegre olmus ve bölgeselhgini bir
ölçude YltlfmlS durumda. BaglmSlzhgl hiçbir
zaman gerçekten istemeyecekferdir, ancak
kültürel haklanmn üzerindeki yasaklar
kaldlnlmah" denildi...

ABD'nin Körtlere
yeni baln~1

ANKARA (Cumhuriyet Bü- lIletIdnde" Türkiye'deki KOrtler
rosu) _ ABD yönetiminin, sa- ve bOlgeyle iÜfkileri kODusunda
~ sonrasmda OrtadoAu'da ku- 'U temel gOrO,lere yer verildili
rulacak yeni dengeier içinde otrenildi:
önemli yer verdiAi "Kürt halkl" "I) 'fOrkiye'nin, lstanbul,
için "ba&unsuJJk" öngörmedilf, Bursa, tzmir, MuVa, Antalya,

;bu halkm geni,letilmis haklara ADkara gibi 'Bab'ya yakm ve ge-
ka'VUsturulmasmm yeterli olaea- ÜfmiJ kentlerinde KUrt nUfusu
~m savunduAu ölrenildi. Was- olduJtça fazla. Devlet )'Oneti-
hington'un bu konudaki"blJttm-minde, hUküinett.e, ipdamlan ve
SIZ Kürt devleti" yanhsl tutu- sanatçllar arasmda KOrtler boy
'mundan uzaklasmasmda TUrk- 'gösteriyor. Ekonomik durumu .
iye ve tran'm konumlarmm ya- ortamn OZerinde olan ve Bab Ul-
m ma dört böige Ulkesinde ya- keleriyle sUrekli temasta bulu-
.,ayan Kürt topluluklan konu- nan serbest meslek sahibi KUrt
sunda hllZlr1anan siyasi raporla- aileleri var. Bu durum KUrtlerin
'nn da etkili oldulu belirtiliyor. toplumsal yatama entegrasyo-
Son olarak bu çerçevedeki bir si- nunu ve Ulkenin en az gelismis
yasi çahsma metninde, "Türki- böigesi oian GuneydoAu Anado-
ye Kürtleri blzdekl slyahlar glbi lu'da ba~mslz biiKUrt devletin-
toplumsa1 yqama entegre olmut de Yllf8maYI gerçekten tercih et-
\oe bölgeselHtinI blr ölçüde yitir- meyeceklerini gösteriyor.
m~ durumda. Bailmslzhil hlç- 2) TÜJ"kiye Lozan Antlasma-
bir zaman gerçekten istemeye- s~ çerçevesinde KUrtleri ulusal
eeklerdlr, aneak kültürel hakla- umbk saymadili için "dU, din,
nnlD üzerindeki yasaklar kaldl- ldUtür örctrflilderlnl" k1s!tl1yor.
nlmah" gör~üne yer verildi. Ancak bu konuda Ankara "libe- '
Öte yandan Bat! Avrupa'da Us- ralizasyon" sinyalleri vermeye ,
lenen 21 Kürt örgUtUnUn Lond- basladI. Thbu olan KUrt sorunu
ra'da bir "ortak bailmslzhk son Uç Ylldu daba açlk biçimde ,
deklarasyonu" yaYImlamaya yö- tartlSlhyor. KUrtlerin kUltUrei
nelik girisimlerinin de Washing- haklan Uzerindeki yasaklamala-
ton tarafmdan benimsenmedili nn kaldmlmasl gerekli. TUrki-
ve "böige gerçeiinden uzak" ye, Ermenüerin ve ~llZI diAer HI-
olarak nitelendirildili belirtildi. • ristiyan topluluk1ann haklarl

ABO yönetiminin KUrtler ko- • konusunda da pek cömert delil.
nusuna baklsmda, bu etnik gru- Ancak Ulkenin çok kUltUrlU ya-
bu banndlran tran, Irak, Suri- plSI ve tarihi nedeniyle olu,an
ye ve Türkiye'deki rejim farkh- 'Ttlrkle,tirme' politikaIanmn,
bklan ile bu dört Ulkedeki KUrt- artlk yeni esnekliklere yer aça-
lerin tarihsel ve sosyo-ekonomik bileeek kadar kabul gOrdülO
aynmlasmalanmn belirleyiei 01- söylenebilir.
duAu kaydedildi. Amerikan kay- 3) TUrkiye KUrtleri, Irak, tran
naktan bU wldlhk1arm, dört Ul- ve Suriye'deki etnik yakmlany-
kedeki Kürt gruplanm birletti- la ortak bir dil ve gelenekler dl-
recek tek baltmslZ Kurt devleti ,Inda siyasi Çlkarlar aÇlsmdan
dQsuncesini ''Ierçekçl 0"""'" aym çizgide bulu,amayacak
blr plua" donQstürdQltlnQ sa- Ozelliklere sahipier. Ttlrkiye
wndular. Bu kaynaklara gOre KUrtleri zengin ofmayan bir böl-
bölgede KUrtlerin "özellUde gede )'8$lyorlar. Irak'takiler gi-
Törld~de )'êreI JlitelUdertDI blr bi petrol zenginlili kozuna sa-
61çüde yttlrdlklerl Oft 'baJÜ hip olmamalarmm yam slra si-
IœntJerdekl )'IJfllIDUI önemll aa- yui etki grobu olarak BAAS'm
larianadan btri lIa1lDe Ieldlk- hemen ardmdan gelen Irak
leri" saptamasl da ABD YOne- KUrtlerine gOre daba sessiz bir
timine yakm stratejist1er taraflD-grup olu,turuyorlar. Her siyasi
dan yaplldl. parti, milletvekili seçimlerinde
.Washington'dan .KUrt kökenli adaylara özel bir

önem veriyor, ancak bu adayla-
"rapor" rm Istanbul'dan, Bursa'dan da-

Washington'un Kortpoütika- ha yolun çlktlklan' dU,UnUIUr-
lIUUnbelirl~ QJfICIDIj.rol' 'se, KUrtlerin yerel gUç Olmasl
oynayan strateji uzmaalannm ,ozellili TUrkiye'de diler U)keler-
hamladIk1an bir ....,.. ÇÙIIDA qekine gOre çok smuh. Aynca

böige KUrtleri silahh aynilkÇl
Jl'UPlara destek verse bile tran ve
Irak KUrtleri gibi dl~ ülke1erin
yönlendirmesine açlk deAiller.

4) TUrkiye KUrtlerinin PKK
gibi "Marksist" kökenli bir ör-
gUte destek vermelerinde bölge-
deki askerlerin basklsma maruz
kalmalan, yoksul ve siyasi açl-
dan gUçsUz, entelektUel açldan
geri olmalarl da roI oynuyor.
El~r GüneydoAu Anadolu'yu
kalkmdumaya yönelik mevcut'
projeler basarlya ulaSlr ve bOI-
gede refah artarsa, PKK'ya ve-
rilen destek ciddi biçimde aza-
laeakur.'

Bau merkezli Kürt
giri~imi

Aralannda Kuzey Amerika
Kürt Ulusal Kongresi, tngiliz-
KUrt Dostluk Toplulugu, AI-
manya KUrt Akademisi, tsveç
KUrt Dernekleri Federasyonu gi-
bi Batl merkezli kuruluslarm
bulundulu 21 KUrt örgUtUnUn
Lonçlra'da bu hafta sonu yaYIn-
layacaklan bildirilen "ortak ba-
llmslzhk deklarasyonu" Ise
Washington'da benimsenmiyor.
Bir ABD'li kaynak, özellikle Ba-
t! Avrupa'daki KUrt göçmen nU-
fusunun önemli bir finansal go-
ce ve "insan haklan, demokra-
si" istemleri nedeniyle Batl bq-
kentleri Uzerinde siyasi etkiye sa-
hip olduklanm belirterek
"Load.... Berln, Paris gibt mer-
kezlenlekl mWtedleria .... _-
Ilnansal ve slyul destete da-
yali blr deklarasyon ~
den I6z edWyor. ADcak be, b6J ..
le aerçetinden uzak" diyt ko-
nuttu.

ABD yönetirni ile KUrdistan
Yurtsever Birlik lideri Celai 'Ià-
labanl'nin oncUIugündeki KUr-
distani Cephe arasmda vanldI-
1I belirtilen Arap ve Türkmen-
lerle ortak "federatif devlet" an-
Iqmasmm da söz konusu ba-
AmtsIZhk deklarasyonu dO,unce-
sini desteklemedili ölmrlldi.
Ancak Irakh KUrt örgOtleriqin
bUyük bOlmümunOn bu dekla-
rasyona, "somut sonuç ptlrme-
le bUe önemH blr &irlflm" gO-
züyle. baktlklan kaydediliyor.
Aynca deklarasyonun yalcm za-
manda toplanl1\8S1 planlanan
KUrt Ulusal Konferansl'lll hlZ~
landIracali da belirtiliyor. '

.~,

I
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Il ,II
141, 142 ve 163'üncü maddelerden bugüne dek 100 bin ki$i ya~llandl

t!nce, .SO yddn-
adliyede

, .. ~ ".

12 Eylül1980'den bu yana 70 bini a~km ki~iiçin
bu maddelerden dava ya da soru~turma açlldl.
141ve 142.maddelerde yapllan degi~ikliklerin,
hep önemli toplumsal ya da siyasal olaylann
ardmdan gelmesi dikkat çekti.

Il
113

TUKAN YILMAZ
ANKARA - Türk Ceza Ya-

sasl'na yanm aslC önce giren
141, 142 ve 163. rhaddeler ne-
deniyle bugilne kadar 100 bini
a~km ki~inin yargdandlAI ya da
soru~turma geçirdiAi saptandl.
Bunun 70 bini qkmmm 12 Ey-
lül1980 sourasmda gerçekle~ti-
.Ai, kalart 30 bin dava ve soru~-
turmamn ise 40 Ylhk sürede ya-
~andl~ belirlendi. 1980'den bu
yana yalmzca sivil yargl organ-
lannda bu maddelerden yargl-
lanan ya da soru~turma geçiren-
ledn saYIsmm 15 bini a~tlAIbe-
Iirtenirken, Tip, MSP. TiKP,
Vatan Partisi, TKP ve TBKP gi-
bi siyasi partiler i1eDisK, Ba-
n~ DerneAi, Ban~ Sever1er Ce-
miyeti, Köy-Koop. Töb-Der,
TOS, Halkevleri, Tabipler Bir-
liAigibi kitle örgütlerinin yöne-
tici ve üyeleri de yine bu mad-
deler nedeniyle yarglç önUne
çlktl. '.
, Ceza hukukçus\:t' Prof. Dr.
çetin Özek, 141ve 14~. madde-
lerin "nasll yorumiaodill" ko-
nusunda, 1954tarihli bir askeri
mahkeme kararmdan, "komü.
nizmln mevcut millkiyet esa5lnl
tanlmadlAI, memlekette mevcut
ahlak telakkilerini kabul etme.
.dljti, aile' mefbumuna klymet
vermeyip, kadlnda i,tirake ce.
.mlyetin müdahalesine lüzum
görmediAi" örnegini verdi. So-
:nuçta da, ~utUrdavalar çlkù or-
laya:
~ • tstanbul'da L.t. için dini
iinançlara baAhhAIele~tiren, ge-
,Ieneksel aile ve ahlak anlqlYI-
'na kar~1çlkan ve cinsel özgUr-
:Iutu savunan görütlerin'den ötü-
.rU komünizm propaaandasi"ïr '

yapmaktan dava açddl. SamAtn
din aleyhine konu~masl .. dini
.devletin temel bir nizaml olarak
:àlan mahkemece suçun unsuru'
:olarak görüldü.
t • Biga'dan 1).E. için ise, mi-
raç, serbest sevi~menin gerekli-
liAi, umumhanelerdeki birle~-
meIerin insan ~ahsiyetine ayk!-
n oldugu ~eklindeki görü~leri
nedeniyle yine "sosyal temel Di-
zaman Ylkalmasliçin propagan-
da yaptlel" savlyla 142'den da-
va açddl.

• Zenginlerle yoksullar ara-
slnda bir savllfln varhelndan
bahsedilil, zengin suufa klUll fa.
Idrlerin müdafU oldueunu söy.
leyen YÜitr Atilla BartlDhoAlu
hakklliia da "SlDlf mücadelesi-
ni körükleyerek, komünizm
propagandBSl yapmaktan" da-
.va aÇ11da.

• Sarananüzerine Sovyet bay-
ra~ çizen lzmirli M.Ç. de aym
,gerekçe île tutuklu olarak yar-
jgalandl.

• NAzamHikmet'in sanat ve
edebiyat yönlerini öven Nad Sa•.

rdullah Dao.at hakkinda "N~ .
:Hlkmet'I 6vmek ~dyle ko- :
Imilnizm proPBIandasa yapmak.
~tan" dava açlldl. Istanbul 2.
Altr Ceza Mahkemesi, 1965'te,
NAZIm Hikmet'in "komünist.
lUtten delli, batka saçtan mah-
kOm olmo, oImasl" nedeniyle'
beraat karan verdi.

• Che GaRVera'nm anti'
emperyalist yamm öven bir kiti
i1eonun için ,iir yazan A.D. ve
M.D. adh ki,i1er için de
141/1-6. madde uyarmca dava
açlldl. Ceza hukuku profesörU

'Sahir Ermen, bu ~ekilde' açllan
'bir davada, "gerçekte Che Ga-
avera gibi tanlnDUf ihtilalci ko-
münistlerin ölümü (~erefli
ölüm) ve öldüeü yeri de blr ül.
keDin en Qamll kitllerinin naq-
lanna tabsis edilen Pentheon dl-.
ye tanll etmek onun.fahslDda
komünizmi övmektir" ~eklinde
bilirki~i raporu verdi.

• Topçu pilot Üsteimen U.S.
de, "Dev-Genç'li talebel,r blr
ideal ueruna çall¥ayorlar" dedigi
için, 142/4'ten 1.5 yll ceza aldl.

Diyarbaklr'da bir pe~merge-
ye ayakkabl armagan eden bir
yurtta~m da komUnizm propa-
gandasl yapmaktan yargllandl.
~ belirtilirken, bu maddeleriri
uygulamasmda ilginç olaylara
.da tamk olundu. If EylUI son-
rasl açllan Töb-Der ve DtSK da,
,valannda, yurtdl~ma Ç1karakSl"
.IoyOnetimmahkemelerinde yar-,
galanmaktan kurtulanlann diger
.arkad~lanmb aksine mahkûm
olmadlklarl, beraat ettikleri gö-
rüldü. Töb-Der'in çok saYlda
.yöneticisi Ankara Slklyönetim
Askeri Mahkemesi'nde bu mad-
delerden 5-8 yaI hapis cezasma
çarptmhrken, aralarmda Genel
B~kan Gültekin Gaziotlu'nun
da bulunduAu 20 Ust düzey yö.:
netici ise Ankara 2. Agir Ceza
Mahkemesi'nde beraat etti,

Ba~ta MSP Genel Ba~kam
Neemettin Erbakan ve parti yö-
neticileri olmak üzere 10binler-
ce ki$i de 163. maddeden yarglç
önüne çlktl. Yöneticîleri aylar-
ca tutuklu kalan MSP davBSI
beraatle soruwlandl. Bu madde-

nin de farkh uygulamalara yoJ
açtll1 görüldü. Nurculugun Iide-'
ri Sait Nursi'nin kitaplarl için
1965'te sivil Yargatay "163'e aö-
re suç unsuru içeriyorlar" $ek.!
linde karar verirken, 12 Eylül
sourasl Askeri Yargatay ve Is-
tanbul Basm SavC1hglaksi ka-
rarIar verdiler. Bu kararlann ar-
dm dan da Nur Risaleleri yeni-
den baslldl. "Ben Atatürkçü de
detilim laik de" diyen RP'1i
Sanhurfa Belediye Ba$kanl Ha-,
iii Ibrahim ÇeIik, "tslamda cin"
sel hayat"m yazan AHIbza De-.
,"irean, eski Devlet Dakanl Ha.
Ian Aksay, tövbekâr olduktan
sonra' "teklœsinde pra daptma-',
ya blltlayan" eski dansöz Ley.
la Sayar da bu maddeden yar-
saIandaIar. Bu arada, Yeni As-
ya Gazetesi yöneticilerinin Sait
Nursi için verdikleri mevlit 50-
ru~tunna konusu olurken, Nak-
,ibendi ~yhi Mehmet Zaid Kot.
ku için Istanbul'da düzenlenen
toplantdçin ise herhangi bir i~-
lem yapaImadl.

Öte yandan, "Kürt sorunu"
ve "Kürtçe" konusundaki gö-
rOfleri nedeniyle çok saY1damil-
letvekili, yazar, bilim adama, sa-
natçl ve ki~i hakkmda da 142.
maddeden dava ve soru~turma
açaIdl. Vine k"münizm propa-
gandasl yaptlklan gerekçesiyle
rekor hapis cezalarma çarptm-
Ian 25 kadar, 12 Eylül sourasi
kapatllan yaym orga.umn yazl-
i~leri müdUrü de haIen cezaev-
lerinde bulunuyor. Bu savla, 12
EylUI sourasl yaym hayatma
bqlayan çok saYlda yaym orga-
'ßl yöneticisi ve yazan hakkmda
da davalar açlldl .
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ANAP'ta Kürtçe kavgasl
ANKARA. OZEL :

'[gUMHURBASKA- .C NI Turgut Özal'm, :
ANAP Meclis

Grubu'ndan "girültüsüzce",
geçirilmesini istediAi, "Kürtçe
konu$maYI serbest blrakan
yasa tasarlsl", sert tartl~ma-
lara yolaçtl. Mardin Millet-
v.ekili Nurettln Yllmaz'm',
"Dai fare doturdu, Bu yasaYI
AGfK toplantllarlDda nRSII
savunacaglz?" demesi üzerine
Devlet Bakam Vehbl Olnçer-.
1erba~ta olmak üzere, Musta-
fa Ta$ar ve Alpaslan Pehli-
vanlt glbl, grupta "hareketçl"
bilinen isimler, sert tepki gös-
terdiler. Ytlmaz'm üzerine
yürümek isteyen Devlet Ba- ,
kam Mustafa Tapr güçlükle
zaptedlldi.

Ta$ar'm "Oil serbestlsl
bölicilik getlrlr" diyerek
Nurettln Yllmaz'ln ve

'ANAP'daki Kürt kökenli
milletvekillerinin yakla~lml'
na kar~t ÇlktlAI bildirildi.
Alpaslan Pehlivanlt ve arka-
da~lannm da "tasarl bu ~k-
Uylekomisyonlardan geçmez"
dedikleri ögrenildi.

Cumhurba~kam Ozal ise,
kavgah ANAP grubu sürer.-
ken, TBMM'deki çall~ma
odasma gelerek, milletvekil-
leriyle "temas turu" ba~lattl.
Özal'm Medis'te "parti ba$-
kam" gibi sürdürdügü çah~-
malan masmda, çtkanlmasl-
nt istedigi yasalara ili~kin
muhalefeti önlemeye uAra~lI~
AIkaydedildi. Ylldlrlm Akbu-
lut ise, tartl~mah grup toplan-
lIsmdan çlkarken, gazeteleri",
sorulan üzerine, yetki karar-
namesinin komisyonlarda
görü~ülürken deAi~ikliAeuA-
raYlp ugramayacaAI konu-
sunda yorum yapmadl.

ANAP Grubunun dünkü
toplantl~mda, Kürtçe'nin'
serbest blrakllmasl ile yetki
yasa tasanlan eie ahndl.

Her iki tasan üzerine ko-
nu~an Istanbul Milletvekili
Orhan Ergücler, düzenlemele-,
ri olumlu bulduAunu belirtti.

Mardin Milletvekili Nu-
rettin Ytlmaz ise konu~masm-'
da Kürtçe konu~maya
serbes\lik getiren yasa tasan-
sml yetersiz buldùAunu bU-.
dirdi, "Bugin Tirklye'de 20
milyona yakln Kirt var, Is-
veç'te on bin kadar Kürt ya,l-
yor, BunlarlD özel okullarl
dah1 var, Bu yasaylaledrileD-c
1erIZ, Oaha fazlast verilmeUy-
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dl" dedi.
Nurettln Yllmaz, Tür.

kiye'deki Kürtler'in varhAI-
mn ileride bir siyasal olu~uma
temel olarak kabul edilip, bu
yönde politika olu~turulmaya
çah~lldlAml dile getirdi, "bu
tasarlyla KürtIerin ne varltil
ne de diUkabul ediUyor" dedi.

Parti grubunu bir aileye
benzeten, konuyu bilen bir
ki~i olarak konu~masma tep-
ki gösterilmemesi gerektiAini
belirten Ytlmaz, "Eier grup
bu kon ..... ya tabammül ede-
miyorsa, bu ÎlLUnlann demok-
rasl anlaYI$lna Inanmak
miimkün deliI" diye konu$tu.

Nurettln Ytlmaz, "Yarln
AGIK toplantIsl yapllacak.
Bu serbest ""'aktlmazsa, orda
kendlmlzi nUll savunacailz?
.Çünki, brarda Türklye'nin
de imzast var" deyince, Devlet
:Bakam Vebbi Dinçerier, otur-
duAu yerden, "Ne 0, blzl

',bqblarl ml yönetlyor, buna
miisade etmeylz" diyerek ba-
:Alrdl, elini masaya vurdu.
'Dinçerler'in parmagmm bu
ani tepki slrasmda incindigi
saptandl.
• YILMAZ'A KOFORLER

Yllmaz'm konu$masl Sl-
raslnda Devlet Bakanl
Mustafa Ta,ar, oturduAu
yerden baglrarak, "Böliicülik
yapma, sen PKK'h mlSln,böy-
Ie konu$uyorsun?" dedi.
Adalet Komisyonu Ba$kan\
Alpaslan Pehlivanh da "~
refslz, adl adam In oradan
ll$lltlya" diye baAlrdl.

Bagn~malar üzerine YII-
'maz konu$masml keserken,
Ta$ar ve PehUvanb arkada~-
lannca yatl~tlflldllar.

Yllrnaz, ortahk sakinle~-
tikten sonra konu~masml
sürdürdü ve Kürtçe eAitim:
yapan okullann da açllmasml.,
istedi. Ytlmaz, Tapr île PehU-
vanlt'ya da yantt vererek,
"Ben böliicü1ük yapmlYorum,
Slzin kadar ben de miWyetçl-
yim. Burada gerçekleri söyli-
yorum"dedi.

Nurettin Yllrnaz'm tepki-
lere yolaçan konu$masmm
sonunda, "Ylne de heplnlze
beni dln1ediiimiz lçln t.kkür
eder, saYltlar sunarlDl" deme-
si, bardaAI ta~lran son damla
oldu.

Mustafa Tatar, bu cüm-
leye, "bu adam 'ylne de'
demekle ne isdyor" diye baAI-

nrken, Alpaslan Pehlivanh,
..9....çocuiu" diyerek te~ki
gosterdl.
.BOZEL'IN KONU,MASI

Yllmaz'dan sonra söza-
Ian Gaziantep Milletvekili
Hasanl Celai Gizel de
Kürtçe'ye serbestiye kar$l 01-
madigmi, ancak zamanlama-
sma kar$1çlktlgml bildirerek,
"Tasarlyla l!gili açlklama ya-
parken AGIK'ten falan söz
edlyorsunuz, Bu düzenlemeleri
d~ etkilerle yapmamahydlDlz.
Ashnda 2932 saytll kanunun .
yürürlükten kaldlrllrnasl daha .

,dogru olurdu. Bu yaptlgmlz
yanh$ttr, Anayasa'ya ayklrt-
dlr"dedi.

H ük ümete daha geni~
yetkiler getiren tasanYI da
ele~tiren Gilel, "Bu kadar ge-
ni$kapsamh blr yetkllstenme-
si yanll$tlr. Meclis'In yetkilerl
hiçblr $ekllde devredllemez"
dedi. Adalet BakantOltan
Sungurlu da konu$masmda
Kürtçe'nin serbest btrakllma-
sim gerçekle~tiren tasanyla
yetki tasansl hakkmda gruba
bilgi verdi, maddelerin gerek-
çelerini açlklad!

Milli EAitim Bakam Avni
Akyol ise kon u$maslDda
Kürtçe'nin eAitim dili olarak
kullamlmasmm, eAitimle ilgi-
Ii yasalar ve Talim Terbiye
kararlan çerçevesinde müm-
kün olmadlAml dile getirdi. .

ANAP Grubu'nun üç
saati a$an toplantlslDdan
sonra Ba$bakan Ytldlrtm Ak-
bulut, çlkl$ta, gazetecilerin
sorulanm yamtladl. Ba$ba.
kan, Kürtçe ve yetki tasanSI.
konusunda çe$itli tepkilerin
oldugunun ammsal1lmaSI
üzerine "Onlar tepkl deilI,
herkesin kendi fikrini özgirce
Ifade etmesl. Doiruyu butabil-
mek lçln yapllan fikir al~veri-
,I" dedi. Akbulut, gazetecile-
rin sorularlDa $U yamtlan
verdi:

eSORU: "Kirtçeyl dll
olarak ml lehçe olar.k ml ka-
bul eUlnlz? Buna blr açlkhk

, geldl ml? AZlDhk statüsi mil
yoksa bölaesel kültürlerln ko-
runmasl olarak ml eIe ahnl-
yor?"

, AKBULUT: "Bizirn ta-
sanmlzda var. Komisyonlar-'
da da görü~ülecek. Açlk
$ekilde ne istediAimiz belli
olacak. Meseleye 0 ~eki1de
bakmaym. Mesele bir olaYI
yasaklayan bir kanun yerine
düzenleme yap!ßakllr. Mese-

lenin ash budur. Bu baklm'
dan olaya yakla$l1glmlzdi
yapllan i$in isabetini. dogru-
lugunu tespit etmek gerekil."

eSORU: "Cumhurba~.
kam, kanun hikmünde karlj1-
name konusunda, 'Parant'!zi
de kaIdirahm' dlyor. Ya1li

. Milli Savunma Bakanhgl, (~e-
nelkurmay Ba$kanhil'm .Ia
dahU edeUmdlyor. Bundan bll-
giniz var mlydl?"

AKBULUT: "Tasarlvi
Meclis'e sunduk. Komisyon-
.Iarda görü~ülüyor."

eSORU: "Herbangl bir
degl$lkUk olacak ml?"

AKBULUT: "Komis)'o-
nun bilecegi i$ler bunlar."

e SO RU: "Cumhurba~-
kam'nm böyle blr arzusu mu
var da gruptakl arkadatiarIDI-
za Iletti?"

AKBULUT: "Komisyon
da <?,nubir degerlendirmeye
ahr.

eSORU: "Hikimetola-
rak slzln bir önerlnlz olacak
ml?"

AKBULUT: "Biz hükü-
met olarak tasanYI verdik."

e SO RU: "Sözlerlnizden
deil$lklik Istemediglnlzl çlka-
rlYoruz. Doiru mu?"

AKBULUT: "Meselel~ri
bu $ekilde geni$letip daha de-
Ai$ik mecraya sokmaymlz.
Söyledigimiz söz, biraz evvel
ifade etmeye çah$tlglm gibi.
bir olaYI yasaklayan kanu-
nun mahsurlarlnl ortadan
kaldlrabileœk bir düzenle-
meden ibarettir. Mesele bu
kadar basil."

Ba$bakan Akbutut, Grup
toplanllsmdan önce de Grup
Yönetim Kurulu'nu topladl.
Burada grupta konu$ulac<lk
iki yasa tasansl hakkmda bil-
gi veren ve Cumhurba$kam'-
mn da milletvekilileri ve grup
Yönetim Kurulu üyeleriyle
yapel1AI toplantlya deAinen
Akbulut, "Sanlrlm Cumhur-
bqkam sizl6ncekl gin yaptlll
toplanttcla ikna etmltdr" dedi.

tJa$bakan, daha sonra
gittiAi ANAPGenel Merkez'.
inden çlkarken gazetecilerin
sorusu üzerine, ANAP gru-
bunu her zaman olduAu gibi,
görü$meler slrasmda serbest
blrakacaklanm kaydederek,
"Bu konuda bailaYlclgrup
kararl almayacailz. ANAP'-
ta hlçblr konuda ,Imdlye
kadar bail.Ylcl Rrup kara,i
almmamtttlr".dool.
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Özal,ANAP'Warla görü~tü
ANKARA. OZELI K IÛRTÇE konu~ulmasmm serbest

blrakllmasl yetki ve 141, 142 ve
163. madde1erin kaldmlmasma ili~-

kin üç ayn kanun tasansl konusunda
ANAP milletvekillerini ikna etmeye çah~an
eumhurba~kam Turgut Özal, dün de gö-
rü~melerini sürdürdü. ANAp'hlardan bu
maddelerin ka1dm1masml isteyen Özal,
"Korkmaym $(!riatgelmez. Gelse gelse ~riat
enßasyonu Heçok saYlda Erbakan gelir" de-
di.

ANAP'h milletvekilleriyle dört ayn
grup halinde görü~en Özal, Kürtçenin ser-
best blrakllmasl ile 141, 142 ve 163. madde-
lerin kaldmlm~smm zorunlulugunu anlattl.
eumhurba~kam, "Yakmda AT'a girecegiz.
Glnneden önce bu degl$ikliklerl, bu düzenle-
meleri yapmabylZ. Bu maddelerin kalkmasl
lazon" dedi.

Özal'm konu~masl slrasmda bir millet-
vekili 141 ve 142'den çok 163'üncü madde-
nin ka1dmlmasmm ~eriat1 getirecegini
savundu. Bu miBetvekili, "163. maddenin
kaldIrdmasl blraz tehlikeli de~H ml, ~rlat
gelmez mi?" diye sordu.

Cumhurba~kam bu soruya verdigi ya-
mtta, "Korkmaym, bu maddenin ka1kmasIY-
la ~riat gelmez. Gelse gelse $(!riat enßasya-
nu gellr. 0 zaman da çok saYlda Erbakan
çlkar. Hem biz genç blr nüfusuz aYTlcagenç-
lerlmlzln saYlsl da çok fazla. Siz gençlere
$(!riat düzenini kabul ettlnnek Istesenlz bile
bu mümkün olmaz" dedi.

Kürtçenin resmi degil ya~ayan bir dil
oldugu için serbest blrakllmasl istendigini
dile getiren Özal, "(Nurettln) Ydmaz'm üze-
rine gltmeseydlniz Iyl olurdu. Bugün grupta

sizi blraz üzm~ galiba. Yarm basm da bunla-
TI yazacak. Yllmaz, böigesinden blraz slkm-
tlh. elzre Hçesl ~Irnak iIlne ba~landl~1 içln
slkmtili. 0 nedenle böyle davranml~hr" diye
konu~tu.

Medis komisyonunda eie ahnan hükü-
met yetkilerini geni~leten kanun kuvvetinde
kararname konusunda da görü~lenni anla-
tan Özal, milletvekillerinin yetkinin kulla-
mml konusunda endi~eye kapllmamalanm
isteyerek ~unlan söyledi:

..Yetki konusunda endi~lenmeyin. Bana
güvenin. Çünkü bu yetklnin gerektirdl~1 ka-
nun kuvvetindekl kararnameler ancak henim
ba~kanh~lmda yapllacak Bakanlar Kurulu
toplanhslnda çlkardacak."

Milletvekilleri, eumhurba~kant'na
Körfez kriziyle ilgili görü~lerini de sordular.
Milletvekilleri Saddam'm eninde sonunda
kimyasal silah kullanmasmdan endi~e ettik-
lerini belirtirken Özal, buna ihtimal verme-
digini dile getirerek, "Saddam'm kimyasal
sHah kullanaca~ml zannetmiyorum. Böyle
blr harekette bulunursa Amerika ve Avrupa
kamuoyunu kar~lslßa ahr. Irak uzaydan
kontrol altmda tutuldu~u lçln ka~dlgml sert
blr blçlmde görür. Böyle blr hareket kendisl
lçln çok zararh olur" dedi. Özal, sava~m bir
hafta ya da IDgün içinde bitmesi için ciddi
geli~meler olabilecegini öne sürdü.

eumhurba~kam, sava~ sonrasmm ku-
ruPacak düzeninde Türkiye'nin de yerinin
olmasl gerektigini belirterek, "Ortada blr
biiyük pasta var. 0 pastadan biz de pay al-
mahylZ. Türkiye'de muhalefet, Körfez krizl
nedeniyle eski söyledlklerinden dönü~ içln
~imdi çareler aramaktadlr" diye konu~tu.
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Cumhuriyet 8 $ubat 1991

••
GOZLEM
UGURMUMCU

Paris Yasasl...
. Geçen Ylltn 19-21 kaslm günlerinde Paris'te bir araya ge-
. len 34 ülkenin devlet ve hükümet ba~kanlan "Yeni Bir Av-,

rupa lçin Bafl$ Yasas!" olarak adlandlnlan antla~maYI ini- .
zalaml~lardl.

. Türkiye, bu doru~a en üst düzeyde temsilcileriyle ka-
tl.lml$tl:
. Cumhurba$kanr Ozal, Ba$bakan Akbulut ve DI$i$len tia; .

. kanr Alptemoçin.

.. : Ba$bakanltk'a ba~1t Basln-YaYIn ve Enformasyon Genel
Müdürlü~ü, Paris doru~unda imzalanan bu antla$maYI kü- ,
çük bir kitapçlk olarak yaYlmladl. .'

. Genel müdürlü~ün bu yaYInIl',!pa antla$ma iTletninin al~ .
,!lnda yalnrzea Cumhurba$kanr Ozal'In adl var; Ba~bakan
Akbulut'un adl yok! .:
i) Akbulut bu antla$maYI imzalamak için Paris'e gjtmi~ de-

'.gil miydi? .
, Gitmi$ti. .

Öyleyse neden antla$manrn alhnda imzasl yok?
"Paris Yasasl" her devlet adlna birer ki$i taraflndan im-

, zalanacaksa, Akbulut'a antla$manrn altlna neden imza at-
tlrdllar? Attlrdllarsa, Akbulut'un imzaslru sonradan neden
yok saYlyorlar?
'. Bu "imza': i~in biçimsel yanr saYllabilir mi?

Diyelim ki saydlk; gelelim i$in özüne: : •
Uluslararasl antla$malar vasa hükmündedir. Antla$ma-

lara kar$1 Anayasa Mahkemesi'ne dava açllamayaea~1 için :
antla$malar \yasala~dan da üstün saYllabilirler.

Paris Yasa!>l'nln Özal ve Akbulut taraflndan imzalanan
metinlerinden altntllar yapaltm:

- Ulusal azmllklarm etnik, kültüre/, dil ve kimliklerinin ko-
.runaca(Jlnt, .u/usa/ azm/I/{/ara mensup ki$i/erin bu kimlik/eri-
ni aYfima tabl tutmakslzm ve kanun önünde tam bir e$ltllk-
le, hür o/arak ifade etmeye, korumaya, .geli$tirmeye hak/afl
o/du~unu teyit ederiz.

Herkesln, hak/arm ihlali halinde, ulusal ve ulus/ararasl a/an-
da, yasal yol/ara ba$vurma hakklnt garanti altmda a/aca{Jlz.

Antla$manln "Ge/ecek için Rehber ilke/er" bölümünde de
$unlar yazllt; okuyaltm:

- Ulusal azmllklarm top/umum.uzun hayatma zengin kat-
kl/arml artttrmak azmiy/e, durumlatml daha da Iyile$tlrmeye
çall$acaDlz. Bafl$, ada/et, Is.tikrar ve demokrasinin yam: S/~

ra héi/klaflmlZ arasmdaki dostane ili$kilerin de ulusa/ azm-
Ilk/arm etnik, kültüre/, dil ve din kimlik/erinln korunmasml ve
bu kimli~in kuwet/endirilmesi lçln gerek/i $Srt/arm yaratl/ma-

.-smm gerekti~ine iIi$kin derin inanclmlzl teyit ederlz. Ulusal
azmllklar/a ilgili sorunlarm ancak demokratlk blr siyasl çer-
çevede tatmink~r o/arak çözüm/enebi/ece~ini beyen ederiz.
Ulusa/ azmllkla'" mensup fert/erin hak/aflna, evrense/ insan
hak/armm. bir pb ~.asl o/arak bütünüy/e Saygl gösteri/mesi ge-
rekti~inf dfi'ka. 9diyoruz. .

Özal ve Akbulut, aynea bu azlnllk sorununun bu Yllin tem-
muz aYlntja Cenevre'de toplanacak uzmanlar kurulunca eie;

. altnmaslnr da kararla$tlrml$lar:
- Ulusa/ azmllk/arm daha iyi korunmas/ ve u/usa/ azm-

IIk/ar konusunda i$birli~inin arttm/mas/ yönündeki acil ge-
reksinmeyi müdrik o/arak Cenevre'de 1-19 Temmuz 1991 ta-
rih/erinde u/usa/azmllk/ar konusunda bir uzman/ar top/ant/-
SI düzenlemeyi karar/a$ttrml$ bulunuyoruz .

Kürtler, "ulusal azmllk" mldlr?
Lozan Antla$masl'na bakarak "de~ildir" diyebilirsiniz.

Do~rudur; Lozan Antla$masl'na göre Kürtler "azmllk" sa-
Yllmazlar.

AGiK Antla$masl ve Paris Yasasl, Kürtleri ya "ulusa/
azml,k" say'yor ya "bö/gesel kültür." Böigesei kültür de sa-
Yllsa, ulusal aZlnltk olarak da nitelense sonuç de~j~mez.
Her iki antla$maya göre KÜrtlere kültürel haktan vermek
gerekir,

AGiK antla$masmm imzalandl~1 Viyana Kapanr$ Belge-
si'nde "ulusa/ azmllk/ar" ve "bö/gese/ kü/tür/er"den söz edil-
mektedir.

1989 oeak aYlnda Viyana'da imzalanan antla~manrn 45,
54 ve 68. maddelerinde, hem ulusal àzmltklann hem 001-
gesel kÜltürlerin, "kendi dillerinden enformasyon yayma/a-
fi, e/de etme/eri, de~i$imde bu/unma/afl" isteniyor. Aynea
"kendi kü/tür/erini, di/, edebiyat dahil tüm yön/eriy/e koruma
ve geli$tirme" gibi haklann güvence altma altndl~1 "kendi
kü/tür/erinde e~itim verme ve e~itlm görme" olanaklannrn
sa~lanaca~1 da bildiriliyordu,

o zaman da "Türkçeden ba$ka dil" dive yasak koyma-
nrn; "yasak/afl ka/dmyorum" dive aynr yasaklan korumanrn
anlaml olmaz,

Ba$bakan Akbulut, 1989 Yilt kaslm aYlnda "Türkçeden
ba$ka dil/erde yapl/aeak yay/m/ar hakkmda" yasaYI kald!ran
vasa önerisi, 1989 YIIIElkim aYlnda SHP Genel Ba$kanr Inö-
nü tarafmdan TBMM'ye verildi~inde öneriye nasll kar$1
çlkml$tI?

- Bu yasanm kaldm/mas/ ileride dev/et düzeninde tamiri
imk~nslz sonuç/ar do~urur.

Bu görü$teyseniz "Paris Yasasl"nr neden imzaladlnlz? Vi-
yana Kapanr$ Belgesi'ne neden imza koydunuz? Imza koy-
duysanlz, bu antla$malann gere~inj neden verine getirmi-

, yorsunuz?

Cumhuriyet
15 $ubat 1991

hian, Frans~'da
• PARtS (AA) -

.TUrkiye'nin Körfez
politikasml Franslz
yekkiIilere anlatmak

. al11aclyla Paris'e gelen .

. Devlet Bakam Kâmran

. tnan, temaslarma Fransa
. Ulusal Meclisi DI~i1i~kiler
Komisyonu Ba~kam Michel
VauzeIle ile görU~erek

, ba~ladl~ Avrupa
. Parlamentosu Uyesi Franslz
Jean-Marie Caro ile de
görU$enDevlet Bakam

.'K~mran tnan, öAleden.
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sonra da' FrililSa Dl~i&lëri
Bakam Roland Duptas ve,'

. AT 1$Ierinden Soruinlu .'
.Bakan Elisabeth Guigou ile,
biraraya geldi.
Cumhurba~kam Thrgut .
Özal'm özel temsilcisi
slfatlyla tngiltere, Fransa,
ve lspanya'YI kapsayan bir
gezide bulunan Inan, .

.temaslan slrasmda Körfez .
sava~1sonrasmda böige
sorunlarma çözUm aramak
'amaclyla toplanacak bi'
ulushlrarasl konfftnsla
ilgili' TUrkiye'nill görU~leri
ha~~n.da bilgi ver~yor. ,
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l Cumhuriyel 9 $ubat 1991 j
6 k~inin iddiasl üzerine 162 ve 159TJanhüküm giydi

Bir tutanakla6 YÙhapis

'Bir Kürt devletine
Türkiye izin vermez'

TUKAN YILMAZ
ANKARA - "Ben Kürdis-

tan"Ylm. Yaktnd. Kürdistan
devleti kuracaltz. Biz bu devle-
tin kölesi detiliz. Kiinlüz. Kürt-
1er birbirine sabip çtkm .... "

Alkolün de etkisiyle bir tartI$-
ma suasmda söylenen bu sözIer
6 yll a~r hapis cezasl getirdi. Es-
ki ö~etmen Bedrettin ~n'e bu
sözlerinden ötürü 5 yd bölücO-
lük propagandasl yapmaktan, 1
yd da devletin manevi $ahsiye-
tine hakaretten ceza verildi. Bu
mahkûmiyetin dayana~ da 9
imzah bir tutanak ve imza sa-
hiplerinin ifadeleri ile ~en'in bir
yaklmyla telefonda Kürtçe ko-
nU$maSl oldu.

Gece saat 01.30'da Çankaya
Belediye Misafirhanesi'ne gelen
eski ö~retmen Bedrettin Sen

(49), resepsiyon memuru HaSan
HÜJeyiD Aksakal'dan oda iste-
di. Esnden belediye meclis Oye-
liAi de yapan ,~, "oda yok" ya-
mb üzerin~ görevli ile tartl$ma-
ya bqlach. Olay slfasmda alkol-
10 oIan ~'in 11 ayhk dava öy-
kOsO de bu tartl$ma sonunda
misafrrhane görevlilerinin ham-
ladlll bir tutanak ile ba$ladl.

Misafrrhanenin mOdOrO, re-
sepsiyon ve nöbetçi memuru,
kaloriferçisi ve tskilip, Çandu,
Haabeyli belediye ba$kanlan ile
esn Kazan Belediye ~kan1'mn
irnzalanm ta$lyan tutanakta,
kendisine zemin katta bir yatak.
verilen ~'in, "15 gün sonra
kongrede burayt tesIim allIClIItz,
zaten Kürt bükümetini kuruyo-
ruz, size gösterirlm" diyerek çev-
reyi rabatslz ettiAi yer ald!. Son-
ra göza1tma aIlnan ve Ankara 7.

"ercüman
12 $ubat 1991

Sonuçta in ayn mahkemede
yargllama ve toplam 6 yll a~r
hapis cezaSl. Ankara DGM,
mahkûmiyet hükmü île birlikte
81yabi tutùklama kararl da ver-
di. ~n, bunun üzerine 3 ay ön-
ce Ankara'da tutuklandl.

Ankara DGM, 24 a~ustos ta-
rihli kararmda, ~n'in sözIerinin
"bölüeülük propagand.S1" su-
çunu olu$turdu~u belirtildi.
"S.mllD sarbo~ olm.dlll, söy-
ledili sözlerin bilincinde bulun-
dulu, luurDnun yerinde oldulu
.ni8ldm~, ma~emede buku-
ken ve vied.nen :bu ~kilde k.-
bulle kanaat edißlDittir" de de-
nilen kararda, "Kaldl kt saDlk
.Ikollü d.bi olsa TCK'nln
142/3. madde ve ftkraSlnda be-
lirtilen propag.nd.Dln (ber ne
surede olursa olsun) yapdmllSl-
DI müeyyide albn. alml$ olm.-
SI k.I'fISlnd. ber balukÀrd. sa-
DlAtn müspet sözleri söylemesi
durumund. suçun olu~tulu
.nlllfdm.ktadlr" görü$ü de be-
lirtildi.

~en'in avukatlan ~nal S.n-
ban ve Celai Vural, karann ~'e
do~rudan tebli~ edilmediAini,
,bu nedenle zamanmda temyiz
edilemedi~i için kesinle$tiAini
belirterek, "Müvekkil aneak in-
faz anIDda olayd.n
bilgilen~tir" dediler. Thmk
'anlatlmlanndaki çeli$kilere i$a-
ret ederek, olaym $ikâyetçi ko-
numundaki resepsiyon görevli-
si Aksakal'm çabalanyla suça
dönü$türülmeye çah$lld!~m be-
lirten avukatlar, geceyansl geli~
$en bir olaya bu denli çok say!-
da tam~m izIeyici olarak katll-
masmm da anlamh oldu~unu
savundular.

Sulh Ceza Mahkemesi'nce sor-
g!Jsu yapllarak serbest blrakllan
~n hakklnda. Ankara DGM'de
142/3'ten, Ankara 1. A~r Ceza
Mahkemesi'nde de 159/l'den in
ayn dava açlld!.

h dava a$llIIlasma gelince,
~en'in tartl$ma Slrasmda söyle-
di~i sözIer, bir iddiaya göre,
"Ben Kürdistanilytm. Yalund.
Kürdistan devleti kul"llCllltz. Biz
bu devletin kölesi detiliz~ Kür-
düz. Kürtler birbirine sabip çtk-
mall", bir b~ka iddiaya göre,
"Böyle devlet olmaz. Biz bura-
YI yaktnd. eide edeœtiz. Sizi
buradan .taaIIJz. tpnize son w-
recetiz. Biz Kürdistan devleti
kunu:ajtz. 0 zam.n sizinIe be-
saplllf.callL Ben Kürdist.nil-
Ylm", bir ba$ka iddiaya göre de,
"Biz bu devletin kölesi detiliz"
biçimine dönO~tO.

uzmanlar Irak'ta bir KUrt
devleti kurulmasma slcak ba-
klyor. Bu uzmanlara göre,
KUrtier MUslUman aneak
Arap olmayan bir siyasÎ gUç
olarak, Israil ile kolayea siya-
sÎ Hi$kiye girebilir.

KIIlken ve kll.ç
Çöl Kalkam ve Çöl flrtl-

nUI, lrak'm Kuveyt'i i$gal ta-
rihi olan 2 A~ustos'tan bu
yana yapllan iki harekâta YI-
~mak ve hava harekâtma ve-
rilen iki isim. Körfez sava$l-
m UçUncUharekât olan "ara
sava$1 noktalayaeak. Böyleee
kalkanla ba$layan çöl hare-
kiu, klhçla sona erecek.

Uzmanlar, mUttefik kuv-
vetlerin bu saYa$tan mudaka
ga!ip çlkaca~1 görU$Unde bir-
le$iyorlar. ABO'de sava$tan
çok sava$ sonrasl durumun
konu$ulmasl dikkat çekiyor.
Senatör Al Gore, sava$ta
nUkleer ve kimyasal silih
kullantlma ihtimalini hatlrla-
tarak, bu teknolojinin Orta.
do~u'ya aksini kontrol ede-
eek ulusiararasi etkili bir
kontrol mekanizmasma ön-
eelik verilmesini istedi.

Bu arada, ABD yönetimi
Ol$i$leri Bakam James Ba.
ker'm a~zmdan Irak'm top-
rak bUtUnlUIUnUn korunaea.
1101ve KUrtler'in sava$ son-
rasl görU$me masasma otur.
tulmayacaAml açlklarken Yu-
nan lobisi ise KUrtler'in gö-
rU$me masasma oturtulmasl
için gayret gösteriyor. OI$iS-
leri Bakam Baker'a bu konu-
daki meselenin Yunan yanlt.
SI politikaslyla tamnan Sena-
to 01$ tli$kiler Komitesi Ba$-
kam SenatOr ClaIborne Pell~
den gelmesi dikkat çekti.

Yunan lobl.. nln
1-01

ABO'de Israil y~nhsl bazI

ye'nm Irak 'tan toprak kopar-
ma isteklerinin de TUrkiye ta-
rafmdan engellenece~ini sa-
vundular. Ancak yetkililere
göre, Irak 'taki KUrtler'in
azmltk haklan uluslararasl
bir anla$mayla teseil edilebi-
!ir, TUrkiye'nin Lozan An-
lasmasl'ndaki gibi azmhk
haklanna itiraz etmeyeeegi
görU$U de savunuluyor.

Sava$ sonrasl durum konu.
sundaki görU$lerini açlklayan
Amerikalt yetkililer, lrak'm
toprak bUtUnlU~UnUnkorun.
masmdan yana olduklanm
kaydettiler. KUrtler'in otono-
mi illn etmesi ha!inde, böl-
gedeki TUrk ordusunun hare.
kâta giri$ebileee~ine dikkat
çeken yetkililer Iran ve Suri

y ILMAZ POLAT
" ASHINGmN, (Tercü-W man)-Amerikalt sena-
tör AI Gore, Irak'ta meyda-
na geleeek iktidar bO$lu~u
tehlikesine dikkat çekti ve bir
yandan Iran ile Suriye'nin ih-
tiraslanm kontreI altma al-
mak, diger bir yandan da
NATO uyesi olarak bölgede
istikrar unsuru saydan TUr-
kiye'nin oynayabileee~i rolU
tesbit etmek gerekti~ini sOy-
ledi. ABO'li bazi yetkililer de
TUrkiye'nin Irak'ta bir KUrt
devleti kurulmasma izin ver-
meyeee~ini kaydettiler.
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" Pragmatik
ve gerçekçi
bir devlet
adamlolan
Saym Özal,
Türkiye'de
Kürt varhgml
inkâr
politikasmm
ülkeyi nasll bir
Çlkmaza
götürdügünün '.
bilincindedir"

NOKTA, 17. 02. 1991

nuna, Filistin ve Lübnan sorunlan
kadar aeil ve önemli bir sorun gö-
züyle bakmaktadlrlar ve bu sorunun
gündeme getirilmesini istemektedir-
1er.

Bu ko~ullarda, T.C yöneticileri-
nin, daha uzun süre deveku~u siya-
setIerini sürdürmelerine olanak kal-
maml~tlr. En çok güveQdikleri müt-
tefikleri ABD bile, Senato'daki Kürt
dostu lobinin çok yönlü çah~malan
sonueu, son ytllarda artlk DI~i~leri
Bakanhgl'Oln yaymladlgl ytlhk res-
mi Insan Haklarl raporu, Türkiye'de
milyonlarea Kürt vatanda~m temel
kültürel haklarmdan yoksun blrakIl-
dlklanOl vurguluyor ve bunu bir in-
san haklan ihlali olarak kabul edi-
yor.

Pragmatik ve gerçekci bir devlet
adaml olan Saym Özal, bu dl~ den-
gelerin ve
1924'den beri
sürdürülen, Tür-
kiye'de Kürt
varhgml inkâr
politikasmm, ül-
keyi nastl bir
çlkmaza götür-
dügünün bilin-
eindedir. Berlin
duvanOln Ylkll-
dlgl, totaliter re-
jimlerin bile
demokratikle~-
me süreeine gir-
dikleri bir dö-
nemde Türki-
ye'yi, 1920-
1930'lann katl,
çag ve bi1imdl~1
milIiyetçi-~oven ideolojilerinin du-
varian arasmda hapsetmek, Avrupa
ile Asya arasmda bir köprü olmak . .
iddiasmdaki bir ülke için artlk müm-
kün degildir.

lleriye dönük, özgürlük ve hakla-
n artuan, özgürlüklerin kapsamml
geni~leten inisiyatifleri desteklemek,
tüm sorumlu demokratlann görevi-
dir. Ya hep ya hiç politikasl dünya-
Oln hemen her yerinde, beraberinde
felaketler getirmi~tir. Saym Özal'm
da KUrtçe konu~ma yasagml kaldlr-
maYIamaçlayan yasa tasanSI, benee
desteklenmelidir. Ama bunu toplu-
rnun demokratikle~tirilmesi yolunda
at1lan smlrh bir adlm olarak deger-
lendirmek ve bu ilk a(bmla yetin-
memek gerekir. Fikir suçlarma ili~-
kin tüm eeza kanunu maddelerinin, .
özelIikle 141-142 ve 163'ün.lagve-

ma yolunda attlan olumlu bir adlm-
dIr. Bildiginiz gibi Paris Kürt Ensti-
tüsü Haziran 1988'de, Türkiye'de
Kürt dili ve kültürü üzerindeki ya-
saklann kaldmlmasl için bir ulusla-
rarasl imza kampanyasl açml~tJ.Bu
kampanyaya bugüne kadar otuza ya-
km Nobel ödülü sahibi ki~iyle bir-
likte; Bayan Mitterand, Bayan Al-
lende, Çekoslovakya Cumhurba~ka-
ol Vaelav Havel, Tibet dini lideri
Dalai Lama, Güney Afrikah lider
Nelson Mandela, Avrupa Parlamen-
tosu eski Ba~kam Simone Veil, Ed-
ward Kennedy ve 42 ülkeden dört
bini a~km tanmml~ parlamenter, se-
natör, yazar, sanatçl ve bilim adaml
imza verdiler. Oil yasagl sorunu, ge-
rek Avrupa'da, gerekse ABD'de he-
men her forum, toplantl ve tartl~ma-
da, Türk diplomasinin önüne çlkan
uluslararasl bir sorun oldu. Türkiye,
milyonlarea vatanda~ma, ana dilini
kullanma hakklOl meneden yegane
Birle~mi~Milletier üyesi devlet ola-
rak, çok güçlükler ve slkmttlarla
kar~Ila~tJ.Bu güçlüklerin, AG1K'in
getirdigi yeni yükümlülükler ve
Fransa, lngiltere, ABD, Almanya,
ltalya, lsveç, lspanya gibi ülkelerde,
Kürt halkmm demokratik istemleri
lehinde olu~an ve gittikçe güçlenen
kamuoyunun baskilan sonueu, önü-
müzdeki dönemde daha da yogun-

la~masl beklenmektey-'
di. Örnegin bugün
Fransa'da, ltalya, lsveç
ve lngiltere'de, Kürt so-
rununun da Körfez Sa-
va~1sonrasl düzenlene-
eek, uluslararasl konfe-
ranslann gündemine
ahnmasml istemeyen
hemen hiçbir siyasi
parti yoktur. Fransa'da
Arap ve yabanel der-
nekleri bile Kürt SOTU-

" T.Cyöneticilerinin,
da ha uzun süre
deveku~u
siyasetlerini
sürdürmelerine
olanak
kalmaml~tlr"

Nokta: Kürtçe'nin bir dU ola-
rak konll~lmaslnl yasaklayan ya-
sanan deli~tirUmesi ve Cumhur-
ba~kanl Turgut
Özal'Iß ba~lattlll
"Kürtçe'ye serbestlik"
hamlesi konusunda ne.
1er dü~ünüyorsunuz?
Ba size göre lIeri bir
ad lm mldlr? Özal'ID
bu tavrlDl destekle.
mekten yana mlslDlz?

Neun: Vasa tasarlSI
TUrkiye'de KUrt sorunu-
na ban~ç1l, demokratik
ve uygar bir çözUmbul-
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R esmi ad" "Türkçe'nin kulla-
m/masmln zorun/u o/dugu
haller ve yer/er" o/sa da, ka-

muoyunda ise "Kürtçe konuJma ya-
sagmm ka/dm/masl"na iliJkin yasa
tasanSI Jeklinde biliniyor. Te/affuz
edilir edilmez hem memnunluk, hem
de JaJkmllkla karJIlanan tasan,
yurtiçinde oldugu kadar yurtdlJmda
da tart'J,l,yor. YasadlJ' ilan edilen
Kürt örgütleri tasany' "gözboyama,
aldatmaca", Kürtler'e sunulan bir
"sadaka" olarak degerlendirirken,
Paris Kürt Enstitüsü, Turgut
Öza/'m bu giriJimine "Jimdilik" Sl-
cak baklyor ve destekliyor. Kürt
Enstitüsü, bu tavrmdan ötürü Öza/'I
hem "pragmatik ve gerçekçi bir
devlet adamI" olarak degerlendiri-
yor; hem de Kürtçe'nin serbest b,-
rakllmasl tasarlSlm, Türkiye'deki
Kürt sorununa "banJçll, demokra-
tik ve uygar bir çözüm" bulma yo-
lunda at/Ian önemli bir adlm olarak
niteliyor. Fransa Azmllk ve Böige
Di! ve Kültürleri U/usal Konseyi
Üyesi, Paris Kürt Enstitüsi BaJkam
Kendal Nezan, tasanyla geliJen tar-
tlJmalara iliJkin olarak No1cta'nm
sorulannl yamtladl. .

• POLITIKA

SÖYLE~I/ KENDAL NEZAN

Kürtieriden
Özal1aaferin
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dilmesi istenmelidir. Binlerce Yllhk
geçmi~i olan Kürt dilinin ve kültürü-
nün bekasml saglamak için, Kürt-
çe'nin basmda ve yaymlarda serbest-
ce kullamlmasl, radyo ve televiz-
yonlarda Kürtçe programlann yaym-
lanmasl istemleri gündeme getiril-

. melidir. Bugün Bagdat ve Tah-

ran'daki diktatörlük rejimleri bile
milyonlarca Kürt vatanda~lanna bu
kültürel haklan tamml~lardlr.
Irak'ta, ilk ve ortaokullatda, üniver-
sitelerde Kürtçe, egitim dili olarak
kullamlmaktadtT. Avrupa Toplulu-
gu'na demokratik bir ülke olarak gir-
meye hak kazandlgl iddiasmda olan

Türkiye'nin, bu konuda anti-demok-
ratik kom~ulannm bile çok gerisinde
olmasl, Türkiye açlsmdan olumsuz
bir puan ve talihsizliktir.

Eger Türkiye, gerçekten Avrupa
standartlanna göre bir demokrasi 01-
mak istiyorsa, klsa zamanda Anaya-
sa ve yasalannda gerekli düzenle- •

NOKTA 17 $UBAT 1991 27.
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• POliTiKA

Fakat böylesi muhtemel bir roide,
fazla etkin olabilecegini sanmlYo-
ruz. ABD, Fransa ve tngiltere gibi
Ban~ Konferansl'nda söz sahibi güç-
1er Kürtler'i, özeliikle Irak Kürt-
ler'ini, kimlerin ne ölçüde temsil et-
tiklerini ve Kürt halkmm istem ve
özlemlerini bilmektedirler. Türki-
ye'de son ve çok slnarh düzenleme-
1er; kom~u ülkelerdeki Künler ara-
smda T.C.'ye sempati duyuracak öl-
çüde olmaktan çok uzak görülüp, sa-
dece tarihi bir hakslzhgm onanlmasl
yolunda, mütevazl bir adlm olarak
degerlendirilmektedir. Yani çogu
kez "Aferin Özal" diyor ama daha
"Ya,asm Özal" diyen çlkmadl.

Nokta: Bu giri~im, Kürtler'in
varhgmm bir ulus olarak tescili
anlamma geliyor mu?

Nezan: Modern anlamda ulus
kavraml, Franslz Devrimi'yle ortaya
çlkmaktadlr. Bu, modem anlamlyla
Kürtler'in ulus olarak tescili, ilk kez
1920'de imzalanan Sevr Antla~masl
ve ayna dönemde yaymlanan ABD.
Bafkam Woodrow Wilson'un, milli-
yetlerin özgürlüklerine ili~kin 12
maddelik bildirgesiyle olmu~tur.
Daha soora bu varhk, 1946'da Ma-
habad Kürt Cumhuriyeti döneminde,
Irak'ta 1958 devriminden soma çlka-
nlan Anayasa'da tescil edilmi,tir.
Mart 1924'te feshedilen ilk
TBMM'de 75 "Kürdistan Mebu-
su"nun, varhgl; Kürtler'in ve ülkele-
ri Kürdistan'm varhgmlO Mustafa
Kemal tarafmdan da kabul edildigini
gösteriyor. 0 tarihten bu yana ilk
kez, Türkiye'de Kürt varhgml kabul

nu~ma yasagml kaidIrmaya karar
vermesi somut ve olumlu bir icraat-
tIr. Özal bu yöndeki reformlan sür-
dürüp apartheid sistemini adlm adlm

ortadan kaidIran, De
Klerk gibi bir de-
mokrasi kahramana
olarak da tarihe gire-
bilir. Kritik bir tarihi
konjonktürde bir ta-
klm vaatlerde bulu-.
nan, tehlikeyi atlat-
tlktan soora da tutu-
cu güçler kar~1S1nda
boyun egen, tutarslz
ve oportünist bir po-
litikaci olarak da ...
tkisinden hangisi 01-
dugunu önümüzdeki
aylardaki tutumu be-
lirleyecektir.
Nokta: çevrenÎzde- '
ki Kürt aydmlarl
arasmda bu giri~i-
me yönelik (arkh
yorumlar ya da

herkesin üzerinde birle~tigi tek
bir görü~ var ml?

Nezan: Geneide hemen herkes
bu giri,imi olumlu buluyor ve Kör-
fez Sava~1 sonrasl pazarhklara bir
hazuhk olarak degerlendiriyor. Bi-
lindigi gibi, Türkiye, Lozan Banf
Konferansl'nda, Türk ve Kürt halkl-
nan temsilcisi oldugunu iddia edi-
yordu. Körfez sonrasl barl' konfe-
ransmda da, Türkiye'de 12 mil yon
Kürt nüfusu oldugunu vurgulaYlp,
kendisini On~dogu Kürtieri'nin ha-
misi olarak göstermeye çah~abilir.

" Niyeti ya da
art niyeti ne
olursa olsun,
Saym Özallm
Türkiyelde
milyonlarca Kürt
véitanda~m
vàrhgml kabul
~tmesi ve Kürtçe
kon~~ina yasagml
kaidIrmaya karar
vermesi somut ve
olumlu bir
icraatlrlI

meleri yaplp,)~ürt vatanda~lannm
istem ve özlemlerini serbestçe dile
getirebilecek, programla~tlrabilecek,
KOn parti ve demeklerinin klirulma-
SIOI ve hukuk devleti
çerçevesinde faaliyet
göstermelerini saglama-
SI gerekir. Çok eski de-
moleratik gelenekleri
alan tsviçre, Belçika,
Kanada gibi çok uluslu
ülkelerde, çetitli toplu-
luklara tanman haklar,
bu devletlerin birligini
zayiflatmamlf, aksine
gOçlendinniftir. tspanya
ve Çekoslavakya gibi
ülketer bile, lork ylll ~-
km toialiter rejimlerin
tahakkümünden sonra,

~bsa zamanda fikir su-
'çunun olmadlgl, irisan
, haklanna ve özgürlük-

lerine saygdl, çefitli dil
ve külrurlerin efit hak-
lara sahip olduklan de-
moleratik ülkelèr olabilmiflerdir.
Bugün artIk Türkiye'de, gerçek de-

, moki'asiye özlem ,duyan ve bunu ya-
; ptabilecek önemli sosyal güçler
, mevcuttur ve Kün soninuna acil ve
demokratik çözUm bulunmadan da
TOrkiye gerçek demokrasiye kavu-
pmaz. • '

,!nsantan riiyetlerine göre degil,
, yaptlklanna göre <Îegerlendirmek
g~kir. Niyeti ya da art niyeti ne
olursa obun, Saym Özal'm Türki-
ye'de milyonÎarca Kürt vatanda~m
varhglßl kabul etmesi ve Kürtçe ko-

;'saa'alffi~~~dahjI", /i:::~~~~~~~I~K=erI~:l'/:r::=~~~:~~~::~~'~so,J~nr.J~'~'.'~I'eP,t''1;r~1'~~~'nin,istegi Irak içinde özerk,"'r siy~l ~ir'iki~ik var. Irà1é'ta lI1uh~l.efet~.,~nraÎ~Ull .,ft ", bu:.~lge. f :<;" . ' ,,' .J"~'~çe~ltb.gtuplardan.~lu~uyor: ~lIler,
:~~#t.:Pl.i!f"'"~i';':\. "",;.~:",,,.: ... , :!1:W:.~7~74.aräsuidaIrak.ka~inesinde'~~~Pfl>~ligini~~vumùùar"KomO-.anal,' af ~'~:;'.!;J':; ,~.. " K~er'~en ~orumlu bakan olarak::~~~"01s~ler~',sol ~anat\q~~okratlar .. B.u
"'f.,•.,.".., :~\.~~fR';-;".".,~"ii' ';" '. :~:gd.~~lyapan,ve,fu.anda 17 gruptan":"'~gruplar,1958d~n bu ,Jana Irak tart-'I rukpeNJttf(Jj~et~sriùJéiJ1'6zttlt<,. 'p~~}n~èfet kariaduÎm Iiderle:~'~:hiJien bllyükmuh~jrëtirii olu~~-

yertk ii/ftarti!Jruz. ",' '~itl;: ,I. '::iiilden ~Sami Rahman, Saddam'dan' ',' yor. "Fakat, saYllan. yaklq~ ,3.5-5
~ gnnterde Davos'ta ya- sonra asken bir cuntanlO bqa geçe~ mit yon arasmda bulunan KOrtler, sa-

" Plian DOnya Ekonomik Foromu'ndabileœgini, genellikle apolitik olacak vaf sonrasi geçici rejimin diger mu-
ortaya atdan fikirlerden bm, Sad-' bu contanm muhalefetle hemen mU- halifterden önce kenditerine dam~a-
dim'm oiudart kaldlOlmasmlO KUrt- zakere masasma oturabilecegini söy- cagml dü~Unüyor. Çünkü, gelenek-
ler'e bag.mslZhk için ideal bir flrsat lUyor. Öte yandan muhalefet yeni sei Irak politikasma göre, iktidarda
yaratacäglydl. Ancak höyle bir olu-. Irak rejimine, seçimlerin bir iki yll kim olursa olsun, önce KUrtlerte ari-
fOio Türkiye ve tr.n'm' saldrrganlq- içinde yapllmasl için bastlracak. la,maya vanyor. KUrtler de öncelik-
masma ve hölgenin yeniden karma- KUrtler anlk her ~eyin degi,ecegi- le Kendi insanlanm dü,ündUkleri
pya sUrük1enmesine yol açllblle- ni umut ediyor. " Saddam gittikten için, bu kez diger muhalifterin dl~ar-
.ce1cti. Baglmslz KUrdistan ne Irak 24 saat sonra, Irak Kürdistam'mn da kalmasml reddedemiyorlar ve
KOrtleri'nin ne de müttefiklerin gUn- kontrolü bizim elimize geçecek" di- böylece muhalefet cephesi ~u anda

• 28 NOKTA 17 ~UBAT 1991 ,
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IrakKDrtlert, Saddlm HlIuyln'ln lOyklflmlndln klpflk Türldye'ye 1IIInm.,""h

rasiye geçi~in garanti altma ahnma-
SI için uluslararasl koalisyonun dü-
zenleyici roI oynamaslm dü~ünü-
yoruz" diyor biT muhalefet sözcüsü.

Baglmslz bir Kürdistan olmadlk-
ça ve Suriye ile tran slmr degi~imi
talebinde bulunmadlkça, Türki-
ye'nin yaYllmacl hareketlerden kaçl-
nacagl bekleniyot. Zaten Ankara
AT'ye bir an önce girmek için bu
konuda oldukça dikkatli davranmak
zorunda. Bir Kürt sözcU "bizim için
en iyi durum TUrkiye'nin ~u anda
AT'ye kabul editmesidir" diyor .

,,',

de bulundu. 1979'da
verdiklerini geri al-
mak için tran'a sava~
açtl ve bu sava~ bir
milyon insamn ölü-
müne, iki ü1kenin de
geni~ ölçüde tahrip
olmasma neden oldu.
Sava~ sonrasl Irak,
büytik bir ekonomik
ve sosyal krize girdi.
bu krizden kurtulmak
için de zengin kom-
~usu Kuveyt'e saldlr-
dl. Bu saldtn giderek .
tüm böIge ve dünya
ban~rn. tehlikeye
soktu. Yani Sad-

dam'm Kürt dü~mam bagnazhgl 15
Yllhk bir süre içinde, böige halklan-
na ve dünya ban~ma çok pahahya
maloldu.

Günümüz dünyasmda tüm sorun-
lar birbirine bagh. Kürt
halklarmm ulusal hakla-
n tanmmadlgl sUrece.
bu halka insan onuruyla
ve e~itlik ilkeleriyle
bagda~an adil bir statU
temin edilmedigi süre-

'. ce. hiçbir böige halkl
4 ban~ ve demokrasiye

kavll~amayacaktlf. Bu
artll. tarihin ve hayatm,
çe~itli yer ve dönemler-
de dayattlgl bir gerçek.
Türkiye, bence, giderek
12 milyon Kürt vatan-
da~ma Çekoslovak-
ya'nm Siovaklara. ts-
panya'mn Bask ve Kata-
lanlar'a. Kanada'nm Qu-

;. ebee halkma tamdlgl si-
'" .'i' '," "...:~ ,. yasi ve kültürel haklan

':'::. -_.::;~.-~~~~. tamYlp; hem hak, hukuk
ve demokrasinin gerek-

lerini yerine getirip ülke ban~l ve
huzurunu saglamak, hem de kom~u
ülkelerdeki Kürtler'in ve demokratik
güçlerin sempati ve sevgilerini kaza- .
mp. kom~ulanyla sorunu ve gergin-
likleri kalmayan istikrarh bir ban~
ve demokrasi odagl olmaya çah~ma-
hdlr.

Türkiye Kürtleri'nin beklentileri-
ni, demokratik yöntemlerle saptaya-
bitmek için; klsa zamanda gerekli
yasal düzenlemeler yaplhp fikir suç-
Ian kaldmlmah, siyasi tutuktular
serbest blrakllmah ve Kürt partiteri-
nin serbestçe faaliyet göstermelerine
imkân saglanma\adlr •
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" "Özal,
kendisini
Ortadogu
Kürtleri'nin
hamisi olarak
göstermeye
çah,abilir. Fakat
böylesi muhtemel
bir roide,
fazla etkin
olabilecegini
sanmlyoruz"

..

sonrasl Ortadogu
projeleri uygulamaya
kondugunda, Türkiye
Kürtleri'nin dit ve
küttür konusunda
beklentileri neler ola-
cak?

Nezan: Saym Be-
~ikçi'nin bu degerlen-
dirmesine tamamen
katlhyorum. Ortado-
gu'da ya~ayan 25 mil-
yon Kürfün varhgl.
geleeegi ve haklan te-
minat ail ma almrna-
dan. bölgede ban~ ve
istikrar saglamak
mümkün olmayacaktlr.
Körfez Sava~1 bunun en son ve çar-
plCl örnegi ... Saddam Hüseyin. Ge-
nerai Barzani yönetimindeki Kürt
ulusal hareketini bastlTmak için.
1975'te tran ~ahl'na büyük tavizler-

dagllma tehlikesiyle kar~t kar~lya
kalml~ durumda. .

~u anda muhalefeti bir arada tu-
tan asgari mü~terek Saddam'm git-
mesi ve demokratik reform. Irakh
bir Kürt lider, öteki muhalefet or-
taklannm ~imdiden Suriye, Mlslr
(Arap Birligini savunanlar) ve
iran'Ia (~iiler) görü~meler yaptlkla-
nm söylüyor. Saddam'm ardmdan
muhalefet blokunun dagllmamasl
için KUrt liderler, anahtar rolU oyna-
YiP, muhalefeti bir arada tutmaYI
Umit ediyorlar. "Aynca, biz demok-

\'c tcscil eden dcvlet adam. Turgut
Özal olmu~tur. Fakat Araplar, VII.
yüzYlldan bcri Kürtldi ayn hir "ka-
vim" olarak tammaltadlrlar. Sc1çuk-
lular, XII. YÜ1.Yllda"Kürdistan Eya-
leti"ni olu~turmu~lar, Yavuz Sultan
Selim vc Kanuni Sultan Süleyman,
Kürdistan hakimi olmaktan gurur
duymu~lardlr. 67 scnelik bir ideolo-
jik hczeyan ve körlükten sonra bu
tarihi, toplumsal ve kültürel gerçek-
lere dönü~. ~üphcsiz olumlu ama hu
çlkmazlar vc miIliyetçi bagnazlik
halklarumza ne kadar kana. aCI)'a,
güzya~lIla. maddi kaynaklann ve in-
san cnerjisinin yanh~ alanlarda isra-
fllla mal oldu?

Nokta: Geçen hafta kendisiyle
yaphglmlz görü~mede, tsmail Be-
~ikçi, "Kürtler'in ulusal varhglßl,
siyasal isteklerini dikkate almayan
Ortadogu projelerinin ba~araslz
kalacagl açlktar" demi~ti. Sav~
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KÜRT ÖRGÜTLERi KÜRTÇE'NiN SERBEST
BIRAKILMASINI OEGERLENOiROi

"ABD ile ortak plan"

PPKK: "Kürtçe'nln serbelt
blralolmul, 8ZlInl8nmayacak

öneml! blr adlmdlr"

Kürdistan Öncü tsçi Partisi (PPKK)
Genel Sekreteri Serhad Diele 29 Ocak .
1991'de yaptll1 yazlll aÇlklamasmda;
"Ahnan karann Körfez Sav8$l'nm kll-
gm bir dönemine ve Türkiye'nin Irak
Kürdistan'ma girmek için her türlO ge.
rekçeyi yaratmaya r;ah$tlklafl bir dO-
neme denk gelmis olmasl TOrk hUkU-
metinin niyetlerini anlama baklmm-
dan son derece önemlidir" dedi.

YNK: lIKürtçe'nln serbest
blrakllmulolumlu"

KOrdistani Cephe Lideri Celai Ta-
labani, 1 Subat 1991'de KUrt haber
,ajansl ANK'a verdiAi bir demecinde
KUrtçe Ozerindeki yasaltn kaldlfllma-
smm, bu dönemde gOndemlesmesinin
bir taklm iç ve diS nedenlere balh 01-
dulunu belirterek:"TOrkiye, kendi.
ni Irak, Suriye ve TOrkiye KUrtleri'-
ne sempatik gOstermek istiyor. Tür-
kiye'de KOrtler'in varhltm kabul ede-
rek, Saddam sonrasl Irak'ta IrAk

ERNK: "Karar, PKK ve öncülüOündeki mücadeleye kar~1bir sa~ oyunudur. Kültürel özerklik
-plamm ve'Türk burjuvazisinin hamiliOinireddediyoruz,YNK~'Türkiye, Irak Kürtleri'yle diyalog kurup
bu parçaJari kendi denetiminde birle~tirmek istiyor,"PPKK:1I2932~nin bekletilmeden kaldlrlimasi için

parlamento içi ve dl~lnda azami çaba harcamak gerekiyor." PSKT: lISorun, köklü bir hukuk ve
politika deOi~ikliOisorunudur," TEVGER: !'Bu giri~im, gündeme konan göstermelik

'demorkatikle~me programl'mn bir parçasldlr."

Hkümetin, 2932 saYlh Bu oyun onlann gtlçlülü!ünü delil, Kürtleri'~le diY,al?g kur,up b~ par~-
yasaYI d~i~tirerek Kürtçe saV8$ ve isgallerinde ne denli zorluk ve I~n kendl denetlmmde ~lrlC$tlrmek..s-
konu~ulmasml "serbest" zaydllk içinde bulunduklanm göster- uyor. T ~unu .~erç~k.I~S.tlr~mezsebtle,

blrakacaglm mektedir. Irak Kurtlen Ile 1)1t1lskller kurmak
açlklamasmdan soma YÜzYll, konu istiyor. BütOn ~unlarla beraber Kü~t
hakkmda KOrt örgütlerinin Bu plan ABD'nin de onaymdan sorununda belli adlmlar atmayan blr
görüslerini aldl. ~eçmis ortak bir plandtr. ABO, Orta- Türkiye'nin Avrupa Toplululu'na da

dolu hantasml aJtüst ec:tecekve halk girmesi mümkOn deli!. Dolu Avru-
lann kölelilini daha da katmerlestire- pa' daki delisimier, NA TO Oyesi 01-
eek yeni düzenlemesinde TC'ye büyük kelerdeki rejimlerin nitelili gibi kosul-
roi veriyor. Oil yasaltmn bir amael iar da Türkiye'nin demokratiklC$me
da, bu nu siyasal alana yansltarak ve yönünde adlmlar atmasml zorunlu kl-
baZI KOrt çevrelerini yanma çekerek ilyor. Türkiye'nin demokratiklesme-
isgal ve ilhak plamm kolaylasurmak- si de Kürt sorununun çözOmünden ge-

çiyor. "tIr: Dolustan dolal hakklmlz olan di-
limizi kullanacak, verilenin bir ihsan 01- Türkiye'de Kürt dili üzerindeki ya-
madllml, direnisle ailnmlS bir hak 01- salm kaldmlmasl ile ilgili tartl5mala-
'dulunu kavrayaeak ve dilimizi her nn baslauhp, adlmlar attlmaya bas-
alanda gelistirceeliz. lanmasml önemli bulan Talabani,

"Eier yapllmak istenen bir oyun de-
Halk olarak hiçbir sömOrgeci tuza- lilse, yani 1923'Ierde Mustafa Kemal

la geimeyeeek, tek bir ulusal deleri- ve tnönü'nOn yapl111 gibi Musul'u,
mizin, halk varilllmiz üzerinde oyna- Kürdistan'I kendi topraklar1ßa kat-
nan paylaSlm savaS1ßa araç yapllma- mak için KUrtler'in varhl1ßI ve hak-
sma izin vermeyecek, kosullann her lanm kabul edip, hatta Sevr Antlas-
durumda halklmlZl ulasal kurtuluS za- masl'ndaki haklardan daha genis hak-
ferine götürecek uygunlukta oldugu- lar vaaq edip, sonra Kürtler'in varil-
nun bilinciyle daha kenetlenmis ve da- gml dahi inkâra yönelen manevraya
ha azimli olarak savasacallz. Kürt di- benzemeyeeekse olumlu bir adlmdlr. .
linin özgürlülü KUrtler'in ballmslzhlt Yok, bu salt bir oyunsa çok
sorunudur." tehlikelidir" dedi.

ERNK: "Özgürlüklerimizin
Slm"m bqkasi çizemez"

Kürdistan Kurtulus Cephesi
(ERNK) 28 Oeak 1991 tarihli bildiri-
sinde; "Smlrlan oldukça mullak olan
Kürtçe'nin serbet buakllmasl karan,
kimsenin kavramakta zorluk çekme-
yeceli bir savas manevrasldlr. Bu ka-
rar, devletin iddia ettili gibi bir aYlp-
tan kurtulma delil, bir insanhk aYI-
bIOmve suçunun itiraf edilmesidir. Bu
halkm kendisine kölelik ve ölüm, di-
line Ozgürlük gibi hiçbir insanhk ölçU-
süne slgmayan ve bir benzeri daha bu-
lunmayan bu insanilk dl~1uygulama
ve politikamn sahibi Türk devletidir.

1923'ten beri tüm Kürtlük delerle-
ri gibi, dili üzerinde de zorla yürütü-
len bir yasak, talan, kogu~turma in-
,kâr ve yoketme politikasl vardu,
'1930'lann ba~mda türetilen "Güne$
'Oil Teorisi"yle Kürt dili yok saytldl ..
;Resmi devlet pOlitikasmda KUrt haI-
kl ve dili yoktur.

PKK OncülOlünde mücadelenin ge-
liSip kitlesellesmesi, fiil; bir sav8$a dö-
nüsen Körfez krizi bu durumu daha
net olarak ortaya çlkard1. Kürt halkl,
emperyalist. sömürgeci payl8$lm sa-
vasma karSI tavnm kesin olarak orta-
ya koymustur. Bu nedenle de TC, "di!
yasaltm kaldtrdlk" manevrasmda bu-
lunmakta, halkm gUndemini bir müd.
det için de olsa delistirmeyi, yetkili-
lerin ifadesiyle, "PKK'yi bir derece-
ye kadar yumu$atmaYI" uluslararasl
alanda KOrt sQrl1n~ned~nivle kendi-
sine olan tepkiIen azaltmayi umu-
yar.
20 • VOZVIL • 17 SUBAT 1991
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NUIA V.N'DE HALK OERILLAUAIN IIEZAALAAINI zlVAAET EDlvOA.

"Bukanununherscye r'almen kimi
ufak kazammlara yol açacal1m ve
bekleti1mcden kaldmlmasl için parla.
mento içi ve dl,mda azami çaba har-
camak ve gecikmesine kar$!duyarl1 01-
mak gerektijini" vurgulayarak "soru-
nun nihai çözümu yolunda Kürtçe'nin
serbest blrakllmasimn IZlmsanmaya.
cak önemli bir adlm oldulu ve her
KÜrt'On böylesi bir adlma dört elle sa-
nlacaAJnmkuskug~ürmeyeceAini,M-
cak 2932'nin kaldmlmaslmn Kürtçe'yi
serbest blrakmaktan çok uzak oldu-
Auve bir a1datmaca oldulunu" da be-
lirtti.

Serhad Dicle açlklamasmm sonun-
da; "2932 saY111karar kalksa bile,
KOrtçe'ye serbestlik sadece konusma
alamnda 0 da evde ve sokakta geliyor.
Di~er tUmal...i1arda Kürtçe üzerinde-
ki yasaklar devam ediyor. Fiillyatta bu
yasak varken de kimse evde ve sokak-
ta Kürtçe'nin konusulmasml yasakla-
yamlyordu. Böylece bu yasanm kalk-
Mij OlmaslyIa, filliyatta Ktlrtçe'nin sero
bestlik alanmda herhangi bir geni$le-
me olmuyor. OlM Türk hUkümetinin
iç ve dl' kamuoY1lDdakendini aklama
niyet ve çabalanna,lrak'a yOneliksaI-
dm planlanm bl$anya Ull$tlrma ar.

. zularma oluyor" dedi.

PSKT: "Devlet, KOrt halktlll
yaptlgl zorbalagl Itlraf. ,dlyor"

Türkiye Kürdistam Sosyalist Par.
tisi YlytdlSI Bürosu, Kürtçe'nin ser-
best blrakllmasma iliskin basm bildi.

k1mdan önemlidir ki, Türkiye devleti
bununla, ~imdiye kadar Kürt halkma,
kendi anadilinde, evde ve bahçede bile
konu~ma hakkl taßlnmaml~ olduAunu
ve bu zorbahAi, üyesi olduAu Birle~-
miS Milletler Örgütü'ne, Avrupa Kon-
seyi'ne, AG1K'e ve tUrn öteki ulusla-
rarasi kuruluslara raAmen yapabildi-
lini açlkça ve resmen itiraf etmekte-
dir."

TEVGER: "2932 kalksa,
Anayasa'nln ~6 ve 28. vb.

maddelerl var"
Kürdistan Kurtulus Haraketi'nin

(Ï'EVGER) Yîk,yu'a konuyla ilgiliyap:.
tlgl açlklama $öylè; "Bize. göre

. 'Kùrtçe'nin serbest blrakl1masl'na i~-
kin son hükümet girisimi, Su sualar-
da gündeme konan gösterm~lik 'De-
mokratiklesme prograrnl'mn bir par-
çasldlr.

"Özal yönetimi Körfez krizinde iz.
ledili politikayla Batlhlan memnun .
etti. $imdi, AG1K'in ball istemlerini

risinde sunlan belirtti: "TUrk hUkU- sözde yerine getirerek hem Bab i1e ilif.
metinin son kararlyla, Kürt sorunu- ki1erini güçlendirmek, AT kaplSlDl ara-
na çözüm bulunmasl surda kalSlO, larnak, hem de savas sonrasl pazarbJc
KUrt dili ve kültürü Uzerindeki zorba. masasma gUçlü oturmak istiyor. Ne
11kda son bulmus delildir. Gerçekte var ki, sözkonusu 'Demokratiklesme '
hükümetin Kürtçe'YÎ serbest blrakma Kampanyasl'da bir manevradlr, aldat- \
diye bir niyeti veamaCl yok. 0, bir kez macadlr. . :
daha iç ve diS kamuoyuna yalan söy. "HUkümet 2932 saYlh yasaYI gerçek- :
lüyor, göz boyuyor. te kaldumlyor, ufak. önemsiz bir rOo

"Sorun, köklu bir hukuk sistemi ve tus yaply'or, belki numaraslm delÏ$- .
politika delisikliAi sorunudur. Bir yo. tiriyor. Ustelik yeni ve daha allr ce-
nüyle Türkiye'nin demokratiklesme- zalar getiriyor. Ama 2932 saY1hyasa .
si sorunudur. Oysa TOrk hükümetinin tümden de kalksa, Kürt diU ve Kürt
böyle bir niyeti, amaCI yok. $imdi ise halkl baklmmdan durum yine deli,-
hükümet, Kürtçe konusulmaslm ya. mez. Anayasa'mn 26. ve 28. Madde- .
saklayan yasaYI dahi ortadan kaidir. leri, TCK'nm 141, 142. Maddeleri,
mamakta, benzer bir yasayla deAistir. Basm Yasasl'nda, Partiler Yasasl'nda
mektedir. HUkUmet, bununla KUrtçe ve daha bas ka bir dizi engel var. KUrt •
elitimi, basm yayml serbest blrakml- diliyle eaitim, kitap. dergi ve gazete
yor. Ya1mzca 'Ktptçe konusmaY1' ser- yaY1ßl,radyo ve televizyon yine yasak.
best buaklyor. °da her yerde deli!. Örnejin Kürt diliyle bir kitap yaY1n-
Ömelin devlet dairelerinde, hatta si. layan hatta dilekçe veren biri cezae-
yasi ve kültùrel toplantllarda bile de- vini boylayacak, 10 milyona, SO mil-
iii..Adalet Bakanl'nlO aÇlklad11l gi- 'yona varan para cezalan biçilecek ve
bi, .sadece evde, bahçede. . bunun adl da 'KUrtçe'ye Serbesti'ola- .

. "hte onca gtlrUltUsUyapllan $ey bu- cak. Bu bir komedidir.
dur, Yani Türkiye nüfusunun UÇlebi. "Kaldl ki,Kürt sorunu salt bir dil.
rini;yak\aflk 20 milyonunu Qlusturan ve kUltür sorunu delil, KUrt halklOlD '
KUrt halkmm anadilinde, eskiden 01- her tUrlü baskl ve esitsizlikten kurtul.
duJu gibi bundan böyle de, elitim ya- ma, kendi kaderini serbestçe tayin et.
pdamayacak, kitap ve gazete yaYlm- me, kendi kendini yönetme sorunu-
lanarnaycak, radyo ve televizyon ya- dur. Kürt halkl OzgUr, bajlmslz ulus.
ymt olmayacak. Ve bunun adl da lar içindeki yerini almak istiyor. So-
'Kürtçe'nin serbet blrakllmasl' ola. runun ~özümü buradad1r.
cak. AÇlk ki bir komedi oynamyor. "TUrk dcvleti KOrt sorununa yöne-

"TOrk hUkümetinin ,imdi, 'evde ve lik politikasml temelden deAistirmeli-
bahçede' Kürçc:konusmaYI serbest bl- dir. Biz sadaka deAiI, tam e$itlik
raktllml söyleme~i, yalmzca Su ba ... istiyoruz". •
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I HOrriyet 13~ubat 1991 I
~'Kürdistan'In ba,kentf Diyarbakir ~Türkiyè"nin gözülhlk iô'praklaru'tda"•Ispanyol'un Kürt senaryosu

,PEN K1üp Türkiye'yi suçladI
DARMSTADT, (DPA)

Milliyet 19~ubat 1991

böldüler' dlyor. Bu yanlt,hk
k.. l'MeIl çakarlar utruna ya-_1ftIr. EIer yeni blr çöZÜln
buluacaksa uzun vadeO ola-

- rak dOI8n8ImeIidlr."

yasak otdugu öne sürüldü.
PEN Klüp'ün açlklama-

smda, Türkiye'nin insan hak-
lanna riayet etmediih VI" tar-
tlljll1ah Yll/l8 ill" <iikkatin bu
noktadan uzakla~tlrllmak is-
tendigi kaydedildi. NATO
üyesi Türkiye'nin, Kiirtlerin
kültür VI" lisarnm yasakladlgl
gibi iktidara muhalefet l{ör-
ü~erin serbestçe fikirlerini
bildirmesini de engelledigi
bildirildi. Türkiye'de özgür
bir ortamdan aneak eezalan-
dmlan VI'" hapse atIlan gaze-
tecilerin, yazarlarm VI" yaym-
eIlarm serbest blrakllm8S1,
devam eden davaJardan da
vazgeçilmesi halinde müm-
kün oldugu belirtildi.

ULUSLARARASl Yazar-
lar Kulübü (PEN)'in AI-

manya merkezinden yapIlan
açùdamada, Türkiye'nin in-
tan haklarma riayet etmedigi
öoe sürülerek, Türk hüküme-
tinin Kürtiere ka1l1 tutumu
sert ~kilde ele~tirildi. Cum-
hurbqkaru Turgut Öza1'a
yapllan çagnda, KürtIere
kllJll baskmm sürdügü iddia
edilerek, bir süre önee çlkan-
Ian tart~ah bir yasa ill" sa-
dece Kürtçe ~rkl veya video
bantlarma izin verildigi an-
eak Kürtçe edebi eserler
veya Kürt kültürünün yazlh
~kilde yaymlanmasmm hala

özal'mkonUylails'lidemeci- du sonn blr yanlt,ltk
ne de yer verdi. 181; Tür- . yaphlar, blr .ùon sunl bölin-
kiye'nin Irak topraklannd~'.i meier, Slmmr, hatlar yaratlt-
gözü olmadlAlm bir kez da ha. "'•.Jar. Banlar. haritada !alt~~
tekrarlayarak, "Blzlm te~ ~d'~i'~ ..~~I.!.I.lJr!Mt&1JIt.,.~ZI
kalll çaktJltmtz ve ber ne pa-
..... oIlna .. ~
ye çah,acallmlz, Irak'l";
kuey'_ baI'_tz blr Kirt
*'led k........... dedi. .

. ~I!pthw:ba,ikam. :J'lltl"~
OUI, A~erikan US.l'today
gazete~ne'.verdigi .demeçte,
sava, sonrasmda Irak'da Ba-
as rejimi gibi bir diktatörlük
bulunmamasl gerektigini, fe-
derasyon ya da koa(ederas-'
yonun kurulabileeegini
söyledi. Özal, Türkiye'nin;
kontrolünde bulunan Irak'm;
kuzey kesiminin 1920'de
Irak'a verildigi zaman Kürt-
lerin haklanmn gözetilecegi-
nin belirtildigini, aneak buna
uyulmadlgml kaydetti.

Cumhurba$kaßl Özal,
"Saddam Türklye'ye saldlr-'
maya kailabinr, ama fIlzeler-.
le delII. ~zeleri etklslzdlr.
Tllrklye'yi savqln lçlne çek-:
meye çah,abllir, ama bunu;
yapabllecetinden fÜphellyim";
dedi ve ,öyle devam eui: '

"BarI' tesis edllmeU.lnal-
IIzler Sirinei DOnva Sav85l'n-

LOtIO TOKAnloCLU
MADRIDrn SPANYOL televiz-

yonu, Türkiye'deki
Kürtlerle ilai progra~

mmda, Diyarbaklr'i "KirdiI-
tan'In ltetklldi" diye nitelen-
dirdi ve Türkiye'nin Irak
topraklannda gözü olduAunu
iddiaetti.

~irin.çjJqma"'n en_ç.9k
seyredilen haber programl
"Hal'tallk R.... "da,)'~-
nan röportajlarda, 'klirt
oldugu öne sürülen bir ki,inin
yargllandlAI mahkemed~!,
gizli kamerayla çekilmi, g~.
rüntülere de yer verildi.
!spanyol televizyon ekibinin
sorulanm yamtlayan bw ki-
,iler "BuraCIa sanld cezaevin-
de gibiyiz. Polis atttpntz ber
adlml izliyor. En ufù blr ba-
reket özaürlilümiz yok.
Hlçblr bnunu çllnemedlk,
ama blze caniymifiz gibl dav-
ranlhyor" diye konu,tular,

Bir PKK sempatizanmm ba-
basI ise, oglunun PKK ile
i,birligi yaptlglm ögrenir ö~-
renmez onu polise teslim
elli~ini söy1edi,

!spanyol televizyonu,
CumburJ>.a$J<anl Tur~ut

Milliyet 21 ~ubat 1991

-ANAPrrill1etvekill Geylanl'den,Milliyet'e ilginç açlklama••
'Ozal, PKK'ya af hazIrbyor'

I •

[!I]ZUN süredir. balta görü,m,elerle. illiIi. olar!,k, dedi; 0 dlnemler 11er ahyorum. Halkl dlnliyo-U yöre milletvekilleri MIWyet e ,U btlgtlen verdi: PKK DID*hlzh olay yaptl-' rum. HikOmet tarallndan
olmak üzere valiler- "Ben SaYln C.......... Il dlnemler. BUlin yapuk, bana blr aörev verlllne yasa

den ve yerel yönetieilerden kanlyla Ba,babnhll 'Ine- aevledn, hüimedn blr zaall t"'all hazlrlarlm ve bu göre-
bilgiler alan Cumhurba,kam mlnde de Ilk a6rIIeDmiUetve- olarak yonunlulr, dedlk. Er- vi seve seve bbul ederlm"
Turgut Özal'an. "Artlk PKK kIllerinden blrlydlm. Ylne telendl. dedi.
lçin al çlkartma zamanllel- bIliemde bu olaylar oldulu SaYln Clllllhurbqkanlyl.. PKK 'mn güeünün zaYlf-

- di" dedi~i ögrenildi. lçln blr aln lörütmede PJ{K blrka~""~aceylnealrittik ladlAlm kaydeden Geylanl
Gerek Ba$bakanhgl, ge- konUIII aindeme leicli. SaYln biz. '~Imdl, af yapmanan zao, bölgedeki militan saYlslOl~

rekse Cumhurba,kanhll Özal ,unu dyledl: 'Ashnda m~nl $eldl. PKK.en zay.f; ISOO'e kadai' dü'tügünü sa-
döneminde Özal'Ia "yasa d"l bu ç~uklar yanh, yaplyor- dön~~I~de ..Deylelln merha~ vundu. Geçen YIIPK K mili-
laaliyetler ve PKK"konula- lar, PI,man olacaklar. Hem metl, IYI nlyetl olarak yo •. tan ve sempatizanlafiOln
nnda birçok kez görü,tüAü, nzalan dl'I bu itc airdikleri, rumlan.r' ded.I, ,Imdl~!. büyük bölümünün yanh$la.
n ü a Ç.Ik I a yan A NAP hem de yaptlklatl vatanda, Iladelerlnde ... 'Klmhk tesbllli nm anlaYlp örgütü terk~ttik-
Hakkâri Milletvekili Nalm taraflOdan tasvip edilmedial ettikten sonra hiç kimseye lerini öne süren Geylanlj
Geylanl, "Blrkaç ain önee için bun~ara bir ~o!a~hk saa- göstermeden. k~I~lrahm, ~,al.; ,öyle Konu,tu: ..' .
SaYln Cumhurba,kanlmlzla la.~mal! dedi. Gldlyorlar, ka karl$slO gltSln decllle~. .. "Çok zaylat oldu; Bu afl
konuyu aörO,tOk. Kendllerl donemlyor!ar, Korku var, .. N~I~ Geylanl. kendl g.c;>-.çlbrsa yOzde 80'1 vaz er.
PKK lçln al çlkartmanln z~~ baskl ~ar. Bir afyasasl çlkar. r~,lerlnl açlklarken bu lur Gltml,ler, kaçJrllml,la~1e-
ma~ll.eldlll alri,inde sak... ded!, Özal 0 zaman b!,r ~fftn toplumsal bar.,a .,UII nedenlerle altmi 1er.
dedI. • B.a,~~bn. Nasll olur ,efen. bu~uk yararla~. sall!'yaeaAI- IDöni, lçln biyik mic:dele

Geylanit PKK ya af ko. dIm .. ~Im ~n de... Her- na lOandlllOl soyled •. Geyla~ ecleDlerfar. Dönen vurulu or .
nusunda vzal'Ia yaptla. hangl ~Ir ta~lbat yapmaya- ni, "Ben ellmden lelenBiyik bölllmi döner. Z:te~

. .' . . ~ . . • .' ç~~ eekllde blr af çlkartahm. _1~yre~I.IÖltereceilm. (llrOf. ben de bazulnyaller alml' 01-
masam böyle blr I,e alrl,-
mem." .
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Cumhuriyet 21 ~ubat 1991

Orijinal biT KüTtçe kaset hœoTlamakta oZan aTabesk sanatçlSl ÎbTahim Tathses :

Kürtçe bilmeyen pi~manolaeak

-Bugüne kadar Kürtçe far- kalan ne olursa hepsi Nasreddin
kl söylemekten kaç kez ~anlZ Hoca'dandlr. 'Kürt böreti' diye
belaya girdi? uydurmu$lar. Esas Kürtlerin

ananevi yemekleri vardlr, föyle
TATLISES - Oç-dört defa. söyleyeyim arkadll$lma: "Lebe-

Paris'te, Almanya'da istediler. ni çorbasa" deriz biz, mlslr kay-
Söylemek mecburiyetinde olma- natlbp içine yogurt konur, &lus-
dlglm halde içimden geldili için tos aYlßda bile soguk soluk ka-
o~udu~. Zaten ~~u,?asaYdlm $Iklamr. Bir de Arap kOylerin.
bmlerce IOsanöleb~lrdi. Mahke- de 'katmer' dedilimiz, sae ek.
Mede de aym $eyJ savundum. megi vardlr, içine peynir filan
~imdi siz bir gazinoya gidiyor- kan$tmp atC$everilir.
sunuz, solistten bir $arkl istiyor- -Son aylarda durmadan ka.
sunuz. Sôlist 0 $arklYI bildigi set saran UnkapaRl Ça~lsl'nll

KoalUllDasalD dU.... '~r Kürtçeyi
bilmeyi çok merak eden insanlar var. Yakmda
bunu bilmeyenler pi~man olacaklar. Kürtçe de
tngilizce, Franslzca gibi an1~llmak istenecek.
Serbest blraklldl~1 için herkes rahat rahat
konu~acak. Bazen öyle oluyor ki Kürtçe
konu~masam dilim ~i~er.
Ok.... asayd.t1D lasaalar ölebUlrd1
Kürtçe ~arkl söylemekten üç-dört defa ba~lm
belaya girdi. Paris'te, Almanya'da istediler.
tçimden geldi~i için okudum. Zaten
okumasaydlm binlerce insan ölebilirdi.
Gerekea lasaa1ar ölsäa Olanla ölene
çare yoktur. Sava~ için hayatmuza 'dur'
diyemeyiz. Biz ban~tan yanaYIz. tnsanlarm
ölmesi gerekiyorsa gereken insanlar ölsün,
zavalhlar ölmesin.

MERY ALt BA~ARIR
Thksim Maksim Gazinosu'n-

da söyledili 14türküden 3 tane-
.sini Kürtçe okuyan 39 Yll$lßda-
ki ünlü arabeskolog Ibrahim
TadlSes, Kürtçeye getirilmek is-
tenen "kasetçalar özgürlütün-
den" oldukça memnun gözükü-
yor. Annesi Kürt, babasl Arap
Tathses, "Kürtçeyt bUmey! çok
merak edeu iusaular Yar.Yakln-
da bunu bUmeyen insaular da
pi,man olaealdar. Çünkü za-
man zamau konu,ulacak. Kürt-
çe de IngUizce, FranslZC8 gibi
anl~"mak istenecek" diyor.

tbrahim Ththses, oJcudugu
türküler içerisinde sözleri Türk-
çeye çevrilm~ Kürtçe ezgiler bu-
lundugunu, 3 ay içerisinde ori-
jinal bir Kürtçe kaseti piyasaya
çlkaraea~m söylüyor.

-!KasetçiJer ~1S1'1IM otonG-
mi l'erilmek isteniyor. Nasal de-
terlendiriyorsunuz?

TATLISES - ~Ie izah ede-
yim arkada$lma. ~imdi bu
"Kürtçe serbest btrakddl" diye
"Kasetçilere serbest blraklldl"
demek d~dir. "Bütün Kürtçeyl
konu,an, Kürtçeyi bOen insan-
lara blrakddt" diye söylenebilir,
ama ll$1ndozajda degi!. Bu bir
problem deliJ ashnda. Kasetçi-
1er için "Milli Piyango" olamaz
bu. Normal kasetler satlyorsa
bu da satacaJc. Kürtçeyi biJen in-
sanlar Kürtçe leaset allp dinleye- .
eekler. Güzel bir fey oluyor ya_
ni.

-Kürtçe kaset yapsam 3 mU-
yon satar diyordunuL Bu ra-
kamda bir arlq söz konusu mu?

TATLISES - Yüzde bir mil-
yar tahmin ediyorum, 0 civarda
olaeak.

-Sizce diller nasd olur da 'le-
gal ve illegal' diye ikiye ayrlhr?

TATLISES - Hangisi? Ha
~ani. Vasal olmayan hiçbir dil

yoktur. Yani böyle bir dil var ki
ögrendik, ama bugüne kadar
dejenere edenler olmu$. Onun
için birtaklm $eyler yasak edil-
mi$. Nereden baksamz 20 mil-
yon insamn kon~tulu bir di!.
Serbest blrakddlg. için he'rkes
rahat rahat kon~acak. Bazen
öyle oluyor ki Kürtçe konu$ma-
sam dilim $i$er.Benden sanatçl
olarak birtaklffi isteklerde bulu-
nuyorlardl. Söylüyordum, mah-
kemeye gidiyordum.

halde okumuyor. Küsmez misi-
niz? Okusa mutlu olaeakslßlz
delil mi? Ben de okudugum için
insanlar mutlu oldu.

-Slzin çit költeniz de çok
m~bur. Bu yasal rabatlamayla
'Kürt böreli' yapmaYI dü,ünür
müsünüz?

TATLISES - Bu $imdi sizin
senaryonuz oldu. Kürtçe artlk
serbest buakddl diye birçok $ey
Çlkacak. Nasreddin Hoca'mn da
böyle bir-ilô meselesi vardu, geri

Kürtçe kasetlerin girmesiyle de-
vir yükselecek mi dersinid

TATLISES - Savll$tan dola-
YIinsanlarda bir moral bozuk-
lugu var. Thbii ashnda olanla
ölene çare yoktur. SaYa$için ha-
yatJmlza "dur" diyemeyiz. Biz
ban$tan yanaYlz. tnsan sevgisi-
ne hasret k~i1eroldugumuz için
saVll$istemiyoruz. tnsanlann öl-
mesi gerekiyorsa gereken insan-
lar ölsün, zavalWarölmesin. As-
hnda ortada yeni bir kaset de
yok. Benim son kasetim, "Söy-
liim mi?" I milyon 100 bin sat-
tl, daha SO bin tanesi duruyor,
niye durduk, saYa$patladl da
ondan. Yalmz çaf$IYIeie alma-
yallm, giyim klyafet de bu ara-
lar satamaz oldu. Kürtçe kaset-
lerin yapllmasl ile piyasada bir
yürOme olur, ama kO$maolmaz.

-Meveut yasalara göre yo-
rumlauacak olursa Türkçe bU.
meyeu iDsaniann zorumuluktan
Kürt amnlyla Türkçe konu,,"
malan ima yoluyla da oIsa Kürt-
çeyi savunmak anlamana geImi.
yor mu?

TATLISES - Zorla kimse
kimseyi kon~turamaz. tsterler-
se keUesini alslOIar. Bir defa
kendi ötrenmek ister, zorlamak
bir fayda etmez.

-Sizce Kürt müzltinin özel.
likleri uedir?

TATLISES - Ashnda ben
bunu cnine bayuna biçmi$ biri
delilim. Bu ~in kültürünll yap-
ffi1$insanlar var. Bu konuda bir
yetkim var diyemem, ama ser-
best blrakllmasl beni mutlu et-
mi~tir. Kürtçeyi iyi bilenlerde-
nim.

-Peki günün birinde Kürtçe
IÖzlü balil müzik de yapmaYI
diqünür müsünüz?

TATLISES - Kürt müziginin
kendine yakl$an ezgi $ekilleri
vardu. Aranjman edileeek $ey-
leri yoktur, geri kalam soytan-
hk olur.
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TRT / KÜRTÇE NE OLACAK?

Çlkmaml~
yasanln tasasl
Kürtçe'ye özgürlük
:lammaya yönelik yasa
'henüz Çlkmadl ama
lartl~malar lüm hlzlyla
sürüyor. Arabesk kasel
reklamma izin veren
TRT Kürlçe kasel
reklamlarml ne
yapacak? Kürlçe
olduklarl için
yasaklanan lürküler
ekrana gelebilecek mU
Ve Magic Box cephesi ...

liT RT Kürtçe kasetin reklaml-
m yapmak zorunda. Çünkü
arabesk kasetlerin reklaml-

nI yaplYOr..."
Müzik YaplmCllan Demegi Ba~-

kam Ya~ar Kekeva, gönül rahath-
glyla böyle diyor demesine ama
TRT Reklam Daire~i Ba~kam Ali
Kahpçl hiç de onun gibi dü~ünmü-
yor: "TRT'nin uymasl gereken yaym
ilkeleri vardu. Reklam yönetmeligi-
ne ve bu yaym. ilkelerine uyan her
ba~vuru onay ahr. ~u ana kadar
Kürtçe müzik kaseti veya bunun dl-
~mda bir tamtlm için herhangi bir ta-
lep gelmedi. Gelse bile kanun çlk-
madan degerlendirme yapaeaglmlzl
sanmlyorum. Konunun yabanelslYlz,
önee kanun çlksm, sonra talep gel-
sin, ondan sonra bakanz ... "

Türkçe'den ba~ka dil ve lehçele-
rin kulammma izin veren yasa tas a-
nSI önümüzdeki hafta TBMM Ada-
let Komisyonu'nda görü~üleeek. Ta-
san görü~ülmeyi bekleye dursun, fii-
Ii uygulamalar ve bu uygulamalarla
ilgili tartl~malar çoktan ba~ladl bile.
tzmirli bir yurtta~ glda pazanna

"Zozan" (yayla) adlm taktI. Ku~ku-
suz bunu diger geli~meler izleyeeek.
Ama asll klyametin tstanbul Mani-
faturaellar Çar~lsl (tMÇ) ile TRT ve
Maeig Box arasmda kopmasl bekle-
niyor. Hatta ufaktan ilk sürtü~meler
su yüzüne çlktl gibi...

tnanmayacaksmlz belki ama TRT
Reklam Yönetmeligi'nde Kürtçe
müzik kaseti tamtImml yasaklayan
herhangi bir madde yok. Üstelik
TRT, geçtigimiz yllm 21 Kaslm'mda
kendi bünyesinde ufak çapta bir
"devrim" gerçekle~tirmi~ ve ylllardlr
gözünü-kulagml kapattIgl arabesk
müzige ekram açml~tl. Hemen arka-
smdan da Orhan Gencebay'm, Ferdi
Tayfur'un, Co~kun Sabah'm, Ümit
Besen'in, tbrahim Tathses'in ve yer
yoklugundan adlm sayamadlglmlz
diger arabeskçlerin kaset reklamlan,
arabeskseverleri umut1andlrml~tl.
Umut bo~a git-
medi, TRT bir
adlm daha atarak
Müzik Yaymlan
Dairesi Ba~kan-
hgl'nm deneti-
minden geçecek
arabesk parçala-
nn yaYlmma da
izin verdi.

Tabii bu. ka-
rarlar ahrurker
gün gelip "Dai
Türkleri"nin dl
ellerinde Kürtçt
kasetlerle
TRT'nin kaplsm8
dayanaeagl kim-
senin akhmn
ueundan geçme-
mi~ti. Dengelerle
birlikte konjonk-
tür degi~ip söz
konusu yasa ta- 4

san SI hazlrlamn- ~
ca, genel bir ~a~- ~
kmhk ve panik I

ya~anmasmm nedeni buydu. tMÇ'de
yüze yakm Kürtçe kaset son hazlr-
liklanm tamamlaYlp bandrol için
Kültür Bakanligl'na ba~vurma a~a-
masma gelirken TRT ~imdilik ne ya-
paeagml bilemez görünüyordu.

Göreee liberal Magic Box cephe-
si de, Kürtçe kas et ve ~arkllar konu-
sunda en az TRT kadar ~a~kmdl. Es-
ki TRT'ci Genel Müdür M. Turan
Akköprülü, "Valla ne yapaeaglmlzl
biz de bilmiyoruz. Gündemde böyle
bir ~ey ~imdilik yok!" derken bir an-
lamda çaresizliklerini di le getiriyor-
du.

Ku~kusuz, bugüne kadar Kürt-
çe'ye getirilen yasaklann kamuoyu
tarafmdan açlk-seçik bir biçimde bi-
linmeyen eepheleri de vardl. Sözge-
li~i, Kürt sorununun ortaya çlkma-
slyla birlikte TRT ar~ivlerinde genel
bir aYlklamaya gidilmi~ ve büytik
çogunlugu Dogu ve Güneydogu
Anadolu kökenli olan türküler bir
kenara aynlml~tl. Bu türkülerden
Türkçe versiyonlara aktanima ~ansl-
na sahip olanlar yine bir yolunu bu-
lup ekrana gelmi~ti aneak içlerinde .
"Kürt klZl, Kürt'ün gelini, Dersim
Dört Dag tçinde (?)" benzeri "sakm-
cali" ifadeler ta~lyanlar bir kenara
itilmi~ti. ~imdi bu türküler ne.ola-
caktl? Ufaktan ufaktan "0 Türk-
çe'dir, bu Kürtçe'dir!" kavgasl yapl-
lacak mlydl? HüJYliIKARABAGLI

• •
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PKK, IKOP, YNK, iKOP, KOMALA'NIN KATILlMIYLA

Kürdistan Ulusal Kongr.si
.Hazlrllk Ko.it.si olusturuldu. .... ,

Kürt örgütleri ilk kez ~Ynl çatl altlnda bir araya geliyor. Gazetelerde birligi engellemek içiti yalan
haberler. Amerika ve Isveç'te .Kürtler'in katllmadlgl Kürt Konferanslan. Emperyalist ülkeier zengin

Kürt sofrasmdan pay koparmak pe~inde.

II(DP LIDERI MESUT BARZANI IRANLI BIR KORT PE~MERGE

" !...
•~ > • " '~

I
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zYl/'a emin kaynaklardan tesi'ni olu~turan örgütler; PKK,
ula~an bilgilere göre, Tür- IKDP, YNK, iKDP, KOMALA'mn
kiye, Irak ve lran'daki tüm yam ma Türkiye,lrak ve iran'da bu-
Kürt örgütleri Ulusal Kong- Iunan diger Kürt örgütlerinin de ya-

re toplamak içîn Avrupa'dabir araya pIlacak kongrede yer alacagl bildi-.
gelerek Hazlrhk Komitesi'ni Qlu~tÎ1r- riliyor, Barzani'nin önderligindeki
dular. Ulusal Kongr(~in olu~turul- Irak Kürdistan Demokrat Partisi
masl için PKK, uzun süreden beri di- (IKDP) ve'Talabani'nin önderliginde-
ger Kürt örgütlerine çagnda bulunu- ki Kürdistan Yurtseverler Birligi
yordu, Ancak bugUne kadar èbnemli (YNK), Irak'taki en etkin Kürt örgUt-
bir geli~me saglanamaml~tJ. Körfez leri. tran Kürdistan Demokrat Parti-
krizinin ba~lamaslyla birlikte PKK ça- si (tKDP) ve KOMALA tran Kürtle-
h~malanna hlz vermi~ti. 2000'e Dog- ri'nin .en güçlü iki örgUtü,
ru'nun 27 Ocak tarihli 4. saYIsmda .- Hazlrhk Komitesi'nin olu~turulina-
"Kürt örgUtierinin Ulusal I<ongre. SI konusunda görU~lerine ba~vurdugu- .
çah~masl" b~hglyla yaYlmlanan ha- ." muz sorumlular, bu komitenin ku-
berde ön görU~melerin b~ladlA1 belir. rulu~unun büyUk önem ta~ldlA1m
tiliyordu. belirtiyorlar. Böylece Ulusal Kongre'.

Ulusal Kongre;nin HaZlrhk I4omi. nin toplanarak tarihsel bir olaym
18 • YÜZYIL .• 24 $UBAT 1991

gerçekle~mesi mümkün olacak. Geli~-
menin diger öriemli yam da, Kürtler'in
ilk kez bu kadar geni~ kitleye sahip ör-
gütleri aymçatl altmda bir araya ge.
tirmeleri. .

Olu~turulacak Ulusal Kongre, Kör-
fez'de meydana gelen olaylara ve de.
gi~ikliklere kar~1 ortak tavlr takma-
cak. Bu geli~me Ortadogu'yu da
önemli oran~a etkileyecek.

Görü~tügümüz Avrupa'daki Kürt
kaynaklan, çok yakmda bir deklaras-
yonla vanlan ortak görU~lerin kamu~ .
oytnla açlklanacaA1rll belirttiler.

BASINDA ASILSIZ KÜRT
HABERLERt FURYASI

Geçtigimiz hafta içinde gazeteler bio
rer gUn arayla Barzani'nin aAzmdan
PKK'ya Amerikan kaynakh açlk-

I
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YNK LIDERI C~LAL TALABANI

lamalar yaYlmladl. 18 Subat 1991 ta-
rihli Güne$ gazetesinin ba~h!t, "Bar-
zani: Sava~tan sonra PKK'ya geçit
yok. "Bir gün sonraki Günaydm ise
aym haberi "Barzani'den diyalog
çatnsl" ba~htl île verdi. Günaydm'.
m haberi ~öyle son buluyor "PKK ör-
gütüne destek saglayanm Saddam yö-
netimi oldugunu vurgulayan Barzani,
Türkiye'nin Kürtçe konu~ma yasatl-
m kaldlrarak olumlu yolda önemli bir
adlm attJgma detinerck 'fürk Hükü-
meti aklkl yoluna devam ettikçe PKK
zaYlflayacak ve yok olacaktJr' dedi."

17 Subat tarihli Günaydm gazete-
sinde yaYlmlanan diger bir habcrde de
"Saddam'a sadlk PKK ve öteki Kürt
geriUa gruplannm, Türkiye-Iran slm-
nndetn slzarak Dogu ve Güneydotu
Anadolu'daki askeri üslere kar~1 ge-
ni~ çapta sabotaj eylemlerinde bulun-
malarl planlamyor" denîlmekteydi.
Gazele haberin çlkl~ yerinin Washing-
ton oldugunu belirtiyor ancak bir kay-
nak göstermiyor. Özal'm Kürtler'in
hamiligine soyundugunu i1anetrilesiy-
le birlikte basmda PKK-Saddam i~bir-
liAi haberlerine slkça rastlanlr oldu.
Bunlarm içinde OlaganOstü Hal Böi-
ge Valisi KozakçlOglu'nun açlklama-
Ian ba$t8 geliyor. Halepçe'de kimya-
saI silah kullamldlglDl gizlemek için
çaba harcayan yetkililer $imdi "PKK'-
nin Halepçe'de S bin KUrt'U kimya.
sai gularla katleden Saddam'a hizmet
ettilini, TUrkiye'nin dU$manlarlyla
birlikte hareket cttigini" söylUyorlar.
TALABANI ÖZAL PASLASMASI

21 $ubat tarihli TUrkish Daily News
ga:~eteside man$etten Özal'm Talaba.
ni i1ebaglantl kurdugu haberini ver-

di. El altmdan yUrUtülen mesaj traflgi
Özal'm tstanbul'da oldugu 16-17 Su-
bat tarihlerinde ge~çeklC$mi$. Da~/y
News~ün haberinde Ozal'a mesajm Is-
tanbul'da Talabani'nin bir aracisi ta-
rafmdan iletildiAi belirtiliyor. Özal'-
m mesajl da Londra'ya iletilmi~. Ta-
labani haIen Londra'da. Daily News'
ün bu haberi henüz dogrulanmadJ.

Geçtigimiz hafta içinde de tngilil
Hükümeti, Kürtler'le resmi görü~me-
1eryaptlklanm açlkladl. Ingiltere'nin
bu çabasl Ortadogu diplomasisinde
üstünlügünden kaynaklanmlyor. Aym
zamanda ABO adma da hareket etme.
si, ona bu inisiyatifi saghyor. Bilindigi
gibi ABD önceleri PKK'nm bir ulll-
sai kurtulu~ mücadelesi verdigini açlk-
laml~, daha sonra Türkiye'nin tepki-
si üzerine PKK'YI terörist i1an etmi~-
ti. Simdi ise ABO'nin-belirlediAi po-
litika ~u: "Kürt sorununa evet,
PKK.'ya haYlf."

KÜRTLER DlSINOAKt "KÜRT
SAVUNUCULARI"

ABD B~kanl Bush'un CIA'ya Ku.
zey Irak'ta operasyon emri vermesi.
Saddam rejimine karSI KUttler'in kul-
lamlacagl $eklinde yorumlanml$tl.
KUrtler'e ~önelik çabalar yalmzca Ku.
zey Irak'la slmrh degil. Amerika ve Is-
veç'te arka arkaya iki Kürt konferan-
SItoplamyor. Körfez krizinin slcak bir
çatl$maya dönü$mesinden sonra KUrt-
1er, Batl'nlD gözünde bir hayli "ö-
nem" kazanml$a benziyor. Amerika
ve Avrupa zengin Kürt sofrasmda en
iyi parçaYI nasii kapanm yar\$1 için-
deler.

27 Subat 1991 günü ABO'nin ba$-
kemi Washington'da bir Kürt Konfe-
ransl düzenleniyor. Him 1989'da top-
lanan Paris Kürt Konferansl'nlll de-
varni niteliginde diye tammlanan bu '
konreransa kimlerin ve hangi Kürt ör-
gÜllerinin kalilacagi henüz kesinlik
kal.anmadJ.

15-17 Martlarihleri arasmda iweç'-
in ba~kenti Stockholm'da toplanacak
Kürt Konferasl "Kürt Halklannm Ta-
mnmasi Uluslararasl Konferansl" adl-
m ta~lyor. Konferansa 20 ülkeden ISO
île 170 arasmda ki~inin katllmasl bek-
leniyor. Türkiye. Irak, Iran, Suriye ve
SSCB'den Kürt temsileilerin katlla-
cagl belirtilen konferansta Kürt
sÖlcülere sadeee ilk gün saat 18 i1e
20 arasmda SÖl hakkl veriliyor.

Kürt tnsan Haklan Isveç Komite-
si'nin dÜlenledigi konferansm konu~-"
mactlannm çogu Avrupahlar. Prog-
rama göre "Kürdistan'da bugünkü
durum" b~h!t altmda Kürt siyasi ha-
reketlerinin temsikileri belirlenen bu
iki saat içinde tartl~aeaklar. Temel
amacmm Kürt sorununu uluslararasl
alana ta$lmak diye açlklanan konfe-
rans, geçtigimiz yllm Kaslm aymda
toplanacaktl •.Yeni çagnda konferan- :
sm Mart ayma kalmasl "teknik
nedenlere" baglamyor.,

Konferansl tsveç hükUmeti de des- .
tekliyor. KonferanslD açlh~ml Isveç .

'Göçmen Isleri Bakanl Maj-Lis Lööw, .
uluslararasl bl$kanhllDl da bveç es-
ki Dl$i$leri Bakam Karin SOder yapa-
eak. Konferans sonunda Kürt halkla.
n Stockholm Oeklarasyonu yaYlmla-
narak dayamsma eylern stratejisi açlk-
lanacak. •

24 $UBAT 1.981 • yVZYIL .. ,..
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Cumhuriyet 28 $ubat 1991

gi yasal degi~ikliklei-konusun-
daki dü~üncelerini de ~öyledi-
le getirdi:

"Her türlü yaym yssagml
kaldlrahm. Zaten 141, 142 ve
163. maddeleri kaldlran anti-
terör yasaslDlhazuhyomz. Bu-
nun yürürlüge girmesiyle bir-
Iikte fikir suçlulan, haUa ba-
smdan mahkßm olanlar, hep-
si hapisten ç1kaeak.

Ama bir de ~u anda eezaev-
.Ierinde olanlar için infaz kanu-
nunu deAi~tirelim, eezaevleri-
ni bo~altahm. Hikim, savel,
polis; güvenlik güçlerini öldü-
renier, onlara klll'fi suç ~Ieyen-
1er dl~mdakilere fark" davra-
nahm. Diger mahkOmiann ce-
zalariDl bir defays mahsus er-
teleyelim. AyDl suçu bir daba
:~Ierse eezaSIDldaba aAn çek-
sin. Halen yakalanamayanlar
da müracaadarl balinde bir de-
fays mahsus bundan faydalan-
slnlar. Gelsin teslim olup git-.
slnler. Ama bir daba suç i~ler-
lerse eezalanDl ikl-üç kat faz-
.Iaslyla çeksinler.

'tnfaz kanununu degl,tire-
Iim. Bu blr nevi af olsun, ama
genel af deAiI de erteleme bI-
çiminde gerçekle,sin."

. -pIlmasl .gerektigini .söyledi.
Ozal, Türk Ceza Yasasl'mn
.141, 142 ve 163. maddelerini .
.yeniden düzenleyen "anti-terör
iyssaSI" h~1fhklannm tarnam- i
lanmasUl.d.an soma cezaevle- :

'rindeki fikir suçlulanmn ser- :
best kalacagml belirterek "Bir
daha aYDlsuçu i~lememeleri -
kaydlyla öbür suçlulann eeza- :
lanDl da erteleyelim, Ïkinci kez .
aym suçu ~Ierlerse eezalarml '
daha agu çeksinler" dedi..
Öza1,yaymlara ili~kinher tUrlü .
.yasagm da kalkmasl gerekti~i-
ni savundu.

Cumhurba~kalll Thrgut.
Özal, önceki gece Or-An'daki .
milletvekili .lojmanlarmda ve.
dUn sabah TBMM'deki maka- .
mmda ANAP milletvekilleriy-
le gruplar halinde sohbet etti. '.
.Bu sohbet SIrasmda Özal,.
:KUrtçenin serbest blrakllmasl- '
na ili~kin yasa tasanslmn hlz- :
la TBMM'den geçirilmesini is-"
tedi. "Bu kanundan korkma- .
YID.Kendi memleketimizdeki .
Kürtlere serbestlik verirsek,
kom~u ütkelerdekl Kürtler ko-
nusunda da daha rahat
konu~abiliriz". diyen Özal,.:
önümüzdeki günlerde TBMM.
gündemin,e get~ilmesini istedj- ,

Cezaevlerini bo~altaltm

ANKARA (Cumhurlyet
Bürosu) - Cumhurba~kam
Turgut Özal, terör suçlarl da

.dahil olmak üzere cezaevlerin-
deki mahkQmlarm cezalanmn

~ertelenmesini öngören bir ce- .
za infaz yasasl de~i~ikli~iya-

Cumhurba~kam, 141,142ve
163'ün kaldmlacaAlm,
böylece fikir suçlulanmn

.hapisten çlkacaAlm
belirterek ''Ancak ~uanda
cezaevlerinde olanlar için de
infaz kanununu
deAi~tirelim" dedi. Ozal,
Kürtçeyle ilgili yasa .
tasansmm da hlzla
Meclis'ten geçirilmesini
istedi.

••
'Ozal
.ko~ullu af
'söZÜverdi

Özal'ln aynllkçlliderierie gizli gö~meler yaptlglnl söyleyen Ecevit

'TC adml da t~lyorlar"

m
Cumhurba~kam Özal'm lstanbul'u parçalaYlp yok etmeyi YSPlsmdan, sörnürü düzenin-

den, toprak ve gelir daglllrni
aIr ],çlayan tasanlar üzerinde çah~tIgml, bu tutumuyla adaletslzliginden, geri kalrnl~h-

. ülkede bir federal yapl olu~turma hayali kuranlara umut gmdan ve dernokrasi raymdan
verdigini öne süren Ecevit, "Türkiye'nin batIsmda böyle çlktlkça agul~an devlet baskl-
bir düzenlemeye giri~ildi mi hemen ardmdan, smdan kaynaklanrnaktadlr,"

.Türk1ye'nin dogusuna da Slra gelecegini" belirtti. DSP Genel Ba~kam Ecevit,
Cumhurba~kam Özal'm kendi
partisini, kendi kurdurdugu hü-
kümeti ve ailesini de parçaladl-
gml öne sürerek "Ama ister do-
gudan, ister balldan ba~layarak
Türkiye'yi de parçalamaya kal-
kl~lI im, ister orays Asya, ister
Anadolu, ister Balkan, ister
Kafkas, ister Ortadogu veyaAf.
rika kökenli olsun Türk ulusu
bir avuç aYrlhkçl dl~mda türn
üyeleriyle bunun ka~lsma diki.
Iir" dedi.

ANKARA (Cumhuriyet Bü- süren Ecevit, "Türkiye'nin ball- içimizde çözümlenecegini vur-
rosu) - DSP Genel Ba~kam smda böyle bir düzenlemeye gi- gulayan DSP Genel Ba~kam
Bütent Ecevit, "Bugün Türkiyet ri~ildi mi hemen ardmdan, Ecevit, açlklamasma ~öyle de-
ye yönelik en büyük tehlike, böl- Türkiye'nin dogusuna da slra yam etti:
gemiz için ve Türkiye için yeni geleeegini" kaydetti.
senaryolar hazulaysn bazI dl~ "Kaldl ki Türkiye'de etnik so-
çevrelerden de içimizdeki bir Türkiye'deki etnik sorunlarm mn diye gündeme getirilmek is-
avuç ayrll1kçldail ve onlarln dl- Amerika ve tngiltere île görü~ü- tenen somn ashnda, sosyal, eko-.
~arl'daki ~kJrtle"arlDdan degil, lerek ve b~ka bazI Ortadogu ül- nomik ve küttürel boyutlardan
Türkiye Cumhuriyeti Devletit ~elerin~eki ~yr.Il~~çl.aklmlann olu~n bir somn'dur. Bu sorun
nin ba~lDdaki kimseden hderlenyle .g~h Ill~klle.r kuru~ büyük ölçüde Güneydogu ve
gelmektedir" dedi. _p~~rhga glr~erek d~M, kendlQolY A.~"d()lu'm:ln ysn feodal

DSP Genel Ba$kam Ecevit,
dün yaptIgI yazlll açlklamada,
lrak'm yeniden biçimlendirilme-
sine ili~kin senaryolar üretilir-.
ken, Cumhurba~kam Özal'm da
Türkiye'ye yönelik yeniden bi-
çimlendirme tasanmlan üretti-
gini öne sürdü. Ecevit, Özal'm
,bunlan yaparken, ulusun nab-
zlm yoklamadlgml, TBMM'den
ve hükümetten yetki almadlgl-
m, "Aneak ABD B~kaDl'na
hatta belki de tngilizlere da~tl-
gml" iddia etti. AÇ1klamasmda,
Özal'm Irak ve Suriye'deki ayn-
hkçl liderlerle ileti~im kurdugu-
nu ve gizli görü~meler y'aptlgml
da öne süren Ecevit, "U1kemiz-
de ayrll1kçl aklmlann sözcülü-
a~nü yspanlar, Cumhur~kaDl
Ozal'm verdigi i~aretlerden yü-
reklenerek eumhuriyet tarihi-
mizde ilk kez Türkiye Cumhu-
:riyeti'nin adml da tartl~maya
açlyorlar" dedi.

Cumhurb~kam Özal'm ts-
tanbul'u parçalaYlp yok etmeyi
amaçlayan tasanlar üzerinde ça-
.h~tlgml, bu tutumuyla ülkede
bir federal yapl olu~turma hayali.
kura.nlara umut verdigini öne
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Cumhuriyet 31 Mart 1991

Kürdistan Demokratik Ralk Partisi lideri Sami Abdurrahman'ln Cumhuriyet'e demed :

Körtlere özerklik taDIDSID
tngiltere Dlsisleri Bakanl1g1 yetkilileri ile görUsmelerde
bulunmak üzere Londra'ya giden Sami Abdurrahman, Irak'm .
parçalanmasmm kimsenin gündeminde olmadlgml belirterek

,"Umanm Türkiye'nin de gündeminde degildir" dedi.
,Abdurrahman, Türkiye'deki Kürtçe serbestisine iliskin
.gelismeleri "yalmzca bir adlm" olarak degerlendirdi ve
"Kürtlerin yansl Türkiye'de yasar. Neden Türkiye kendi Kürt
halkma özerklik tammasm" diye konustu.

136

:EDip EMiL ÖYMEN
. WNDRA - Irak Kürdistam'mn özerklik

kazanrnasl arnaclyla ortamn solunda bir si-
yaset izleyen 'Kürdistao Demokratik Halk
Partisi Iideri Sami Abdurrahmao, "lrak'lß
parçalaomasl, Irak muhalefeti ve müttefik-

.1er dahU kimseoin gündeminde degU. Uma.
rim Türkiye hükümetinin gündeminde de
degUdir" dedi.

Curnhuriyet'in sorulanm yamtlayan Sarni
Abdurrahrnan, Irak'taki 7 Kürt ve 1 Süryani
partisinin geçen arahk aymda bir araya gele-
rek biTortak cephe olusturduklarlm ve amaç-

.Ianmn Saddam Hüseyin sonrasmda Irak'ta
dernokratik ilkelere bagh bir özerk yönetirn

.kurmak oldugunu söyledi.
Türkiye'de yasayan KÜTtlerinsorunlanmn

,çözümünün, Kürt halkmm temsHcHeri He
'Türkiye hükümeti arasmda yapilacak görûs-
inelerle saglarrrnasi gerektigini kaydeden Ab-
:durrahrnan, "Her sorunun barlSçl ve adU bl.
içimde çözümüne görü~melerle vanlabilir" de.
di.

Abdurrahman, Irak'ta kurmaYI planladlk.
.Iarl özerk yönetim HeTürkiye'de terör eylem~
leI-inegirisen PKK arasmda iliSki bulunma.
yacagml kaydederek "Biz hem örgüt hem si-
yasal amaç olarak Irak smlrlan içinde çah~l-
yomz. Türklye'deki Kürt partileri ya da ör-
gütleri de Türkiye Kürdistam çerçevesiode fa-
aU)'et gösterir" diye konustu. .

Ingiltere Disisieri Bakanhgl yetkilileri ile
geçen hafta görüsen Sami Abdurrahman, tn-
giltere'nin de Saddarn Hüseyin sonrasmda
lrak'ta olusturulacak yeni siyasal düzene Kürt
halkmm ne ölçüde katilacagl konusu ile il.
gilendigini vurguladl.

"~merge doAdum, hayatJmm sonuoa ka-
.dar da pe~merge blaeaglm" diyen, 1970'te
,Irak Kürtleri ile Saddam Hüseyin arasinda.
. ki anlasma sonrasmda 4 yil sUreylehUkUmet-
.te "Kürt ~Ieri BakanllAI" yaparak 1974'te is.
. tifa eden ve UlkedJ~ma giden, ideolojik ne.
denlerle Barzani'nin "KUrdJstan Demokratlk
Partls."nden koparak 1981'de kendi partisi-
ni kuran ve "Geçen ylla kadar arallkll ola-

. rak Irak KUrdlstan.'nda buluoduluDU" söy-

.Ieyen Sami Abdurrahman, sorular.m.z1 ~öy-
le y~mtlad1:

. -Saddam Hüseylo yöoetlml sonaei'tligi .
takdirde, Irak Kürtleri, kendl yöreleriode ba•
'glms.z blr devlet kurma yöoüode glri~imde
. bulunacak ml?
, ABDURRAHMAN - Irak Kürdistam'n-
'.daki bütün siyasal partiler haien "Irak Kür.
. distan Cephesi" ad1yla bir ittifak içinde. Bi-
zirn, Irak'm toprak bütUnlügünUn parçalan-
maS1gibi bir istegimiz yok. Irak'm parçalan-
masl, uluslararasl düzeyde gündemde degil-
dir. MUttefiklerin de böyle bir niyetleri oldu-

.gunu sanmlyorum. Umanm, ,Türkiye hükü-
metinin gündeminde de degildir. Biz,
uluslararasl ve böigesei güç dengelerini dik-
kate ahyoruz ve çocukça isler yapacak degi-
Iiz.

-Irak'm parçalaoarak bir Kürt devleti ku-
rulmasl çündemde degilse, lrak'ta kumlacak .
berbaogl bir yeol yöoetimdeo Kürtierio bek-
lentisl ùe olacak?

ABDURRAHMAN - lrak'ta olusturulan
ortak muhalefet demokratik bir program be-
nimsedi. Seçim, insan haklarma saygl, çogul.
culuk istiyoruz. KUrt sorununu adHve bansçl
biçimde çözmek için tUrn muhalefet sirndi
1970 Anlasmasl'm kabul ediyor. Bu, Irak'ta
ileride kurulacak biTyönetimin istikrarh 01-
masml sagIayacaktir. NÜfusun yUzde 20'sini
olu~turan KUrtler, siyasal bilince ulasmlstlr.

rÖzerklik soruon
: -0 balde Irak'ta evvelee de 1~letmeyeça-
:i~tJAmlzözerklili yeoldeo kurmaktao b~ka
tilr beklentlnlz yok? '
" ABDURRAHMAN - Evet, Irak slmrla-
.n içinde bir özerklik ve Irak yönetiminde ger.
'çek bir söz hakklffilZolsun istiyoruz. KUrtnU-
fusa oranh bir sekilde Irak yönetiminde tern-
sil edilseydik, Irak, tran'I i~gale kalkl~maz-
,dl. Halepçe Oimazdl, Kuveyt'e giremezdi. Bu-
na wn vermezdik.

-Irak'ta blr Kürt özerkllAi ~Ierlik kazao-
. J-bAi takdlrde, hayle blr yönetimln, Slmnn öte-
.~ode, Türklye'~e yqayao, aoeak beUrslz blr
.sUre lçlnde daba özerk yönetlme sahlp olma-
,yacak soyd~larlDa bak.'l oasll olacak?
:.: ABDURRAHMAN - Be~ Ulkeye dagd.
'm.l~ olan KUrtlerin yans. TUrkiye'de yasar .
7Neden TUrkiye hUkUmetieri de kendi KUrt'
halkma özerkIik t~m~m? "".> .'
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-Türklye hükümitlerl belki lIeride böyle
blr karar alsa dahi ,irndllik böyle bir plan,
resmen henüz gündemde detll. Özerk Irak
Kürdistanl ile Türkiye'de Kürtlerln Y8PdJk.
Ian, aneak özerk olmayan böige IU'UIndaki
IIItki biçiminin nud olacallDl dÜfüniyonn-
nuz? Özerk böllenizin, sInInn öte yak8Sln-
da buIo aIbnda bJtulan Kürt toplumuna nft-
kin emelleri neler DIacaktIr?

ABDURRAHMAN - Hayal edilen ile.si-
yasal gerçekler farkl1dlr. Elbette Kürdistant
10 diler yOrelerindeki karde,lerimizin duru-
mu ile ilgiliyiz. Buna hakklmlz da vardlT.
Bundan da kimse ahnmamall, gocunmama-
h. Türkiye hükümetlerinin baskldan V!âgeç.:
me zarnam gelmedi mi? TUrkiye, Avrupa
1bpluluAu üyelili istiyor. Demokrat ve insan
haklarma saygth olma}'l amaçhyor. Kürt kül-
türüne de gerekli haklarl tammah delil mi?

-Türldye bükÜlDetinin, Kürt diUne ilitkbl
,.... kaIcbrmasambu yönde atdDUfbir adull
llI)'Iyor musunuz? •

ABDURRAHMAN - 12milyon ki$lI\in,
kendi dillerini kullanmalanm yasaklarilak,
zaten çok garipti. Halkm pek çoAu zat~ köy.
,lüdür ve Kürtçeden ba,ka dil bilmezler.
Türkiye bükümetinin karanm dOAru.yöndc

atdml' olumlu bir àdlm olarak görüyoruz.
Ama sadece tek bir adlmdlf.

-Türkiye'nin Irak'ta Musul ve Kerkük yö-
resine müdabale edebileceline m,kin tart ...
malar var. Böyle bir müdabale mümkün mi.
dür? Yani, "1er mi?

ABDURRAHMAN - Bu gerçek bir ma.
cera olur ve çok tehlikeli bir oyun olur. Bü'
tUn yOreninistikrarJm altüst eder. tran ve Su.
riye bu konuda çok endi~li. Biz, Ir~k KUr.
distanl'nda UçsavllJ y~dlk, üzerimize kim.
yasal silah atddl, Iran'la sav~ oldu, ,imdi
KOrfez sava,l: Buna bir dOrdüncUsU eklen.
,sin istemiyoruz. Araplar (Irak yOnetimi) Irak
Kürdistant'm TUrklere kolayca blraklverecek
.deAildir.Aynca Kürtler de Türklerin bir mll-
dahalesini istemez, çünkü TUrkiye hUkümetl
lerinin bu~üne kadar Kürtlere davram,larl
olumlu delildir.

-heride kurmayJ dÜfündülünüz özerk
yönetim Ile PKK arasJnda il4ki null olaeak-
tir? Her ne kadar PKK ne Irak Kürt partUe.
ri arasJnda bazJ ideolojik farkllllkiar Jmllln-
sa dabi, PKK'nin ,imdiye kadar Suriye w
Irak'tan destek lördülü bUlniyor.

ABDURRAHMAN - Türkiye KÜl'dista-
m'nda silabh eylem, Türkiye'ge y~yan ~il!t~

lere haklan tamnmadlgl içm baskl nedemy-
le b~ladl. Buna çözüm, Türkiye'de ya,ayan
Kürt halkmm, ülkedeki demokratik sUrece
katdmasml saglamak, insan haklanna say-
gdl davranmak, sosyal ve ekonomik geli,me-
ye flfsat tammaktlT. Kürt temsi1cilerle gOrü-
,erek, konu,arak sorunlan çözmeye Çall'-
maktlT. Yoksa Türkler için ayn, Kürtler için,
ayn yasa çlkartarak degi1... Irak'ta da silabh
eylem 1961'de baskl nedeniyle ba,lanu,tl:
?'imyasal ~ilahlar da baskicl ~ükUmetler dc=
'$Orunu bü yollarla çözemediler. Sorun~
Kürt halkmm temsilcileri ile demokratik yol~
larla ve gOrü,melerle çözülür. ;

-Geçen ylliarda Suriye ve Irak'tan 'U ya
da bu ,ekIlde destek gören PKK'YI eier si..
zin özerk yönetimlniz manen ya da madde-
ten desteklemeyecekse ne olacak?

ABDURRAHMAN - Biz hem örgüt hem
siyasal amaç olarak Irak smlrlan içinde ça,
h$lyoruz. Türkiye'deki Kürt partiJeri ya da Or-
gütteri de Türkiye Kürdistam çerçevesinde fa-
aliyet gOsterir. Irak'ta biz 1970Anla,masl'm
yeniden hayata geçirmeyi amaçl1yoruz. Sad.
dam Hüseyin ile J970'te iki-Uçay durmadan
tàrtl$tlk. Sonuçta bir karara vardlk. Siz neo'
den Türkiye'de bunu denemiyorsunuz? Her'
~n,mun çöz~U görü,meden geçer.

Cumhurivet 30 Mart 1991
'"

C.u'llhurb~kanl, (Sava~tansonra s()fraya degil masaya oturacaglz' dedi

Ozal: Harita-de~ecek

tükendigini ve son çITpïm~larl-
m sergilediAini savundu. Ozal,
Körfez sava,mm 1-1.5 ay için-
de biteceAini, Türkiye'nin de
yüzde 99 sav~m dl$mda kala-
caAmlanlatarak ,öyle konu,tu:

"Saddam êlinde nüldeer sIIab
oldulunu söylüyor. Buniar SOD
ÇU'PUU¥lan. Ben elinde böyle bb
siIab oIdulunu zannetmiyonm.
.Ama varsa belki bunu kullan.
mayJ.da deneyebillr. Fakat are
tlk sonu leimittir • Savqtan
sonra 0 bölaede barita detife.
cek. Yeni olutum içiD birçok
uluslararasl konferanslar diizen.
lenecek. Mesele tartlftlacak,.
rnasaya oturulacak. Sajda sol.
da Türkiye toprak istiyor pbi
laflar dolqlyor. Blzim Ink'm .
,blr kant top"'IHIda aÖZÜlDÜJ.
yok, biz sofray ... eau, muay.
oturaeallZ. 0 rn'uada birçoll
demokratik ülke de yer aIaeak.
Bize sormazll~r ml senia tO mU.
yon vatandq,n var. Kepdi ana.

Cumhurba~kam özal, "Saddam'm
sonu geldi. Sava~tan ~0l!ra 0 bölg~d~
harita degi~ecek. Yem bu olu~um lçm
birçok uluslararasi konferans
düzenlenecek. Biz de sava~tan sonra
sofraya degil, masaya oturacaglz. Eger
Kürtçe konu~ma serbestisi getiremezsek
slklntlya dü~eriz" dedi.

ANKARA (Cumburlyet Bü-
rOlu) - Cumhurba,kam Tur-
gut ÖzaI, lOO'e yakm ANAP
milletvekilini TBMM'deki ma- .
kammda yine toplayarak Kör-
fez sav~ma m,kin bilgi verdi ve
Kürtçe konu~arun serbest bl-
ralulmasma destek istedi. ÖzaI,
Körfez sava,mm 1-1.5 ay daba

,sUrebileceAini, daba soora bOl-
gedeki harita de~kliIi için ma-
saya oturulacaAtDl anlatarak
"Biz sofraya detil, muaya otu-
racqlZ. Kürtçe konutma ser-
bestisi letinnezsek orada fevka.
lade. slklDbya diiteriz" dedi.
Özal, TUrk Ceza Yasasl'mn
141-142ve 163. maddelerinin de
kaldlOlacallm, terOr suçlarma
ili,kin yasal düz.enleme yaplla-
eaAtm da açlkladl. B8ZIANAP
milletvekilleri Kürtçe konutma-
DIn serbest bITakllmasma kar$l.
çlktllar. Özal, 100 kadar
ANAP milletvekili ile görü,Ur-

, ken Saddam Hüseyln'in artlk

dillerini.konÜttunnuyonun, bu
blzi Masada fevkalade slklnbys
sokar."
. Ozal, Suriye'de 1 milyon,
Irak'ta J.5-2 milyon dola}'lnda
Kürt olduAunu ifade ederek
"Oniar sabiplenmeye kaIluyor.
lar. En fula nüfos blzele. Olier
ülkeIer sabiplenecetine ben sa.
blpleneylm" ,eklinde konu~tu.
Daba önceki Milli Oüvenlik Kù-
rulu ve Bakanlar Kurulu toplan-
tllannda sorunun birkaç kez
tartl,i1dIAml anlatan Özal, bir
MOK toplanttsmda Kürtçe ya-
salmm kaldmlmaSlmn günde- .
me..Jeldilini aktardl. .
. Dihà' SODra sOz alan genel-
b~kan adaylarmdan MeJJbt YII- .

.maz, Helsinki ve Viyana söil~-
melerine göre herltdin anadili- .
ni konu,abilmesi serektilini
söyleyerek "AGIK ..... Boyut
TOpiutlSllleneye de Moskova'-
da yapdacak. Demfrperde ülke-
Ieri bile çok büyiik aerbestUk ..
tirdJ. Problem bir tek bizde kaI-
dl" dedi. Yllmaz, bu sorunun
halledilmemesi halinde Oslo'da
kaslm ayinda yapllacak AOtK
lnsani Boyut Toplantlsl'nda
Türkiye'nin lOr durumda kala-
caltm savundu. Yllmaz, TCK'-
mn 141-142 ve 163. maddeleri-
nin de kaldlTllmasml istedi.

ANAP Ankara Milletvekili
R1fat Diker, "Sadece Kürtçe
konUfllla dean YllZlllllda serbest

blrakllmah" görü,ünü savu-
nunca Özal, "Dur bakahm,
,imdillk bununla yetinellm. tle-
ride 0 da olur" kar$lhgml ver- .
di. Özal, Kürtçe serbestisine ili,-
kin yapdacak düzenlemeyi ,öy-
le anlattl:

"Yasada resmi dilin Türkçe
oldulu vurgulanacak. Ve Kürt-
çenin nerelerde kullamlamaya- .
call slralanacak. Kürtçe Ile te-
levizyon ve radyo yayJm, etitim •
ve kültürel faaliyetler yapllama- •
yacak. Resml yan,ma dill ola-
rak Kürtçe kullamlamayacak.
Süreli yaYlOlar çlkartllamaya- '
cak."

Milletvekilleri K.Tulrul Co,-
kunDIlu, Orhan Ergüder, Talat
SarglD, S.Abmet DalkIran, .
M.Fuat YaDcl Kürtçe serbesti-
sine kar,1 çlktilar. Erdal tnönü'-
nün KUrtçe serbestisi önerisini
reddeden TBMM Anayasa Ko-
misyonu Ba,kam Co,kuno.lu, .
Kürtçe k6nu,ma serbestismin
bölUcülülü te,vik edecelini ve
kötüye kullarulacal1m kaydede-
rek "Bir serbesdyi letirirsek
Kürtlerin azmlJk olduiunu da
kabul etmi, oluruz. Çünkü dn
azmhk baklanndan blrldir.
Döyle yapan8k lIeride diler
baklan da vermek zorunda ka-
hnz. An kovanlDa çomak soku-
yorsunuz" diye konu,tu.

tstanbul Milletvekili Ergüder,
"tleride Kürtçe okulda da rei- .
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mi'dairede de kullamlirsa ne
olaeak? B~ka azmhklar da var,
Ruinlar var, bunlar da aym yö-
ne giderse ne olacak" sorusunu
yöneltti. Ergüder, PKK lideri
Apo'n~dirilerini Kürtçe ba-
sacagml savundu.

Bunun üz.erine söz alan eski
Adalet Bakam Neeat EIdem,
"0 Türkçe de baslyor" dedi.
.Tokat Milletvekili Talat Sargm,
dil serbestisinin azml.1khakkmm
;tanmmasl anlamma gelecegini
savundu. Yozgat Milletvekili

, :Seyit Ahmet Oalklfan da "Y,a-
':nn bun.ar çllup da televizyon is-
terse, okul kuraeaelm derlerse,
'!resmi yaz~malarl Kürtçe yapa-
eaelm derlerse ne olaeak? Oil
,serbest olabilir. Ama daha ba~-
,ka bir ~y olamaz" görü~ünü sa-
'vundu. ANAP grup ba~kanve-
.'killerinden Onural ~eref Boz-
:kurt da konunun grupta tartl~ll-
;madan gündeme getirilmesinin
Iyanh~ oldugunu söyledi. ..
. Cumhurb~kam Ôzal, bunun "
'üzerine Kürtçe serbestisinin te-
rör ve bölücülügü te~vik edici
.bir yönü olmadlgml kaydederek
hükümetin terorizme ili~kinyeni
,bir yasal düzenleme hazlflaya-
:cagml.söyledi. Özal, 141-142 ve
:163'On de kaldmlacagml belir-
,terek ~öyle konu~tu:

"Endi~elerinizi anhyorum.
~Yaym yoluyla i~leneeek suçlar
i ayrica düzenleneœk. Terör suç-
: lanmn yaym yoluyla te~viki ha-
:linde çok aAir eezalar getirilir.
\ Ben bu meseleyi çok dü~ündüm.
: Ooerusu bu. Hiç endi~elenme-
; yin, hükümetin getireeeei yasa-.
: YI destekleyin. Türkiye Cumhu-
\ riyeti güçlüdür. Hatta dl~arlda-
, ki baZIunsurlann hamisi olacak
; kadar güçlüdür:' ;
i' Özal, Körfez sava~ma degl~
I nirken de SHP Genel Ba~kani
:Erdal tnönü'nün sava~a ili~kin
:politikasml degi~tirdigini' savii~.
~narak "0 da dönmeye ba~ladl.
Politikasml deel~tirdl. Ama iyl
Izleyin, Türkiye bu sava~a gir-
mezse ki girece[tlni zannetmiY,o-
rum, çlklp diyeeek ki ülkeyl $a•.
'v~m ~I[tinden blz'döndürdük.
,Pay çlkarmaya çah~aeak" diye
'konU~tu. Özal, Körfez sav~mm ,
':1-1.5 ay sürecegi tahmininde.
Ibulundu.

Cumhuriyet 31 Mart 1991

PKK
davasrnda
.3idama
onama

ANKARA (Cumhuriyet Bü-
rosu) - Askeri Yargltay, Suruç,
Hilvan ve Siverek PKK davala-
nnda yargllanan 3 samk için ve-
'rilen idam kararlanm onadl.
Toplam 191samgm yargllandl-
Ai davalarda, aralannda 21 idam
've 6 ömür boyu hapis cezaslI~m:
da bulundugu 60 mahkfimiyet
karan ise bozuldu. '

Askeri Yargltay5. Dairesi, 172
'samgm yargllandlgl Hilvan-
Siverek PKK davasmda, 46 sa-
nik için verilen mahkfimiyet ve
,beraat kararlanm onarken 88
samkla ilgili kararl bozdu. 34 sa,.
mk hakkmdaki davalan zaman
a~lml nedeniyle dü~üren Askeri
Yargltay,4 sam~n temyiz b~vu-
rulanm ise reddetti. '

Askeri Yargltay5. Dairesi, 172
samgm yargllandlgl Hilvan-
Siverek PKK davasmda, 2 idam;
2 agu hapis cezaSl ile 42 beraat
karanm onadl. ~I,lver~Im~ksoy
ve Mehmet Sait Uçlü adh samk-
lar hakkmdaki idam kararlan
ile Esat Aytun ve Latif Tüysüz
adh samklar hakkmdaki agu
hapis cezalanm onayan Askeri
Yargltay, ~u 21 samk hakkmda~
ki idam kararlanm ise çe~itline-
denlerle bozdu:

"Salib Oeaç, M. Emin Ar.,
mutlu, Wan BabaoeJu, Mebmet
!zzet Baykal, Mehmet Fahrl
Çiftku~, Celalettin Oelib~, tr-
;fan Güler, Mustafa:GilIlet, Ha-
mit Kandal, Ömer Kandar, Cu-
ma Karaçah, Bedrettln Kavak;
Ali Yaverkaya, Ali Klhç, Salih
Kubat, Ramazan Ödemi~, Yli.
maz Uzun, Erkan Uzun, Ali
Oruç, M. All Artuk, Remzi Av-'
CI:'

Haklanndaki ömür boyu ha.
pis cezalan bozulan 6 samAIO
adlan da ~öyle:

"Ahmet Karavar, K8ZlmK1hç"
Mehmet Klzllaslan, Sinan ~an.
da, H.kmet Tüysüz, Ahmet Ya.:
vuz:'
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